
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer r attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse ] ht tp : //books .google . corn 




dJ 



^lf< 






OBSERVATIONS 

HISTORIQUES 

ET GÉOGRAPHIQUES, 

S U R 

LES PEUPLES BARBARES QUI ONT HABITÉ 
les bords du Danube & du Pont-Euxin ; fuivies d'un 
Voyage fait à Magnéfîe , à Thyatire , à Sardes , &c. 
Contenant une Relation de ce qu'il y a de plus curieux 
en Monumens antiques , Infcriptions , Médailles ^ dont 
plufieurs n étoient pas encore connus ; & précédées d'une 
DilTertation fur l'origine de la Langue Sdavone prétendue 
Illyrique. 
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A MESSIEURS 

2>^ VACADÉMIE ROYALE 
DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES, 



M 



ESSIEURS, 



Le Livre que j'ofi vous préfenter aujourd'hui vous ap- 
partient a toutes fortes de titres ; c'ejl une produclion 
d'un de vos plus faibles nourrijfons. Né d'un père qui 
a eu l'honneur d'appartenir a Votre lUufire Sodété , 
fes leçons &fis exemples m'ont injpiré l'amour des Let- 
tres y le dejîr de vous être utile , & l'ambition de le rem- 
pUuxr. J'ai tâché de mettre à profit les différens Voya- 
ges que j'ai faits pour les affaires du Roi, & je me fuis 
ejforcé de fervir a h fois , les Lettres , & l'Augufte 
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Monarque qui didgne en être le Proteéieta', Vus bontés ., 
Messieurs , ont prévenu mes Jerv'uxs , & vous ave:^ 
Bien voulu m' accorder votre œrrefptmdoMee avatu que 
j*euffe rien fait pour me rendre digne d'un Iwrmenr auffl 
dyiingué. Confus d'avoir reçu la réœmpenfe avant le mé- 
rite , je me fuis hâté de vous dottncr au moins Uft léger 
témoignage de ma bonne volonté. Daigne:^ agréer l'offre 
âun Ouvrage , que le ':^le m'a fait entreprendre , & que 
la reconnoiffance nia fait achever. Cet hommage neft cer- 
tainement pas capable de m' acquitter envers vous ; mais 
j'efpere que vous voudre:^ bien le regarder comme une 
preuve de la vénération profonde avec laquelle je Juis , . 



MESSIEURS, 



Votre très-humble & très* 
dbéJilànc fêrviteur , 

PEYSSONNEL, 





DISSERTATION 

SUR 

l'ORlGINE DE LA LANGUE SCLArONE. 

prétendue lUyrique. 

L â para il y a quelque temps un petit 
Difcours en Italien fur 1 origine de la Lan- 
gue Illyrique ou Sclavone ; le but de l'Au- 
teur écoit de prouver qu'on doit regarder 
We Langue comme l'ancienne Langue Illyrique ou 
Dalmate ; qu elle eft nëe en deçà du Danube, & n'a pas ki 
introduite dans rillirium par les Barbares. Cet Ouvraee 
m a fait ndtrel^nvie d'approfondir un peu cette matierf; 

maisbien-lomdadoptercenouveauryftême^iecroisavoir 
lieu de penfer , d'après les recherches que j'ai faites , que 
la Langue Sclavone a (k première fource au-deU du Da- 
nube , qu elle eft defcendue du Septentrion au Midi ^ 
sue bien loin d'être née dans la Contrée connue fous 
le-nomdlllyrium, cette^Provinceaété la dernière où 
^n^ a été port&. Si je Ae viens pas à bout de perfuader , 
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je femerai du moins des doutes y qui mettront peut-être 
l'Auteur du Difcours dans le cas de ramalTer de nouvelles 
preuves, pour établir fon opinion avec plus de folidité, 
&c l'on profitera de fon érudition & de fes recherches. 

La Langue Sckvone eft de toutes les Langues vivan. 
tes une des plus étendues. On la parle en Europe , dans 
la Dalmatie , la Liburnie ou la Croatie, qui eft la partie 
Occidentale de l'Illyrie , dans la Macédoine Oceiden» 
taie , dans l'Epire , la Bofiiie , la Servie , la Bulgarie , 
la Rufïie , la Molcovie , la Bohême , la Pologne , la Si- 
léfîe ; & elle eft aufïi en v^eur dans plufîeurs Coir- 
trées de l'Afie. Suivant Gefnerus & Roccha , elle eft 
commune à. foixante Nations , & s'étend jufques au bord 
du Don ou Tanai's > en exceptant la Hongrie , où l'on, 
parle une Langue qui n'a rien de commun avec la Scla- 
vone, mais qui ne s'y eft introduite que dans la fé- 
conde & troisième incurfion des Turcs , des Uzes & 
Madgiars , venus à ce que l'on croit de la Sibérie Sep- 
tentrionale , & des environs de l'Obi , od l'on parle en- 
core le Hongrois d'aujourd'hui, dont les racines ont 
beaucoup de rapport avec le Tartare ou le Turc. Ces 
Peuples étant même mentionnés fous le nom de Turcs , 
par Conftantin Porphyrogenete dans le dixième fiecle , 
il eft à croire qu'avant l'incurfîon de ces derniers , on 
parloir en Hongrie, la Langue Slave , qui y avoir été 

portée 
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DISSERTATION. k 

portée par les Huns , les Avares , les Patzinacites , & 
d'autres Tribus Sclavones qui avoient précédé Tincurfion 
des Turcs , puifque cette Langue s'y eft confervée juA 
ques aujourd'hui, & rivalife encore en Hongrie, laHon- 
groife & l'Allemande. C'eft ce que je tâcherai d'éclair- 
cir, dans la fuite. Edouard Brerenwod , dans fon SaTi- 
tinium lÀnguarum , aflfure que Ton parle Sclavon , même 
à la Cour des Empereurs Turcs , où beaucoup d'Officiers 
& de Soldats , qui ont été en garnifon fur les frontières 
des Etats Chrétiens , s'en fervent affez communément. 
Sans avoir recours au témoignage de tous ces Auteurs , 
nous favons que toutes les Nations que je viens de ci- 
ter ont une Langue commune dont les dialeéles diffé- 
rent de fort peu de chofe. Mon projet elt de prouver 
que cette Langue a été portée du Nord au Sud par des 
Peuples qui ont fuccefïlvement envahi ces Contrées ; ^ 
que riUyrium, & toutes les Provinces Ciiîftrienes, ou em 
tle^adu Danube , ont été le dernier terine de leur émi- 
gration î on n'y parle en effet cette Langue que depuis 
les incurfîons que ces Peuples y ont faites en divers 
4;emps , fous les différens noms d'Avares , de Slaves , de 
Patzinacites i de Bulgares & de Chrobates. ; . , . 
, Le Père Anfelme Banduri , R^^fois , paroît s'être 
je?idu à l'évidence dos preuves, H avoir préféré une 
Hiftoire véridiqye à ua Ronvan flattçur pour Ragufç 

b' 



^ DISSERTATION. 

Ca. patrie , qui étant aujourd'hui la petite Salente du fîe- 
cle , & une Ville où conîmence de régner la bonne dii^ 
cipline , l'amour des Lettres , & le bon goût , femble 
être fâchëe de devoir Ùl Langue à des Peuples auffi Bar- 
bares que les Slaves, qui n'avoient d'autre vertu qu'une 
bravoure féroce ^ & d'autres occupations que la guejre. 
Leur ignorance a répandu un nuage épais fur leur Hif- 
toire ; ils ont fait de belles adions , & n'ont jamais fu 
les tranfmettre à la poft^rité ; nous ne connoiflbns d'eux 
•que ce que d'autres Nations nous en apprennent. Banduri , 
dans fes Notes fur Conftantin Porphyrogenete, nous dit 
que bien des Auteurs ont prétendu qu'avant l'incurfion 
des Slaves , la Langue Illyrique fubfiftoir à Ragufe & dans 
la Dalmatie. Maurus Orbini , Ragufois , Prêtre de l'Or- 
dre de Malte , dans fon Ouvrj^e intitulé : Ilregno delli 
Siavi, p^e 17 j , avance que les Peuples de l'illyrium 
parloient la Langue Slave , avant que les Slaves fe fuffent 
emparé de cette Province. Banduri n'approuve point 
cette opinion , & prétend qu'Orbini n'a pas faifî le vé- 
ritable fens de Saint Jérôme , fur lequel il s'appuie : il 
défend auffi à cette occaiion la liberté de la Ville de Ra- 
gufe , & foutient que quoiqu'elle n'ait commencé à 
adopter la Lahgiïe Slave que vers fe' onzième fîecle , 
cela ne prouve point qti'elk ait été fubjuguée par les 
Slaves , puifqu'il- paroît , par ce qu'en dit Conftantin 
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Porphyrogenete , qu'elle a* toujours été libre depuis f« 
fçndacion. 

. Saint Jérôme palTe parmi les Ragufois pour Tinven- 
teur de l'Alphabet Slave , qu'ils appellent Buhrij^a. 
Ils attribuent même à ce Père de l'Eglifela traduction 
qu'ils ont de l'Ecriture Sainte en Langue Slave. Jean 
Platiiius , dans fon Traité Italien fur l'Art d'écrire , dit 
que les Ulyriens ou Sclavons , ont deux Alphabets ; 
ceux qui habitent vers l'Orient fe fervent des caraderes 
qui leur ont été donnés par Saint Cyrille , qu'ils nom- 
ment Kiurili:Çj{a , &c qui approchent des Grecs , il ajoute 
que dans les autres Provinces du Midi & de l'Occident , 
on fait ufage de l'Alphabet appelle Bukiri-^^a, dont Saint 
Jérôme eft l'Auteur. Suivant l'opinion de GuiUaumç 
Poftel , les Serviens ou Pofnaniens fe fervent des carac- 
tères de Saint Jérôme , ou des Dalmates , dont la Lan- 
gue étoit commune aux Ulyriens , aux Pannoniens &: 
aux Myfiens. Les Grecs ayant été interdits , pour quel- 
ques dogmes , de la Communion Latine , les Peuples 
voilîns adoptèrent leurs caractères , qui font au nom- 
bre de 50 , en confervant la dénomination des pre- 
miers. Les caractères dont fe fervent ces divers Peufr 
pies j font la plupart Grecs ; les uns écrivent d^ns leur 
première Langue , qui leur fournit des traductions de 
tous les Ouvrages vulgaires , & même du Sacrifice de la 
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MefTe j d'autres mêlent cette Langue avec la Grecque ; 
comme font les Walaques , qui confinent avec les Da- 
ces & la Myfîe inférieure , & qui font fournis au Patriar- 
che de Conftantinople. 

Plulîeurs même des Peuples qui habitent les bords 
du Danube , une partie des Lithuaniens , & des Habi- 
tans des bords du Pont Euxin , de la Cherfonefe Tauri- 
que , & de la Paphlagonie , ont le même Rit , & les 
mêmes Cérémonies que les Grecs , qui leur font com- 
munes avec les Illyriens , les Dalmates , les Pannoniens 
& les Myfîens. Vers l'an 3 00 de Jcfus-Chrift , félon le 
ièntiment du même Auteur , tous ces Peuples n'avoienc 
qu'une même Langue , mêlée de Grec , d'Italien ; ÔC 
même d'Allemand , dont Saint Jérôme a trouvé les ca- 
raderes. Il paroît , dit-il , qu'il les a inventés , après avoir 
acquis la connoiflance des Langues Hébraïque & Grec- 
que , puifque plufîeurs de ces caraderes reflemblent à 
ceux de ces deux Langues , & que tous les noms des 
lettres font fignificatifs ; en quoi cet Alphabet n'a de 
rapport qu'avec l'Hébrdi. Le même Saint Jérôme , 
pourfuit-il, a laiffé dans cette Langue Slave, une tra- 
duction du Vieux & du Nouveau Teftament , du Sacri- 
fice de la Mefle y 6c de toutes les Prières , comme le 
prétendent les Prêtres , & même tout le Peuple de 
Dàlmatie. 
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Banduri avance contre cette opinion qu'il n y a rien 
dans tous les Ouvrages dé Saint Jérôme qui puilTe donner 
lieu de croire qu'il ait jamais eu la moindre connoiffance 
de la Langue Sclavone , & que lorfqu'il parle de fa 
langue paternelle & de celle de fes Compatriotes , il 
déiigne la Langue Latine , qu'on parloit alors dans tout 
l'Univers , & comme l'aflure Brerewodus dans fon Scru- 
tirdum lÀnguarum , dans toutes les Colonies de l'Empire 
RonKÙn', & nommément dans l'Dlyrium , & fur les 
bords Septentrionaux du Golphe Adriatique , jufques au 
Danube. Ce qui fe trouve confirmé , quant à Ragufe , 
par le témoignage de Jacques Luccari , Livre L des An- 
nales de cette Ville , où il dit , que dans le moyen âge 
plufieurs familles Slaves étant venues habiter à Ragufe , 
on commença dans ce territoire à perdre la Langue 
Romaine , que les Anciens avoient retenue dès la fon- 
dation de la Ville , l'apprenant de père en fils ; & que la 
Langue Slave s'y introduifit peu à peu. Au refte , Ban- 
duri affirme, que les noms des lettres Sclavones ont été 
donnés par Saint Cyrille , Evêque & Apôtre des Sla- 
ves , frère de Saint Méthodius , Evêque d'Olmutz en 
Moravie , & depuis Apôtre des mêmes Peuples. Ces 
deux Saints eurent pour père Léon , Patrice , comme 
récrit Diocleate." Saint Cyrille eft le même que Conf- 
lantin le Philofophe j & c'eft fans fondement qu'il eft 
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dit , dans le Bréviaire dont fe fervent les Moraves & les 
Polonois, Leçon I. que Cyrille & Méthodius étoient 
fils de Conftantin le Philofophe , puifqu il paroît par 
leur vie , contenue dans les KOtts des Saints de Blandura- 
nus , que fous l'Empereur Michel , un homme d'extraction 
noble , natif de Theflalonique , appelle Conftantin , 
fut furnommé le Philofophe , à caufe de l'étendue de 
fon génie , & que cinquante jours avant fa mort il fe fit 
appeller Cyrille par permiffion du Pape. On voit auffî 
dans la Lettre du Pape Jean VIII. au Comte Suetoplo- 
«chus , écrite du temps du même Saint Cyrille , que c'eft 
Conftantin le Philofophe qui a été l'inventeur des ca- 
raderes Sclavons. On trouve dans le Dictionnaire de 
Trévoux , au mot Slave , un article con<ju en ces ter- 
mes : «« Les Sclavons étoient un Peuple venu du Nord 
♦> dans le feptieme fiecle , qui ravageoit l'Empire , & 
♦> qui au huitième fiecle s'étendoit bien avant dans la 
•> Germanie. C'eft Conftantin , furnommé le Philo- 
•» fophe , à caufe de fon favoir , qui vers l'an %66 y don- 
t* na aux Slaves des lettres dont ils fe fervent encore 
*• aujourd'hui »>. Dans ce palTage il neft aucunement 
flueftion de Saint Jérôme. 

Rien n'éft plus propre à confirmer l'opinion de Ban- 
duri , que l'Hiftoire même des Slaves , dont je me pro^ 
pofe à çef effet de donner un petit précis , ^ fur laquelle 
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le favant Dodwel a répandu tant de clarté & tant d'or- 
dre dans fa DifTer ration fur l'excerpteur de Strabon. Je 
fuivrai par forme d'extrait Tordre chronologique fous 
lequel il a rangé les divérfes incuriîons de ces Peuples , 
& j'y ajouterai ce que je pourrai trouver ailleurs , pour 
montrer en peu de mots la route qu'a fait la Langue 
Sclavone , & le cours des conquêtes des diverfes Tribus 
de Sclavons qui l'ont apportée. Ces Barbares n'ont com- 
mencé de pafler le Danube que dans le cinquième fiecle , 
& fe font avancés de proche en proche jufques dans le 
Péloponefe , divifés en plufieurs Tribus , connues d'a- 
bord fous les noms d'Avares , enfuite fous celui de Bul- 
gares , puis de Patzinacites , de Chrobates ; mais tou- 
tes comprifes fous le nom général de Slaves ou Scla- 
yons , fe chaffant & fe fuccédant les unes aux autres* 
Mais je dois faire obferver que ce qui rend les recher- 
ches de l'origine de la Langue Sclavone fî difficiles , &c 
ce qui répand une fi grande confufion , eft le mélange 
des trois différentes Langues qu'on a parlé dans les Pays 
arrofés par le Danube. Ces Régions ont été occupées 
par trois fortes de Barbares. En premier lieu y par les 
Nations Tudefques , comme les Goths & les Vandales , 
enfuite par les Peuples Slaves , qui font les Peuples Sep- 
tentrionaux venus de la Sarmàtie , & les mêmes que le* 
Fenni-Fendi ou Fenedes , & enfin par les Nations. 
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Orientales , comme les Uzes , les Madgiars & les Turcs. 
Toutes ces Nations fe font chaffées , quelques fois mê- 
lées & confondues les unes avec les autres. Je tâcherai 
de débrouiller ce cahos autant que peuvent le permettre 
mes recherches fur la Langue Selavone , qui eft mon 
principal objet. 

UExcerpteur de Strabon vivoit & écrivoit même^ 
fuivant Dodwel , dans un temps où des Barbares , con- 
nus fous le nom de Slaves , pofledoient la Macédoine , la 
Grèce & l'Epire , ils ont été auffi appelles Avares , & ils 
ont été inconnus aux Habitans de Conftantinople , juf- 
ques vers la fin du règne de Juftinien. Ils s'avancèrent 
en deçà des bords du Danube fous Juftin fon fuccel^ 
feur. Conftantin Porphyrogenete rapporte que ces Sla- 
ves , Scythes d'origine , avoient leurs Habitations au- 
delà du Danube ; ils pénétrèrent d'abord dans la Thrace, 
enfuite dans la Macédoine , la Dalmarie , l'Epifje , k 
Grèce , & même enfin jufques dans le Péloponefe. Les 
Avares étoient Slaves , nom qui a été commun a bien 
d'autres Nations qui n'étoient point Avares, comme ott 
le verra dans la fuite. L'Auteur de l'Hiftoire mêlée avan- 
ce que vers la feizieme année du règne de Théodofe le 
Jeune , qui eft la 414 de notre Ere , les Gépides , qui 
ont été enfuite divifés en Lombards & en Avares; 
polTédoient des Villages aux environs de Singidon & de 

SifTnium , 
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Sirmium , qui font Belgrade , Semendna & Sirmick ; ils 
ilemeurerent long-temps dans ces Habitations fans faire 
parler d'eux , & vers l'an j i de Juftinien , & de notre 
£re /5 8 , il parut à Byfance une Nation inconnue qu'on 
hommoit les Avares ; toute la Ville cou;:oit pour les 
voir , comme une efpece nouvelle d'hommes dont on n'a- 
,voit pas l'idée ; mais Dodwel réfute cette opinion , & pré- 
tend, d'après le témoignage d'£vagrius, que dès la première 
année duregne de Juftin, $6^ de notreEre, les Avares n'a- 
voient point encore paifé le Danube; qu'ils commen^oient 
à peine à menacer l'Empire Romain , & que par confé- 
quent Conflantin Porphyrogenete a eu tort d'ajouter 
foi aux Hiftoriens fabuleux qui mettent l'époque de la 
première incuriîon des Barbares fous Théodofe le Jeu- 
ne : il avoue que ces Barbares pouvoient bien à la vérité 
avoir commis dès ce temps-là des aâes d'boftilité vers 
Singidon & Sirmium ; mais il foutient qu'ils n'y avoient 
point d'Habitation héréditaire , ni de poiTeifioi^s ; qu'ils 
fe contentoient de ravier ces Conçrées , d'en ch^er 
les Habitans , de faire tout le butin qu'ils pouvoient , 
& de repalTer enfuite le Danube , pour fe retirer chez 
eux i& qu'ils n'eurent des demeures fixes , & des domair 
nés dans l'Empire Romain , que vers le règne de Juftin 
IJ. U eft même prefque fur qu'ils n'étoient pas encore 
irpjuius fous le nom d'Avares , m^ fpus celui de Schr 
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vons ou de Slaves. Le Di(îiionruiire de Trévoux adopte 
ie même fyftême. « Les Avares , dit^il , nom d'une Na* 
j» tion Septentrionale , <jui n a été connue que fous I^ 
» règne de Juftin le jeune , environ l'an de Jefus-Chrift 
•»> ^6j .». Cependant Procope , dans ion Livre de la 
"Cuerrfe dés Goths , cite dès le règne de- Juftinieni des 
•à€tts <l'hoftil«ité <$€ la part des Slaves qui combartirent 
contre Belifaire.; Martin & Valentinien , dit-il , vinrent 
■joindre Belifaire , menant i^oô Soldats , dont le plus 
grand nombre ét?6iî: des Huiw , des Slaves & des Antes , 
qui ont leur Habicatton fur les arives ukérieiires du Da- 
nube, Dans un autre paflage de cet Hiftorien , on voit 
<juc dans le même temps les Slaves , attroupés en corps 
d'armée , paflefelnr le Danube, vinrent exercer toutes 
fortes de vexations fur les ïliytiens , en tuèrent, plu- 
sieurs , en prirent d'autres .Efdaves , pillèrent leurs 
biens , & s'emparèrent même de plufieurs de leurs Pla- 
ces. H rapporte dans nn autre -endroit , -qu'ètivireîi. 
3 ooo SlaVès' ayant pafle le Danube fans àuciine ré^ 
iîftance , s'étoient jettes dans ïa Thrace & dans l'IUy- 
rium , qu'ils avoient battu les Généraux Romains, & rtf- 
>ragé ces deux ^Provinces. Il dit ailleurs qu'ils n'avoient 
ofé pafïcr rifter «ju'une fois , & qtfé dès-Iorsnls àvoient 
inondé les campagnes Romaines , & 'étoientl retournés 
chez eux au-delà du Danube avec un grand nombre de 
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Prifobniers , & ua immehfe butin ', qiiils avoient lépétsé 
plu/îeurs fois ces éxcùrfions , .pafle ks Mbmagnes xillly-» 
j^um , l&c pénené j\i£cpes dans la Dalmatie. Il ajoute, 
cju'ils avpieftc à la fin cefTé de £ê comporter comme des 
«hnemis pafiEtgerSy cpii ne cherchent qna piller , & pafTer 
entre , 6a s'eQ.r^tbinrner ^ niais quHs avoient commencé 
d'y former des écabliffemens , îcQmmc daiis lear pro- 
pre domaine. Il eft donc aident , par ce que dit Pro- 
éope,-que les- Slaves ne font point» la mâme Nation; 
<|ûe lés anci€tis'iE>alnniàte^ ^ illyrieflL It^ parole auiH 
^at'là qde la luan^e Sekvctn^ doitnécelIàiFemdnr avoir 
été portée dans l'IIlyrium. par ces ^rbares-, iiien loi» 
qu ils l'y ayerit trouvée , -puifcjtie éette Langue fé orouve 
dans le Nord^ dé- l'Europe- , '^ qu'il .eftmanifefte par 
l'Hiftoire , qoe leS inctfiffions 'de•ceà-Peup^eî n o*Jr jiaÀiaiV 
ité du Midi au Nord': ilTaiit dwic qudle ait eu fon 
origine dans le Nord , ôc qc/elle foit defcendue- avec 
tfux du Sepeé^rifion àii NMiy Prëcope lie pàrle'dàjîs tbUC 
cela que des-Skve$ & des Huns ,^& ne dit^riéni des Ava- 
res , qui ont cependant toujours ëtë regardes comme les 
mâmes que. ces derniers-. Go*iftancin Pofphyrogenete 
pariant d*'Attrfa ', Roi de^ Hiins , i$t qu'Attilài, Êoi de^ 
Avares , iavageai la f^ranee : cette opinioin eft^ cofifirfrtée- 
Jar une inftftfrc d*Auteufs cités par Ferdinand Belehamp,' 
dan? fon Livre de Noétia'Hun^driœi Ces Peuples pefle-* 
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derenc la Dacie & la Pannonie ; yoye[ le même Auteur 
page 1 17. Paul Diacre écrit que les Avares furent mis 
avec les Huns en polTeflIon de la Pannonie par Alboin > 
Roi des Lombards , lorfqu il quitta ce pays-là pour ve- 
nir s'établir en Italie. Des Annales de France mann^ 
entes-, citées par BoUandas , Tome I. ps^ 71^ j rap-; 
portent que Thudun , homme puiffant parmi les Ava- 
res y envoya Fan 79J des Ambaflàdeurs à Cbarlema. 
gne , pour l'avertir qu'il vouloir avec tout fon Peuple 
fe donner à ce Prince , & embrafler fous Tes aufpices la 
Religion Chrétienne ; il paroit que l'année fuivante il 
exécuta là promefTe. On lit la même chofe des Huns 
dans les Annales de Fulde ; ce qui fait croire que les 
Avares n'étoient point différens des Hun^. En effets 
Paul Diacre dit aufli lÀb. II , Hurmi qui & Avares, 

Je ne doute pas que les Auteurs qui croyent que la. 
Langue Hongroife d'aujourd'hui eft la Langue des Huns, 
ne fe trompent. Il eft vrai que les Huns ont occupé la 
Dacie , la Pannonie , & tous les Pays que les Hon-> 
grois habitent aujourd'hui ; mais il ne s'enfuit pas que' 
ce foit une même NatioiK La Langue Hongroife a été 
apportée par les Peuples d'Orient , qui fe font' mkXés- 
avec les Huns dans la P^nonie , àc qui du temps de 
Conftantin Porphyrogenere étoient connus fous le nom 
de Turcs. Je crois donc que dans la Hongrie il y a^ 
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une diftinâion à faire des defcendans àes Huns & des 
Avares , qui font prefque généralement reconnus pour 
Peuples Slaves y & parient la Langue Sclavone , & de 
ceux qui defcendent des Uzes ou dés Houzards y & des 
Madgiars , qui parlent la Langue Hongroife. Ces deux 
Langues s'y trouvent en effet exaftement confondues \ 
& prouvent preique inconteftablement le mélange des 
deux Peuples. Dans une Diflertation fur l'origine des 
Nations tirée de leurs langages , & contenue dans les 
Mémoires Littéraires , on voit que les Huns ou les Ava- 
res , qui habitent encore aujourd'hui la Hongrie , font 
du nombre des Sarmates ou Sdavons ; car après que les 
Goths , les Lombards & les Gépides , Nations Tudef- 
ques , s'avançant vers l'Italie , la Rethie & l'Autunois , 
eurent abandonné de gré ou de force le Pays fitué entre 
le Danube & les Alpes ; les Slavini prirent leur place y 
& ceux qui vinrent plus tard furent appelles Avares j 
d'où vient qu'aujourd'hui toute cette étendue de Pays eft 
habitée par des Sclavons , à l'exception de la contrée ha- 
bitée par les Hongrois , que l'Auteur reconnok être 
des Peuples d'une autre or^ine. U afiiire que les Habi" 
tans de la haute Hongrie y comme les Rafciens , les Ser-^ 
viens , les Croates & les Sicules, parlent encore la Lan- 
gue Sclavone , & font Sclavons d'origine. Le même 
Auteur ajoute , qu'il paroît évidemment par l' Ambaffade 
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é\i Rhéteur Prifcus , qu oh ne parloit que deux fortes 
de Langues à la Cour d'Attila y favoir , la Gothique & 
h Hunique. Il' eft manifefte jiar les noms des Rois 
Huns , que la Langue Gothique eft la même q\ie Y Ah 
lemande , & fi la Hunique nëtoit pas la Sàrmatique , bu 
la Sclavone , on devroit naturellement conchiie qu'on 
auroit parlé une troifieme Langue à la Cour de ce Prin- 
ce , puifqu'il étoit alors dans le cœur de la Sclavonie- 
Le mot de Koni ou Chuni , qui fignifie urt Cheval en 
Sarmate , eft aulfi une forte <^ preuve que la Langue. 
Slave étoit celle des anciens Huns. Le. nom de cette 
Nation eft dérivé de ce mot , & ces Peuples furent ap- 
pelles Huns , parce que , comme les anciens Hiftoriens 
nous l'apprennent j ils étpient toujours à cheval , en quoi 
les Tartares & les Nogaïs d'aujourd'hui tes ont imités^ 
Philippe Mélanchton cherche au mot Koni ou C/mni , 
une autre étymologie darjs la Langue Hébraïque , & le 
fait dériver du mot Chanah njn , qui fignifie camper. 
C'eft "un point qui pourrqit être traité dans une autre 
qccafion : je me contente pour le préfent de favoir que 
ce m0t appartient à ja ^Langue Sclavonei Jornandès dé- 
crivant les funérailles d'Attila, fait mention d'une gran-j 
de Stra^a^ ou d'itrie Fête magnifique , mot qui ^ encore 
»ujourd'htii , a la même fignification.en Pologtte , ou 
J'on parle. SUve, Ferdinand "Bechamp, dans fon Lmo 
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de Noànâ Hungcrug , difcute amplement 1 etymologîe 

de ce mot ; mais je fuis peu fatisfait de ce qu'il en dit .: 

•il coflfond à ce fujet les Vandales avec les Slaves ; il fe 

fonde fur ce que les Slaves font les mêmes que les t^enm 

•Venediy Peuples qu'on appelle en Allemand Dicwen- 

den. Les Slaves font bien à la vérité les mêmes que les 

yenni ou Venedi , mais ceux-ci n'ont rien de commun 

avec lés Vandales ; ils n'ont fait que leur fuccéder , Sç 

occuper les lieux où les Vandales avoicnt . déjà paffé , 

comme je tâcherai de le faire voir à la fin de cette Dif-* 

.fertation. 

Je reprends le fil des opérations des Avares. La pre- 
mière année du règne de l'Empereur Tibère , qui fuc- 
céda à Juftin , l'an de notre £rc 579 , ils ravagèrent k 
Tbrace. En 58 1 ilis en furent idbafrés , .& fe jetterent 
dans la Pannonie cis«Danubienne. En ^8j la Nation 
Sclavone envahit l'illyrium. Ceft de cette féconde an- 
née du règne de Tibère que ks Avares commencèrent 
d'avoir des poireflîons en Dalmatie , quoiqu'ils y euf- 
fent fait bien du ravage à plufîéurs reprifes. Ce fut alors 
aulfi qu'ils conftruifirent un Pont fur le Danube , pour 
pouvoir chalTer les Sclavons , quoiqu'ils yeuflent été de 
moitié«avec eux dans toutes, les irruptions qu'ils avoient 
faites .jufqu'alors fur les Terres de l'Empire. Mais Dod- 
wel remarque , d'après tous les Hiftoriens qui ont écrit 
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fur ces Barbares , que l'affinité entre les différentes Tri- 
bus , ne les empêchoit pas de fe rendre de mauvais offi- 
ces , & de fe détruire même les uns les autres quand roc- 
cadon favorable s'en préfentoit. 

On lit dans l'Hiftoire mêlée , que Maurice ayant fuc- 
cédé à Tibère , les Avares , qui s'étoient emparé depuis 
peu de Sirmium , lui envoyèrent une Amba(Iàde : ils ne 
laifTerent pas de ruiner cette Ville , & de s'emparer de 
plu(îeurs autres Places dans l'Illyrium ; & la féconde an- 
née du même règne, leur Chagan ( c'eft ainfi qu'ils nom- 
moient leur premier Magiftrat ) arma les Sclavons, 
qui entrèrent dans la Thrace, & s'avancèrent jufques 
aux longues murailles , en faifant un dégât horrible. 
Menandre rapporte la même chofe des Sclavons , ce qui 
prouve que- c'étoit une même Nation , connue fous le 
nom général de Slaves , & que tdUs les divers noms fbus 
iefquels on les trouve cités y ne fpnt que les dénomina- 
tions des différentes Tribus. L'an J9 1 , le Cbagan re- 
nouvella la guerre , ravagea Singidon , 6c alla campa: 
vers Sirmium ; mais des Lettres de l'Empereur Maurice , 
écrites à Prifcus , furent interceptées par le Chagan ; il 
y vit ce qu'on tramoit contre lui , & fe crut obligé de 
fe retirer dans fes terres. L'Auteur de THiftoiie mêlée 
rapporte que l'an J9 j , Maurice envoya Prifcus pour 
empêcher les Slaves dje revenir ûir le bord méridional 

4e 
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de i'Ifter ou du Danube : ôc en effet œ Général réfîfta 
au Cagan , qui s'efForçoit de repaffer ce Fleuve , avec 
les Slaves qu'il avoit ramalTés , dans la vue de tenter une 
nouvelle exp^tion^ Il s'avan^ même l'année fuivante 
/94 jufques dans les terres de leur domination , où il 
prit Ton quarder d'hyver^ par ordre dé l'Empereur. 

Vers la fin de la^nême année > Maurice envoya Pierre , 
à la place de Prifcus , contre les Sclavons ; & au corn, 
mencement de l'année fuivante , il l'expédia aufll contre 
les Bulgares leurs Alliés ôc leurs Compagnons. C'eft ici 
que les Bulgares commencent de fe faire connoitre j je 
parlerai d'eux après avoir dit quelque chofe des Chroba^- 
tes qui les ont précédés en de^a du Danube. Les Avares 
ayant fait moUrir les prifonniers Romains , parce qu'on 
avoit cefîifé de payer leur rant^on , l'Empereu/ Maurice , 
qui avoit occafionné & fbuffert cette injure, s'attira h 
haine de tout le Peuple , ce qui donna lieu à Phocas de 
iienter de le détrôner par ua criçie connu de tout le 
inonde. Celui-ci eut beaucoup à démêler avec les Ava-* 
res , & Héraclius , fucceffeur i& Phocas , leur fufcita pour 
ennemis les Chrobates , Peuple Slave comme eux > qui 
l'en débarralTerent , & les «Gaffèrent de la Dalmatie» 
Les Chrobaœs étoient alors fous la direftion d pn Prin^ 
ce appelle Porga , qui avec fes cinq frères Çlucas , Ço* 
belûs , Cozentius ^ Muchlo Ôc Chrovatus , fe$ deu^ 

d 
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Çûsms Tuga & V;iga, & pluiîeurs autres perfonnes de h^ 
xpèmt Tribu fortirenc de leurs demeures , s avancerenc 
litr les Côtes maritimes de la Dalmatie > livrèrent ba-t 
taille aux Avares, les iiiirent en fuite, & semparerene 
de ces Provinces. Ils le choifîrenr un Prince qui relevoit 
de l'Empereur de .Gonftafmnople ; Héraclius leur en-^ 
Yoya des Evêques fie des Prêtres , defquels ils reçurent le 
Baptême , en quoi, ils différent des Croates blancs , del^ 
quels ils tiroient leur origine , & qui ne reçurent le Bapr 
cême que. long-temps, après. Voyez Ducange Famitià 
Dalmaticœ\ ScUtvonicct & Turdca. Ces Chrobate» 
Itoient venus du Nord de la Bohême &c de la Pologne , 
pays où laXangue Sdavone eft le plus en vigueur > & ou 
certainement , ils ne Font pas rapportée d'Illyrie , puiA 
qu'il eft màni£efte par THiftoire qu'ils ne font plus re^ 
flournésdu.Midi au Nord: c'ëtoit cependant la Langue 
qu'ils patloient iDtfqu'ils dcfcendirent en deçà du Da- 
nube;, il.fcut donc qu'ils l'euflent apportée. avec eux^ 
Les Croates blancs ii dont, les Croates conquérant de laî 
Dalmatie tiroient leur origine , s'appelloient , fuivanc 
Conftancin. Porphyrogenete, KeUrChrobcuiy & lemoo 
ViHj en Langue Sdavone., figniiîe blanc, cer qu'on ai 
traduit par Chrobate& bleuies ; il éft donc évident: que Itui. 
Langue écoit k Sclkvone. Je ne parle pas de là! .longue 
étymolôgiô du mot Chrobad, que quelques. Auteurs prén 
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tendent /îgniiîer , PoJJeJJiurs et grandes Terres , parce 
i^e Banduri aflure que Hruaâ , <jul eft le nom Sclavon 
qu'on (k>nne encore à ces Peuples , n'eft autre chofe 
^qu'un nom propre fans aucune Signification. Dodwel 
avance que ce nom leur a été donné à caufe de leur 
Prince ChroWatus , cité par Conftântin Porphyfo^ 
nete. Ce dernier Hiftorien les croit les mêmes que' le» 
bulgares , & Théophilaâe , dit que c'étoient des Ava- 
res venus après les premiers Avares dont j'ai déjà parlée 
il eft difficile de fe perfuader qu'ils fufTent les mêmes 
Peuples que les Bulgares , puifque ceux-ci ne commen- 
cèrent leurs incurfîons au-delà du Danube qu'après eux^. 
Les premiers d'ailleurs fe foumirent aux Empereurs dé 
Conftantinople , & les Bulgares demeurèrent indépen- 
dans. Les Empereurs même , pour faiiie des diverfîons 
fur les Bulgares , employoîent les Croates & les Servicns^ 
Peuples venus comme eux du Nord de la Bohême & de 
la Siléiîe. Ceux-ci s'offrirent à Héraclius , qui les plaçi 
d'abord vers Theflàlonique , d'où ils retournèrent dans' 
leur pays , mais ils en furent rappelles pour occuper ce 
qu'on appelle aujourd'hui la Servie , après que les Croa- 
tes , mêlés avec les Avares qu'ils avoient vaincus , fè fu-' 
rent retirés dans la Croatie. > ' 

- H eft temps que je dife quelque chofe de l'origine desf 
Bulgares. Duc^ge , fur la foi de Frandfcils Ircnitus / 

dij 
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.les fait defcenclre de la Scandinavie, & de-là dans la Po- 
mëranie maritime. D'autres Auteurs , comme Nicepho- 
.re , Patriarche de Conftantinople , & Thëophanes , ont 
prétendu qu'ils avoient d'abord habité fur les bords du 
Palus Mœotide, vers le Fleuve Coba^oM le Couban» 
Conftantin Porphyrogenete lès pl^ce au voifînage des 
Patzinacites, qui avoient de fon temps leurs demeures 
dans les pays arrofés par le Danapris & le Danafiris ; 
qui font le Dnieper & le Dniefler ; mais il eft certain 
.que ce n'eft pas-là leur première habitation , & qu'ils n'y 
vinrent qu'après que dans leurs diverfes incurfîons ils fe 
furent avancés vers les Régions méridionales , & les 
bords duDanube : Voyez Duamge , Regum Bulgarie^. 
L'Auteur de la Diifertation fur l'origine des Peuples que 
j'ai déjà citée , les reconnoît pour des Sclavons venus 
de :ia Sarmatie. Ce qui eft conforme à l'opinion de 
Cromerus , qui , dans fon Livre de Rébus Polonorum , 
les fait defcendre de la Sarmatie Aiîatique, des confins 
de la RulHe. 

Pomponius Lœtus rapporte que l'Empereur Anaftafe 
fit bârir la longue muraille, depuis la Mer jufqu'à Séli- 
yrée , ( muraille fameufe qui étoit d'abord la clôture de 
ce qu'on appelloit le Delta , ^ qui devint enfuite la der-. 
nicre borne de l'Empire Grec ) pour s'oppofer aux in- 
curfîons ^es Bulgares &.des Scythes, & le& empêcher 
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^'inquiéter les Habitans de Conftantinople. Ducange ; 
Regum Bulgaria , rapporte la même chofe ; fixe cette 
époque à l'an joi , & ajoute que les Bulgares , vers ce 
temps-là payèrent dans riUyrium , & prirent Sirmium, 
Les expéditions des Slaves , fous le nom d'Avares , vers 
Sirmium & Smgidon , dont j'ai déjà parlée font du même 
fiecle , & à peu près de la même date. Les mêmes opé- 
xations prêtées à difFérens Peuples par divers Ecrivains , 
ont fait croire à plufîeurs Auteurs que les Bulgares 
étoient les mêmes que les Slaves, & que tous ces Peu- 
ples n étoient qu'une feule & même Nation , divifée en 
différentes Tribus , dont les noms ont été confondus par 
les Ecrivains , qui fe font perdus dans les ténèbres qui 
obfcurciffeht l'Hiftoire de ces Barbares , mais qui cepen- 
dant font affez d'accord entr'eux, fur lés faits & fur les 
dates. Il n'eft pas prouvé que les Bulgares fuflent Slaves 
d'origine ; mais, il eft inconteûable qu'ils parioient la 
langue Slave , puifqu'elle s'eft perpétuée jufques à no« 
jours, & qu'on la parle encore dans'' le pays qu'ils ha- 
bitoient du temps de Conftantin Porphyrogenetè , & 
qui a retenu le nom de Bulgarie. Ils î'avoient infenfî- 
blement adoptée par leur commerce continuel avec les 
Rufles & les Peuples Sclavons dont ils étoient environ^ 
nés. Si cette Langue étoit née dans Tlllyrium , qui l'au- 
çoit portée en Bulgarie } L'Hiftoire ne fait aucune men- 
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tion que les Iliyriens ou ks Dalmates ayent Eût des în^ 
cur/ions dans ks pays qui bordent la Mer Noire , au Ueu 
qu il cft très-prouvé que les Chrobates , & les Scrriens 
iur-tout ont parcouru ces Provinces., 6c fe font avancés 
lufques.dans la Dflmatie & rillyrhim. La Langue La- 
tine , qu'on iretrouv€ encore dans tous les pays envahis 
par ces diverfes Nations Barbares,' eff bien une preuve , 
qu'avant les incurfions de ces Peuples , on parloit Latin 
dans toute la Province d'Illyriê , puirqu*!! eft certain 
que depuis la venue des Barbares , perfonne n'y a porté 
la Langue L.atme , & on la retrouve encore dans toute 
la Hongrie , la Croatie ^ la Bohême , la Servie, la Bul- 
garie, là Moldavie, la Tranlilvabie.& la Wàlaquie. Il 
falloit donc quelle y eût été portée antérienreibent à la 
defcentè des Barbaoe^ , & qu'elle y eut • été fi générale^ 
ment adoptée dans, toutes ces Provinces Romaines , que 
k mélange des divers Conquérans , & la confuiion des 
autres langages , n ont pu entièrement la déraciner. Je 
fipirai ce que j'ai' à dite des Bulgares. 'Ce font eux qui 
depuis le ieptieme fîeclè ont donné tant de jpeine aux 
Empereurs de Conftantinpple , & qui tantôt Alliés^, &c 
tantôt oppoféis aux diverfes Tribus de $IaveS , ont ravagé" 
&c conquis prefque toutes les Provinces de la ïG'rece, ie 
Cotit avancés même jufques au Péloponefe , par pluHeurs 
ltu:uj:fion$ qu'il iecoit tjrop long 6c inutile de râppoi;;ter^ 
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& ont rëpaiidu la Langue Slave , qui écoit <}evenue la 
leur, dans xoutes- les Provinces qu'ils/oiit occupées , & 
ou on la parle encore. On peut tirer ^kiconverdon 
des Bulgares & des Slaves des preuves certaines que la 
Langue Sclavone a été regardée comme une Langue 
nouvellement venue dans ces Provinces : je ne crois pas 
devoir les négliger. L'an Î6j , Bogoris , Prince des Bul- 
gares, à Toccadon d'une grande famine dont Ton pays 
étoit affligé , fongea à avoir recours au Dieu des Chré^ 
tiens. La famine celTa j âf il retint le Baptême, à la fol* 
licitation de f^ fccur , qui étoit dç venue Chrétienne. à 
Conftantinople , dans le temps qu'elle étoit captive fous 
^Impératrice Théodôra , qui la rendit à fon frère en re-. 
mouvellant Un Traité de pair avec lui, Bogoris > fous le 
nom de Michel , écrivit au Roi Louis le; Germanique y 
pour lui demander un Evêquc & des Prêtres. Ceur 
que ce Prince y envoya furent précédés pai? des Légats 
du Pape, expédiés pour répondre a quelques doutes,, 
qui avoient été infpirés aux Bulgares par les Grecs. Le 
crédit que les Légats du Pape acquirent à Conftantino~ 
pie , fut un grand objet de jaloufîe pour le Patriarche 
Pkotiui y 6c la fou^è du Schifme des Grecs. LcsPa- 
ttiarcHes voulurent dès-lors difpùter aux Papes la Jurifdic-- 
rion fur ces nouveaux Profely ces. Il y eut un Concile 
fenu à ce fujet à Conftantinople Fan S70. . Les Am^ 
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baflàdeurs du Roi de$ Bulgares demandpienc s'ils dé- 
voient , quant à la JurifHiâibn fpirituelle , être Soumis 
au Pape , ou au Patriarche de Conftandnople; Les L^ats 
d'Orient , choifîs pour arbitres de cette queCtion , difoient 
aux Bulgares : Quand vous avez conquis ce pay$-ci , à 
qui étoii-il ? Les Bulgares répondoient , nous lavons 
conquis fur les Grecs i les Légats d'Orient en con- 
çluoient que ce Pays devoit être de la Jurifdiâion de 
Conftantinople. Les Légats du Pape oppofoient à cela 
que la divifion des Empires n*entrainoit pas celle des 
fieges , &c que le Pape , quoique Latin , établiflbit en 
pludeurs endroits des Evêques Grecs. Les Arbitres dii 
différent décidèrent en faveur du Patriarche de Conftan^ 
tinopie , & les Légats du Pape fe retirèrent. Il étoit venu 
avec ces Légats deux Moines appelles Conilantin 6c Mé^ 
thxidius , dont j'ai déjà parlé alfez au long ; ils traduifi^ 
cent les livres Saints en Langue Selavone , & invente^ 
rent les cara<6);eres de cette Langue , pour les Sclavon$ 
de la Moravie , dpnt ^e Prince avoir demandé des Mif^ 
iîonnaires à l'Empereur, A qud propos Con(bntin .& 
Méthpdius auroient-ils fait une pareille traduction , fi 
dès le cinqwemç fieçle il y en avoir eu wnf de Saint Jé- 
rôme en Langue SpUvone ? Il n'eft pas vraifemblable que 
ces deux Miflionnaires , envoyés en Apoftokt aux Sla- 
ves , ignQrtfent l'exiftençç de çetipe ti^âxi^ïon de Saint 

Jérpmc,- 
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Jérôme , fî uiile à la miflion qu'ils entreprenoient j & la 
connoiflànt , il feroit bien furprenant qu'ils euflent pris 
la peine d'en faire une autre. Conftancin embrafla l'Etat 
Monaftique , & Méthodius continua en Moravie les 
fondions de l'Epifcopat. Le Pape lui défendit d'abord 
de faire la Lithurgie en Sclavon ; mais , fur fes repréfenta- 
tions^ il lui écrivit l'an 886. <« Nous appitouvons les 
»»' Lettres Sclavones , inventées par le Philpfophe Conf- 
»» tantin , & il n'eft point coïKraire à là foi d'employer 
n la même Langue Sclavbne , pour célébrer la Mefle ^ 
»» & lire l'Evangile , ou chanter les autres Officeis des 
» Heures : Nous voutens toutes fois, que, pour mar- 
« quer plus de refpeâ: à l'Evangile, on le life d'abord 
»» en Latin , puis en Sclavon , pour la. facilité des Peu-; 
»> pies qui n'entendent pas le Latin ». Cela prouve 
d'abord que l'invention des Giraderes Sclavons a. étç 
mal-à-propos attribuée à Saint Jérôme , & qu'il ii'a ja- 
mais été queftion que de ceux de Conftantin. En fé- 
cond lieu , le Pape n'auroit vrjaifemblablement pas ima- 
giné de défendre à Méthodius , pour le» Saints Offices , 




par une itç^dioo des Suints Livres.,, Lps Bulgares , enr 
vertu des déçiiîôns du. Condle , eurent des Evêques 
Gr^çs > & prif ept j^ Lithurgie Çreçque. Cependant 
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comme la Langue Sclavone s'introduîfît enfuîte parmi 
eux , par le voifinage & le commerce des Sclavons > 
dont ils étoient entourés ; ils adoptèrent auifiMa li- 
thurgie Sclavone , & ils font encore ufage de l'une & 
l'autre, & même, dans les Meifes célébrées en Grec, 
les Officians ibnt obligés de lire l'Evangile dans les deux 
Langues. Il parolt de-là que la Langue Sclavone devint 
celle des Bulgares , puifqu'on fut obligé de recourir à la 
Lithurgie traduite en cette Langue pour la leur faire 
entendre , & que CQttQ traduûion s'eft toujours confer* 
vée dans leur pays pour faciliter l'intelligence des Saints 
Offices aux Peuples qui la parlent encore. Par confé* 
quent , quoique les Bulgares ne foient peut-être pas 
Slaves d'origine , on peut , à caufe de la communauté de 
Langue , tes comprendre dans la claffe des Peuples 6Ia« 
ves 3 qui font le fujet de cette DifTertation. 

Les Ecrivains des Annales de Bohême & de Polo- 
gne, donnent pour origine aux Slaves, Japhet, fils de 
Noé , duquel naquit Java» , de celui-ci Philirat , de lui 
Alanus, duquel Anchife, Enée, Afcagne, Pamphile, 
Refilina , Alanus H. qui pafTa le premier d'Alie en Eu- 
rope, & qui eut quatre enfans, dont le premier fiiç 
Vandalus , qui donna le nom de Vaifdales aux Polonois 
& aux Habitan's des bords de' la Viftule , & les autres 
qui btbitérent différentes, parties de l'Europe, & don- 
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lièrent l'origine aux Polonois , aux Rufles , aux Cafifo 

viens , aux Siiéfîens , aux Bohémiens , aux Moraviens , 

AUX Slaves , aux Dalnuoiens , aux Pannoniens , aux BoP 

iiiens , aux Croates & aux Bulgares^ Je crois , que , fans 

faire beaucoup de tort à ces Hiftoriens , on peut ajouter 

médiocrement foi à cÊtte généalogie , qui reflèmble aCez 

à celle des Géants de Rabelais ; & fans fe perdre dans des 

temps û reculés ; il me paroît qu'il eft plus raifonnable 

de s'en tenir à l'origine de ces Peuples > connue & prou> 

vée par l'Hiftoire. Prefque tous les Auteurs s'accordât 

à faire defcendre originairement tous les Peaples Slave» 

du Nord de la Sarmatie , d'où ils Cs Cont étendus font 

Je nom de f^inni Vendi & f^enediy le long de la Mer 

de Sarmatie , & du Sinus Codanus , jufques a la Chérib^ 

taefe Cimbrique. Ce qui a dont^ lieu à bien des Aur 

teurs de prendre les Fenedi pour les mêmes que les 

Vandales , qui avoient occupé les mêmes pays, Il eft 

vrai que les Slaves ont poÛî^é fucceiHvemcnt toutes \e& 

Provinces où les Vandales avoient babité avant eux ; 

mais la différence de langage prouve bien la diverfîté de 

ces deux Nations. On ne trouve dans toute l'Hiftoire 

des Vandales aucun nom de Vilies^ de Nations oa 

d'hommes qui ayent raj^ort 4 k Langue Slaye^ bcàç^ 

puis Tincurfi^n des Vinrùy ou Kenedi, fur les Côtes m^ 

tidionales ^ la Mer Baltique , oa txourç ies noms Sla-^ 
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ves de Lubek , de Roftqk , de Wifinar , de Stargrad > 
&CC. qui prouvent bien que ces Peuples n'ont fait que 
fiiccéder aux Vandales , qui tout comme les Goths 
étoient des Nations Tudefques ou Germaines. On peuç 
ajouter à cela le témoignage de Tacite , qui oppofe lei 
Sarmates aux Germains. Ge font êes Nations Sarmates y 
qui par diverfes incurfions ont envahi , fous le nom gér 
néral de Sclavons , la Pologne , la Ruflie , la Moravie j 
la Hongrie y. & tous les Pays où leur Langue eft encore 
aujourd'hui en vigueur. Les Provinces méridionales de 
la Grèce furent les dernières qui fe reflentirent de Jpurs 
ravages , & les dernières auffi où leur Langue s'eft intro-t 
duite , & quant à l'IUyriûm ; les Villes as Segefte , de 
Delmudum , de Salone / de Promone , de Terponum , de 
Metulium , de Scardonne , de Jadera , les Fleuves Naro 
& Jaum , qui portoient des noms Latins , & qu on trou- 
ve'depuis la venue des Slaves fous les noms Sclavons de 
Zagrabia^ de CJui, de Camenigrody de Bielogrady de 
Nongrad,àt Cremen , d'Orok, de JahUme-^y de Guer- 
ka , de Lipd, & les Fleuves fous les noms de Reka 6c 
de Dobray démoritrent bien évidemment que la Lan- 
gue prétendue Illyrique , bien loin d'être née dans cette 
Province y n* y eft connue que depuis l'invaiioii des Bar- 
bares. . , 

Je crob , avant de finir , devoir dire un mot des Pat- 
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zinacites , qui peuvent entrer dans là même clafle> 
& qui me fourniront occafîon de donner *une léger« 
idée de rincurdcm des Barbares Orientaux , qui font 
venus en différens tepips fe jetter dans les Pays que les 
Peuples Slaves avoient envahis avant eux , & qui ont oc? 
.cafîonné le mélange de la Langue Hongroife , qu'ils ont 
apportée avec eux , & de la Sclavone qui y étoit déjà. 
Les Patzinacitçs , quoique Slaves , fe font trouvés en- 
globés dans les incurfîons de ces Barbares Orientaux , 
qui les ont forcés de leur céder la place , & les ont pouf- 
fes à plufîeurs reprifes jufques dans lî^jBofnie. Il faut 
commencer d'expliquer la position de ces Peuples avant 
de pal-ler de leurs courfes. 

Les Turcs , Peuple Tartare venu de la ^ande Tar- 
tarie Septentrionale du côté de l'Obi , demeuroient au- 
deflus de la petite Tartarie , entre le Nieper & le Don , 
où font les Tartares Nogaïs. 

Les Patzinacites étoient des Venedes , & par confé- 
quent des Slaves , comme je l'ai déjà démontré , qui , 
fuivant ce que dit Leun^Clavius dans fes Pande£kes , 
avoient tiré leur nom de Pofnania , Ville municipale de 
Pologne, où ils avoient habité autrefois. Ds fe trou- 
voient fitués à l'Orient des Turcs , entre \Ately ou le 
Volga , & le Geek , aujourd'hui le Jaik , au Nord de la 
Province <Jui porte le nom de CircafHe. Ceux-ci confi? 
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noient avec les Uzes ou Madgiars , Peuples Tartares ve» 
nus , fuivant les apparences , du même Pays que les 
Turcs dont je viens de parler, & établis pour lors ï « 
l'Orient de la Mer Cafpienne , dans ce qui eft aujour- 
d'hui rUsbek. Il faut partir de ce principe pour com- 
prendre le cours des différentes excarfîons de ces Peuples. 
Cinquante ans avant le temps où écrivoit Conftantin 
Porphyrogenete , c*eft-à-dire , Tan de J. C. 899 , les Uzes, 
à ce qu'il rapporte lui-même , s'étant liés avec les Çazares 
qui habitoient'J^ Cherfbnefe Taurique , attaquèrent les 
Patzinacites , leç^ obligèrent de leur céder le pays qu'ils 
habitoient ; & ce qui étcMt la Paqmade, devint VUiie, 
& la Madgiarie. Les Patzinacites chaifês de chez eux y . 
tombcrentiibr les Turcs , les chaflferent , & s'emparè- 
rent , non-feulement du pays où ils étoient établis , fîtué 
entre le Nieper & le Don , mais ils s'étendirent même 
jufques au Danube dans les Provinces qui ibnt aujour» 
d'hui connues fous le nom de Walaquie & de Moldavie, 
& les Turcs , obligés de quitter leurs demeures , fe jette- 
rent dans la grande Moravie , qui eft la Hongrie Çc la 
Tranfilvanie d'aujourd'hui : c*eft-là qu'ils fe mêlèrent 
aVec les Avares ôc les Huns qui habitoient ce pays , & 
dès-lors fe forma cette confufion de Langues qui a don» 
né lieu à bien des Auteurs de croire que les Huns étoient 
les m^me$ que.les Turcs , parce que dès cette première 
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invafion les Huns ne furent plus connus que fous le nom 
de Turcs. 

Dans la fuite les Uzes & les Madgiars , ennuyés de 
leurs nouvelles demeures , tombèrent de nouveau fur les 
Patzinadtes , s emparerenr de leur pays , qui étoit la 
Walaquie & la Moldavie d'aujourd'hui , ^ envahirent 
auffi la Hongrie & la Tranfilvanie , ou ils trouvèrent les 
Turcs déjà établis ^ & s'y confondirent avec eux. Ce font 
ces deux inci^rfions de ces Peuples , qui ont répandu dans 
la Hongrie la Langue Hongroife qui s'y trouve niêlée 
avec la Sclavone , que les Peuples de ce pays , defcendans 
^cs Avares & àes premiers Huns , y ont encore confer* 
vée. Ces Uzes & ces Madgiars font les Houfî^ds & les 
Madgiars j nom fous lequel les Turcs Oimanlis connoif^ 
fent leurs frères les Hongrois ; & ce qui prouve incon- 
teftablement que la Langue Hongroife y a été portée par 
ces Peuples , c eft qu'on aflure que cette Langue anato- 
mifée a une extrême- affinité avec le Tartare. 

Les Patzinàcites , poiiffés de nouveau hors de chez 
eux , fe réfugièrent dans la Bofnie , qui fut leur dernier 
aille , & à laquelle ils ont 'donné leur nom , fuivant 
Leun-Clavius. En effet , le mot Bot^inaki n eft autre 
chofe que Pat:^maki , en prononçant le c de Patzinaci 
en k, comme le prononceiit les Grecs. Au refte , la 
Langue la plus familière aux Habitans de la Boihie ^ eft 
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la Sclàvone ; ce qui prouve bien que les Patzinacites 
étoient Slaves ; car fi ces Barbares avoient eu une autre 
Langue , ils l'auroient portée dans cette Province , tout 
comme les Tartares& les Ofmanlis, venus enfuite, y 
ont répandu la Langue Turque , qui y rivalife aujour- 
d'hui la Sclàvone, mais ne peut pas encore prendre le 
deflus fui: celle-ci. 

Voilà une légère if^ de ce qui peut concerner l'ori- 
gine de la Langue Sclàvone , & des Peuple^ aufquels elle 
étoit commune. Tout concourt à démontrer que cette 
Langue eft née dans le Septentrion , & ne s'eft répandue 
vers le Midi que par les incurfions des Barbares qui la 
narloient , & qui font venu» du Nord de la Sarmatie , 
s'établir dans les Régions méridionales de l'Europe. Ce 
font ces mêmes Barbares qui l'ont portée dans riUyriuih; 
où elle a pris le nom d'Illyrique , qui ne lui appartenoit 
pas , puifque les ancien^ Ûlyriens & les Dalmates , avant 
la defcente -dés Barbares Septentrionaux & Orientaux , 
navoient d'autre Langue que la Grecque & la Latine. 
J'aurois pu donner plus d'étendue à cette matière , mais 
ie fuis forcé pour le préfeiit de me renfermer dajis le» 
bornes d'une fimpleDiiTertatipn. J .. ' 
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Sur les Peuples Barbares qui ont habité les bords du 
Danube & du Pont - Euxin. 



CHAPITRE PREMIER. 

De la Géographie des Pays Jîtués au Nord & au Midi 

du Danube, 

E S Pays qui bordent le Danube au Septen- 
trion & au Midi, depuis fon confluent avec 
la Save jufqu'à fon embouchure, ont été de 
tous temps le rendez- vous & le réceptacle de 
tous les Barbares qui fe font rama(fès*dans 
cette région de la Terre , pour fe répandre 
de-là ^ non-feulement dans les Provinces voifînes , mais dans 
toute TEurope , & même dans les Cantons lès plus reculés de 
FAfte 6c de FAfriquc. Avant de parleif de§ incurfîons des 
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diffifrens Peuples qui ont fucceflîvemcnt Jnondé TEurope , il 
cft important de donner une idée précife de la Géographie 
de ces divers Pays qui ont entr'eux une connexion &: un 
jrapport intimes , & dont la connoiflance eft indifpenfabic 
pour pouvoir débrouiller la confufîon extrême que les inva- 
(îons de tous ces Peuples barbares répandent dans THiftoirc 
des derniers Siècles. 

Les Pays fîtués le long du Danube depuis fon confluent avec 
la Save jufquà fon embouchure dans le Pont-Euxin, ont été 
connus en divers temps fous des noms difFérens. Les Peu- 
ples qui bordent la rive méridionale de ce Fleuve étoient ap- 
pelles dans les premiers temps Scythes & Triballes : les pre- 
miers habitoient à TOrient vers Tembouchure , & les autres à 
rOccident ; le Fleuve les féparoit des Iftriens ou Iftrianiens , 
c*eft-à-dire, voifins du Danube, auquel on donhoit le nom 
à'Ifier à fon embouchure , & celui de Danuvîus dans le reftc 
de fon cours. L'étendue de terrein qu'il y avoit encore de- 
puis le Pays occupé par les Triballes & les Schytes , jufqu'à la 
Save , étoit comprife dans llllyrie , & avoit fcs Rois par- 
ticuliers. 

Dans la fuite des temps toute cette Région ayant été fub- 
juguée par les Romains , on lui donna le nom dé Moefie. De^ 
puis Adrien cette Province fut divifée en Mœfic preraiiere o? 
Supérieure , & Mœfle féconde ou inférieure ; la première $*é^ 
tcndoit vers la Save, & l'autre vers le Pont-£uxin« Les deux 
Mœiks étoient donc deux Provinces Romaines , bornées pat 
la Save à l'Occident, & le Pont-Euxin à l'Orient , la Thracé 
& la Macédoine au Midi^ &: le Danube au Septentrion. 

Comme fous les Empereurs fuivans on avoit de la peine à 
contenir les Daces qui habitoient au Nord du Danube , Au^ 
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rclicn leur aflîgna des terres au Midi de ce Fleuve ; & les deux 
Mœfies fe trouvèrent coupées par une nouvelle Province , qui 
eut auflîle nom de Dacie, & s*étendoit aflèz avant du Septen- 
trion au Midi pour être fubdivifée en trois parties, Dacia 
Ripcnjîs ^ Dacia Mediurranea j & Dacia Prdvalitana ; & 
alors tout le Pays depuis le Pont-Euxin jufqù'à la Save , qui 
comprenoit fîmplement les deux Moelies , fut fubdivifé en 
quatre Provinces : c'eft-à-diré, 

La Scythie Pontique , que Conftantin le Grand voulut 
qu'on diftinguât de la Moefie Seconde ou Orientale. Cette 
Province, appellée aujourd'hui le Dobrogé, étoit bornée à 
l'Orient par le Pont-Euxin, au Midi par cette partie de la 
Thrace connue fou^ le nom de Dictccfis Europe , au Septen- 
trion par le Danube , & au Couchant par le refte de la Mœ« 
fie Orientale qui conferve le nom de Mœfie Seconde. 

La féconde Mœfie , qui ne fut plus alors que le refle de U 
Mœfîe Orientale, dont la Scythie Pontique avoit été dé- 
membrée , fc qui fe trouvoit par conféquent bornée à l'O- 
rient par cette nouvelle Province , au Midi par la partie de 
la Thrace appellée Diœcejis Hotmi Montis , & le territoire de 
Sardique, aujourd'hui Sophie, ôc à l'Occident par la nouvelle 
Dacie. 

La nouvelle Dacie, qui ayant été démembrée de la pre-* 
miere Mœfie par Aurelien , fe trouvoit fubdivifée en Ddcia 
Ripenfis fur la rive du Danube ^ Dacia Mediurranea ^ qui efl 
4c territoire de Nifla , ôç Daaa Prdvalitana , qui s'étendoit 
vers l'Albanie. Cette Province confinoit à l'Orient avec la 
féconde Mœfie & le territoire de Sardique , au Midi avec 
l'Albanie, & à l'Occident avec le refle de la Mœfîe Occideo- 
tale , qui retint le nom de la première Mœfîe. . 

Aij 
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La première Mœfie^ qui cft cette portion de la Servie qui 
s'étend depuis Niflà jufqu à la Save* 

hts diverfes incurfîons àcs Barbares changèrent infenfible* 
ment leî noms de toutes ces Contrées. Les Bulgares , Bar* 
bares Orientaux venus, de la Grande Bulgarie au de -là du 
Volga, s'empaferent de la Scythic Pontiqilc & de la féconde 
Mœfie; & comme IcMôrit Hœ'mus, qui s'étend d*abord d'O- 
rient en Occident, prend enfuite une autre direction du Sep- 
tentrion au Midi , & ftparè la partie de la Thrace ap^elléc 
Dicecefis Hctmi Montis , du territoire de Sardiqùe , les Bulgares 
qui fe répandirent de ce côté-là , donnèrent le nom de Bulga- 
rie à toute cette Région qui comprend la Scythie Pontique, 
la féconde Mœfîe, le territoire de, Sardiqùe, & une partie de 
la nouvelle Dacie. Le refte de cette dernière Province , & la 
première Mœfie, furent- occupés par des Barbares Septentrio- 
naux du nombre de ceux que Ton comprend fous le nom géné- 
ral de Slaves ou Sclavons , Se auxquels on donna le nom de 
Serviens, Servit à Serviendo ^ parce qu'ils étoient foumis aux 
Empereurs Grecs , tandis que les Bulgares leur faifoient la 
guerre ; les Empereurs les employoient même utilemene à^irc 
des diverfions contre ces derniers. C^eft de - là qu'eft venu la 
dernière divifîon de ces Pays en deux parties, dont Tune eftla 
Servie , qui s'étend aujourd'hui depuis la Save jufqu'au terri- 
toire de Nifla ; l'autre eft la -Bulgarie , qui comprend tout ce 
qui eft depuis Nifla jufqu'au Pont-Euxin : elle confine au Midi 
avec cette partie de la Thrace qui porte aujourd'hui le ntom 
de Romanie , & renferme les Diocèfes A^Europa & de Hœmi 
Mons j & tout ce qui borde la mer de Marmara jufqu'à l'Iflc 
de Samothrace. Il y a dans Claudien quelques Vers relatifs 
à la defcription que je viens de donner de ces différens Pays. 
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Qqos tameti impavidus contra fpumantis ad Hebri 
Tendis aqnas , fie ante cubas aciemque precacus 
Mavors^ nubifero fea ru procumbis in Hœmo j 
Seu re cana gelu Rhodope, feu regiige Medo 
SoUicitarus Arhos 5 feu Caligancia nigris 
^ Iticibus Pangœà renenr ^ accingere mecum » 
£r Tbracas detfende ruos. 

L'étendue de terre qui eft au Nord du Danube , comprenoit 
le Pays des Getes & des Daces. Ces deux Peuples étoient 
vraifemblablement venus d*Oricnt en Occident , & avoient la 
même origine que les Scythes , qui avoient occupé les rives 
Méridionales du Danube vers le Pont - Euxin. Ceft Topioion 
de Plihê, qui dit dans le douzième Chapitre de fon quatrième 
Livre , ab eo {id èfi Iftro ) in plénum quidem omnes Scytharum 
funt gcntes ^ variét tamcn linon adpofita tcnucrc ^ alias Getd ^ 
Daci Romanis dicli^ alias Sarmau^ Grdcis Sauromatd ^ eorum^ 
^ue Hamaxobii aut Aorjî : alias Scyékd ^ dégénères ^ a fervis 
^ orti ^ aut Troglodiu. Mox Alani & Roxolani. On voit clai- 
rement par ce partage, qu'on doit regarder comme Scythes 
Orientaux tous les Barbares qui ont commencé de Ce jetter 
vers rOccident fous les noms de Daces , de Getes , & de Sar- 
mates. Ils vcnoient, comme on le verra ci - après , des côtes 
Orientales du Pont-Euxin , qui font également partie dfc la 
Scythie Afîatique. Il eft vrai que Ton comprend auflî fous le 
même nom toute la grande Tartârie ; mais en ne donnant à 
la Scythie que Tétendue déterminée par Juftin , c*cft-à-dire , 
depuis les Monts Riphées jufqu*au Fleuve Halis ; fes limites 
doivent renfermer tous les Pays qui fe trouvent entre la Mer 
Cafpienne & la Mer Noire, & tout ce qui eft au Septentrion 
de ces deux Mers, c'eft-à-dire, les Contrées arrofées par le 
Volga , que les Anciens appelloient Rka , & que les Géogra^- 
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phcs du moyen âge ont enfuite nommé Adel ou Edel^ nom 
que les Tar tares lui donnent encore aujourd'hui ; le Donet:^^ 
qui eft le véritable Tanaïs ; le Don , appelle aufïî Tanaïs par 
les Anciens , & dans le moyen âge Géek ; le Boryfikene^ connu 
d'abord fous le nom àiOlbia^ enfuite de Boryfihene^ & enfin 
fous celui de Danapns ou Dnieper^ dans lequel fe jette VA- 
xiact^ aujourd'hui appelle Bog par les Rufles, &; Akfou par 
les Turcs , & que l'on ne doit pas confondre avec le Danafins 
appelle aûuellement par les Rufïes Dnieftcr^ &c par les Turcs 
Tourla. Strabon appelle petite Scythie toute la région qui 
s'étend depuis llfthme formé par la Mer Cafpienne & le Pont- 
Euxin , jufqu au Boryfikcnc. . Et Hérodote donnoit déjà le 
nom de vieille Scythie à toute l'étendue de terre qui eft depuis 
le Danube jufqu'à la ViUc de Carcinitc. Cette ancienne Ville 
étoit fituée à l'Occident de l'Ifthmé de la Cherfonefe Tauri- 
que , au fond du Golfe du même nom ^ qui eft aujourd'hui le 
Golfe àiAkmefchid^ & à l'embouchure du Gerrhus^ dans le- 
quel vcnoit fe jetter VHypacaris. Ces deux Fleuves dévoient 
être néceflairement deux rameaux du petit ruifleau que les 
Tartares appellent Canilfchak qui eft à fîx heures de chemin 
de rifthme de Perecop vers l'Occident, 6c oix les Voyageurs 
trouvent à peine de l'eau pour fe défaltéren Dans la cam- 
pagne que j'ai faite avec le Khan des Tartares en 1758 , j'ai 
eu occafion de parcourir toute cette côte , & je puis aflurer 
qu'il n'y a point d'autre eau courante depuis l'Ifthme de Pere- 
cop jufqu'au Boryfliiene, & que le Gerrhus ^ &C VHypacaris 
ne peuvent être autre chofe que ce petit ruifleau. Les anciens 
Géographes ont placé dans cet efpace une infinité de Villes ; 
il eft cependant difficile de croire que les Peuples de l'Anti-^ 
^liité eullènt ckoiû pour fonder des Villes ^ un Pays où il n'y 
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a point d*cau courante, & où tous les puits que Ton peut 
pratiquer pc donnent qu'une eau très-mal faine & dégoûtante 
à Texcès. On ne "trouve pas les moindres veftiges de ces an- 
ciennes Villes , à moins qu*il n*y en ait eu quelqu'une dans le 
lieu appelle Kipkoïou , oh Ton voit encore un grand nombre 
de puits qui paroiflènt avoir été creufés dans des temps reçu* 
lés : l'eau qu'ils fourniflent eft moins mauvaife que celle des 
autres. Cet endroit pourroit être la place de l'ancienne Ta^ 
myraca^ dont le Golphe Carciniu a auflî porté le nom. 

C'eft dans ces Contrées qui environnent le Pont - £uxin , 
que l'on trouve les veftiges des Peuples de la Colchide & de la 
Scythie Afîatique, des Huns, des Avares, des Alains, des 
Turcs Hongrois , des Bulgares , des Patzinacites 6c des autres 
venus en difFérens temps faire des incurfîons fur les bords du 
Danube qui avoient été envahis avant eux par les Gaulois y 
les Vandales , les Baftarnes , les Goths , les Gepides , les Sla- 
ves , les Croates , les Serviens & tous les Peuples defcendus 
du Septentrion au Midi. 

Les Getes çccupoient la Beflarabie depuis le Pont^Euxin 
fufqu'au Pruth appelle alors Hyerajfus , où font aujourd'hui 
les Tartares du Boudjak^plus au Nord étoient les Britologes, 
le ce qu'on appelloit Gaarum folitudo s'étendoit depuis le Ty^ 
ras , 2M]o\xvà'hm Dniefier y jufqu'à VAxiaceovi le Fleuve i&^» 
Cette région étoit occupée par les Roxolani , que Ton trouve 
aufC au Septentrion du Palus Mctotidc dans la Sarmatie £0-* 
ropéenne ou la Ruffie Méridionale. 

Les Daccs habitoient toute l'étendue qui eft entre le Pruth, 
le Danube, le Tibifc & les Monts Carpates. C'étoit ce qu'on 
appelloit Dada vcra ou Provincia Trajani ; elle comprenoit 
la Moldavie , la Valaquie & la Tranfdvanie. Strabon nous 
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apprend que les Athéniens avoient tiré des Getes & des Da- 
ces , appelles anciennement Davi 3 les noms de Geta & de 
Davus fi communs parmi leurs Efclaves. 

Les Daces étoîent connus fous difFéreds noms : leç plus 
voifins des Getes étoient les Jafcii qui , au rapport de Cella- 
rius y ont donné leur nom à la Ville de Jaffi , Capitale de la 
Moldavie , & fituée dans le même lieu où Ptolemée place Tan- 
cienne Petrodava^ principale Ville des Jaffiens. A TOccident 
de ceux-ci étoient les Teurifcy , & après eux les Anancs dont 
le Pays étoit borné au couchant par le Tibifc. Au de- là de 
ce Fleuve , & dans Tangle qu'il forme avec le Danube , étoient 
placés les Jd^ygcs Metanafid ^ .Peuple Scythe ou Sarmate ^ 
defcendu par les Monts Carpates dans cette partie de la Pan^ 
nonie : on les appelloit Metanafid pour les diftingucr dçs /a- 
\yges Mœou qui habitoient fur la Côte Septentrionale du Pa- 
lus Mœonde. Ils furent détruits dans le treizième fîecle par 
les Rois de Pologne. 

Au Septentrion des Monts Carpates étoient les Bafiamcs 
qui s'étendoient vers la Pologne & jufqu'au Boryfthene ; & 
les Slaves, qui, fous le nom de Chrobates, tiré àts Monts 
Carpates d*où ils étoient fortis , vinrent s'établir dans la Croa- 
tie & la Servie. L'origine des Baftarnes eft aflcz incertaine ; 
les uns les croyent defcendus des premiers Peuples Germains 
ou Tudefques qui ont envahi TOccident, d'autres croyent 
qulls viennent des f^endion Finni ^ Peuples Sclavons venus 
du Nord de la Sarmatie, & qu'il ne faut pas confondre avec 
les Vandales, Peuples Germains v comme on l'a vu dans ma 
Diflcrtation fur l'origine de la Langue Sclavonnc, La plupart 
des Savans regardent cependant les Baftarnes comme une Co- 
lonie que les Gaulois laijttcrwt au-dplà de? Montj Carpates, 

lorf^ju'ils 
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lorfqu'ils.paflcrent fous la conduite de Breiinus d'Orient en 
Occident. 

C'eft-là ridée que Ton doit fe former de la Géographie de 
ces Pays pour pouvoir fuivrc avec quelque fruit le fil de THif- 
toire des difiërentes Nations Barbares qui les ont fucceiSvement 
envahis. 



CHAPITRE IL 

Des Langues qui régnent dans les Pays qui bordent 

le Danube. 

ININTELLIGENCE du fyftême général àiit^ Langues que 
Ton parle dans les Contrées voifines du Danube , peut égale- 
ment contribuer à éclaircir THiftoire des migrations des Bar* 
bares dans ces diflPérens Pays. 

Il faut concevoir une étendue de terre prefque ronde; pla- 
cer dans le centre la Haute Hongrie & la Tranfilvanie , où rè- 
gne la Langue Hongroife, c*eft - à - dire , celle des Hongrois 
defcendus des Barbares du Turqueftan , & que l'on ne doit pas 
confondre avec les Huns , comme on le verra dans la fuite. 
Il faut imaginer autour de ce centre deux cercles ; le pre- 
mier formé par le Danube, le Pruth, & les Monts Carpa- 
tts^ renferme la Moldavie & la Walaquie. Dans ces deux 
Provinces qui embraâènt la Traniîlvanie , on parle la Langue 
Walaque, qui eft évidemment un idiome Latin corrompu par 
le mélange de toutes les Langues des Barbares qui ont fuccef- 
fivcmçnt infefté cette Contrée» On y trouve en eiFet une in- 

B 



ïo O B SE R FAT I ON s 

finité de mots Grecs, Turcs , Sckvons, & Hongrois , dont la 
confufîon mafquc tant foit peu la Langue Latine ^ qui y fut 
originairement portée par les Légions que les Romains entre- 
tenoient dans les Provinces / & par les Colonies que Trajan y 
avoit amenées : elle s'y eft perpétuée depuis ce temps - là. Le 
fécond cercle embraflè le premier , & eft formé par des Peuples 
tous Sclavons , qui parlent la Langue Slave , appellée aflez mal- 
à- propos Illyrique. Ces Peuples font, au Midr les Sclavons 
proprement dits , les Croates , les Serviens , les Albanois , les 
Bofnaks , iflus des Patzinacites , & les Bulgares ; & au Nord y 
les Rudes Polonois & les Rufles Mofcovites^ hcs Bulgares à 
la vérité ne font peut-être pas Sclavons d'origine : ce font des 
Barbares Orientaux venus de la grande Bulgarie au-delà du 
Wolga ; mais ils ont emprunté cette Langue par leur Commerce 
avec- les Sclavons Septentrionaux & Méridionaux. L'Hiftoirc 
nous a confervé la mémoire du Commerce Maritime que les 
Sclavons du Septentrion venoient faire par le Boryfthene dans 
la Bulgarie ; ils y ont porté leur Langue , qui a été depuis en 
vigueur dans tout ce fécond cercle , parce que les Sclavons 
Septentrionaux & Méridionaux en occupent les deux extrémi- 
tés ^ & que les Bulgares qui font au milieu , l'ont infenfîble- 
ment adoptée par une fuite néceflaire de leurs liaifons avec 
les uns iL les autres. J'ai cru devoir mettre à la tête de cet 
ouvrage une petite Diflcrtation que je compofai en 1751 , 
dans laquelle je tâchai de prouver que la Langue Sclavonnc 
a été portée du Septentrion au Midi par les Fendi ou Vinni ^ 
Peuples Slaves venus du Nord de la Sarmatie ; qu'elle a d*a* 
bord été propre aux Rufles ; qu'elle a defcendu de-là dans la 
Pologne & dans le Pays des Baftarnes ; & qu'elle s'eft enfin 
répandue vers le Midi par la migration des Chrobates qui ont 
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donné origine aux Croates ^ aux Rafclens Se aux Serviens , &. 
ont communiqué cette Langue aux Dalmates & à tous les 
Peuples de TBlyrie : c'eft-là qu'elle a pris le nom dlllyrique 
qui ne lui appartenoit point. Le Czar Pierre le Grand avoit 
daigné s'occuper de cet objet. J*ai oui dire qu'il s'étoit donné 
de grands mouvemens pour chercher des manufcrits Sclavons 
qui puflent éclaircir fi la Langue Sclavonne étoit venue du 
Septentrion au Midi , ou fi elle avoit été portée du Midi au 
Septentrion. Ce fut un de ces Problêmes qu'il donna à réfou- 
dre aux Savans qu'il avoit attirés dans Tes Etats. Il m'a paru 
qu'on pouvoit avec une forte de certitude établir le premier 
fyftême , & il me femble que l'Hiftoire & la Géographie con- 
courent également à ôter tous les doutes qui pourroient refter 
fur ce point. 

Le cours de la Langue Sclavonne a été interrompu dans le 
fécond cercle dont |e viens de parler , par les incurfions des 
Hongrois connus dans les huitième, neuvième & dixième fie- 
cles , fous le nom de Turcs. Ces incurfions ont été poftérieures 
à celles des Nations Germaines ou Tudefques , & des Peuples 
Slaves ou Sclavons. Les Hongrois Scythes d'origine fortirent 
du Turqueftan & vinrent s'établir dans l'ancien Pays des Getes 
entre le Pont-Euxin & le Pruth. Cette Contrée étoit alors 
appellée la Beflarabie , ôc aujourd'hui le Boudjeak. Ils en fu* 
rent chaifês par les Patxinacites , Peuples Slaves , & fe raba- 
tirent d'abord fur la Moldavie & la Walaquie. Ils fe fixèrent 
enfuite dans la Tranfilvanie & la Haute Hongrie y où ils ont 
laifiTé cette Langue Hongroife , qi^ j'ai placée au centre. Il faut 
obfervcr qu'il y a outre cela en Hongrie & en Tranfilvanie , 
d^autres Langues , qui font la Sclavonne & l'Allemande. La 
première a cours dians quelques lieux voifins des Monts Car- 

- B i j 
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pâtes , ou elle a été introduite par le Commerce des Hongrois 
^vcc les Sclavons Septentrionaux. La féconde a été portée en 
Hongrie par des révolutions que j'expliquerai dans la fuite ; 
mais la Hongroife , qui eft la Langue dominante , eft celle des 
Barbares Orientaux venus du Turqueftan. 

En 1755 feu mon Père, en m'adrefïant à Bakcheferaï, où je 
me trouvois alors quelques matériaux que je lui avois deman- 
dés pour travailler à cet Ouvrage , m'écrivit que la Langue 
des Jazyges Métanaftes fubfiftoit encore en Hongrie , & y 
formoit une quatrième Langue , connue fous le nom de Jazy- 
gîque. Dans un voyage que j'ai fait depuis en Moldavie , en 
Walaquie & fur les confins de la Tranfilvanie , je me fuis donné 
beaucoup de mouVcmens pour m'aflurer de ce fait ; j'ai fait les 
plus exaéles perquifitions ^ mais des perfonnes très - inftruites 
m'ont foutenu qu'il n'y avoit aujourd'hui en Hongrie que les 
trois Langues dont je viens de parler, & qu'on n'y connoiffbit 
abfolument point de quatrième Langue , à laquelle on pût 
avec quelque fondement donner le nom der Jazygique. Mes re- 
cherches à ce fujet m'ont donné lieu de former une conjecture 
qiie je bazarderai de mettre au jour, 

La Langue Circaflîenne, Langue très-ancienne, qui eft en- 
core en vigueur dans toute la Circaffie & le Cabarta , depuis 
la mer d'Azoph jufqu'à la mer Cafpienne , ne reflenible à au- 
cune autre Langue du monde, fi ce n'eftàla Hongroife, avec 
laquelle elle a une certaine affinité. Il pourroit fe faire qu'elle 
eût été autrefois commune aux Jazyges qui habitoient la Côte 
Septentrionale du Palus Mœotides , & que les Jazyges Méta- 
naftes, les premiers Scythes qui ont envahi laPannonie, l'y 
cuflcnt portée ; il peut fe faire auffi qu'elle n'y ait été introduite 
que par les Turcs Hongrois venus après eux, qui étoient mê- 
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lés avec les Chazares' & plufîeurs autres Peuples de Circaflîc. 
En cfFct le fond ou le fquelette ( fi j'ofe me fervir de ce terme ) 
de la Langue Hongroife d'aujourd'hui n'a pas le moindre rap- 
port avec aucun autre Langage connu , fi ce n'eft avec le Cir- 
caffien. On y trouve à la vérité des racines Tartares qui peu- 
vent être les débris de la Langue des Barbares du Turqueftan^ 
confondue avec la Circaffienne ^ ou des reftes de la Langue 
primordiale des Turcs Hongrois , qui tiroient leur origine de 
la Grande Tartaf ie , & dévoient néceflairement avoir parlé 
Tartare avant d'avoir adopté la Langue des Chazares fur lés 
bords du Tanaïs. Ce font ici des faits dont je ne puis apporter 
aucunes preuves authentiques, mais feulement des probabilités 
qui feront plus amplement détaillées dans le cours de cet 
Ouvrage. 



CHAPITRE II L 

Première Incurfion des Scythes fur les rives Occidentales 
du Pont^Euxin dans les temps les pbis reculés. 

Xj E s Argonautes étant venus dans le Royaume de Colchos, 
aujourd'hui la Géorgie Turque, pour y chercher la Toifo» 
d'Or, donnèrent lieu à la première Tranfmigration des Scythes 
fur les rives Occidentales du Pont-£uxin« Médée devoaac 
amoureufc de Jafon, Chef de cette Expédition célèbre, fc 
mit en pofieifion dé la^Toifon & s'enfuit avec lui. Aethès^ Roî 
de Colchos fon perê, la pourfuivit pctidadt long- temps, & 
Médée pour i'atrêter ^ mit en pièces fon frère Abfirte,' '& dif- 
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pcrfa fes membres fur la route. Ovide a décrit très -élégam- 
ment cette tragique Avanture- dans fes Triftes ; il prétend 
même que le nom dé Tomis To/nç, Ville fi célèbre par Texil 
de ce Poëtc, & qui a été long-temps Métropole de la Scythie 
Pontique , tire fon étimologie du mot Grec Tôf*oç, qui fîgni* 
fie l'aûion de couper. ^ 

Inde Tomis diâns locus hic » quia fèrtut in illo 

Membra fotor fratris confecuiflè fui. (Ovid. Ub. J. T. E. q,) 

Quelques Auteurs aflîirent qu'Abfîrte, appellée Œgiale par 
Diodore de iSicile, ne fut point mis à mort par Médée fa 
fœur, mais qu'il pourfuivit fa route le long du Danube , & 
s'arrêta dans les Mes de llllyrium , qu'on appelloit d'abord 
Phrygeides^ enfuite Abfirtides , & qui font aujourd'hui les 
Mes de Chcrfo ^ d^OUro, de yeglia & de Pago. Pline nV 
doptepas cependant cette opinion, & parle dans fon troifiemc 
Livre, du Fleuve Abfirus de la Colchide, qui fut formé par le 
fang du malheureux Abfirtc maflàcré par Médée fa Sœur. 

Rudfbekius s'eft rendu célèbre par le favant Roman qu'il x 
donné au Public , pour établir fon paradoxe de l'Me Atlan- 
tique. Il la confond avec la Suéde fa Patrie , & y tranfporte 
la plupart des éven«mens des fiedes fibuleux ; il prétend fur- 
tout que les Argoéautes , après leur expédition en Colchide , 
étoient montés vers le Nord , & fuivant le cours de quel- 
ques-uns &s;& Fleuves qui fe jettent dans la Mer Glaciale , 
avoieat pénétré dans l'Océan par le Détroit de Weigatz , Se 
s'étdient repatriés en rentrant dans la Méditerranée par celui 
de Gibraltar. Quoiqu'il en foitde ce fyftême, fi Ton en croit 
le témoignage de Juftin, les Argonautes, après renlevement 
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de la Toifon & de Médée , furent pourfuiYis par les Scythes de 
la Colchide jufques fur les bords Occidentaux du Pont-Euxin y 
où quelques-uns s'établirent. Us peuvent être regardés comme 
les premiers Colons de la Scythie Pontique, & du Pays des 
Getes & des Daces ^ connus dans les premiers temps fous le 
nom d'Iftriens ou habitans des bords du Danube. 

Le même Auteur ajoute que ceux^des Scythes de la Colchide 
qui s'obftinerent à la pourfuite des Argonautes, remontèrent 
le Danube & la Save, & portant enfin leurs Bateaux fur leurs 
épaules , traverferent les terres jufqu'à Aquilée ; où n'ayant 
point trouvé les Argonautes , &c honteux de retourner dans 
leur Pays fans avoir exécuté leur commiflîon, ils s'arrêtèrent 
dans cette Contrée , qui depuis lors a été appellée I/hic , du nom 
de ces nouveaux Peuples venus des rivages de VIficron du Da- 
nube ; ils y fondèrent une République Rejpuilica PoUnfis^ ou 
la République des £xilés , le mot Pola ayant dans la Langue 
Scythe cette lignification. Spon , qui dans fon fécond Livre 
rapporte ce fait , d'après le Poëte Callimaque, parle d'une Inf- 
criptîon qu'il remarqua dans cette Ville , dépendante de Ve- 
nife , fur le piéd'eftal d'une Statue de l'Empereur Sévère ; 
elle y eft appellée Rejpublica PoUnfis. Elle fut aùffi , fuivant le 
rapport de Pline, Colonie Romaine fous le nom de Pictas 
JuUa; cette Ville a donné le nom au Golfe de Pola Simts 
Polaticus^ & au Promontoire appelle Pmmontorium Poladcum^ 
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CHAPITRE IV. 

Des Barbares Orientaux fous Us Perfes & les 
Macédoniens. 

i3 O u s le règne de Cyaxare , Roi de Perfe , fix cens trente- 
cinq ans avant Jefus-Chrift, des Scythes fortisdes environs du 
Palus Mœotide , après avoir chafTë les Cimmériens , s'avan- 
cèrent dans la Médie ; y battirent Tarmée de ce Prince ; fc 
répandirent de-là dans TAfic & jufqu'en Egypte , & laiflerenc 
une Colonie dans la Ville de Bethfan de la Tribu de Manaflfô ; 
elle fut appellée de leur nom Scythopolis : Jofephe la nomme 
Andqua Scythopolis. C*eft dans cette Ville que les Philiftins 
fufpendirent le corp3 de Saiil , comme on le voit dans le Cha- 
pitre treizième du premier Livre des Rois. 

Environ cinq cens vingt ans avant Jefus^-Chrift, Darius, 
premier Roi de Perfe , ayant formé le deflèin de châtier les 
Scythes de Tlncurfîon que leurs Pères avoient faite dans la 
Médie , voulut porter la guerre dans leur Pays ; il groffit fon 
Armée des fecours des Ioniens & de plufîcurs autres Nations 
Grecques qui habitoient les Cotes de TAfie Mineure; il paflà 
fur un Pont de bateaux le Bofphore de Thraçe, & s'avança 
fur les bords du Danube, qu'il traverfa de la même manière. 
l.e,s Scythes évitèrent d'engager une aftion ; & fuivant la mé^ 
thode pratiquée encore par les Tat tares d'aujourd'hui, ils fe 
contentèrent de reculer à mefure que les Pçrfes avançoient , 6c 
de les attirer ainfî le plus avant qu'il leur fut poflîble, ayant 
foin de boucher les puits & les fontaines dans touç les endroits 

cil 
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oir leurs ennemis dévoient paficr: de forte que l'Armée de Da<* 
rius courut rifque d'être entièrement anéantie^ & de périr mi- 
férablement dans ces Déferts. Ce Prince fe vit forcé de renon- 
cer à cette cntrcprife , & s'cftima heureux de pouvoir palier le 
Danube 9 & ramener ics Troupes en Afîe. Après la retraite 
des Perfes, les Scythes pafïcrent eux-mêmes ce Fleuve, ôc 
ravagèrent la Thrace. 

Cette iacurfîon des Perfes & clés Grecs dans la Çcythie, 
peut avoir donné origine à quelques Colonies que ces derniers 
fondèrent fur les rives occidentales du Pont-Euxin. Ovide dans 
fcs Triftes témoigne fon étonnement d'avoir trouvé des Villes 
Grecques dans un Pays habité par des Barbares. 

Philippe de Macédoine , perc d*Alexandre , trois cens cin- 
quante ans avant Jefus-Chrifl:, porta la guerre dans la Scythie 
Pontique , pour ramaffer par le pillage de qiroi faire fufc^fter 
fes Troupes occupées au Siège de By2ance. H fuppofa d'avoir 
pendant ce Siège fait un vœu.d!élexdr une Statue à Hercule ; 
& de la placer à l'entrée du Danube; Le refiisique fît Mathanis, 
Roi des Scythes , lui fervit de prétexte pour fe. venger de ce 
Prince, qui n*avoit pas voulu contribuer aux frais du Siège. 
Philippe retira en effet toutes les Troupes qu'il avoit devant 
cette Ville, & porta la guerre en ^Scythie, d'où il amena vingt 
mille femmes, autam d'en&ns., fie quantité daè.beftiaux; maii 
à fon retour lès Tribalks lui couplent le chehiinj; il fut mê^ 
me bleffé dans le combat , & toute cette capture fut pérduel 

Le premier foin d'Alexandre après, la toort de Philippe , 
fut de fubjuguer les Nations voifines du Danube auCquellesj^ 
père avoit,fait la guerps, & qui penfoient à j);rofîtef de kj<;«^ 
ncfïè du fUs pour fecouer le joug» Ce Priricc vainquit les Tri^ 
balles ^ paflà le Danube ; mit en fuite lie^ Getesr, ^ les ik 

C 
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repentir d*avoir fièrement répondu à fes Ambafïadeurs qu'ils 
ne craignoient dans ce monde que la chute du Ciel. 



CHAPITRE V- 

Première Invajwn des Barbares Occidentaux. 

X-i A première învafion des Peuples "Occidentaux dont l*Hif- 
toire ait confervé le fouvenir , eft celle àcs Gaulois, qui, après 
avoir faccagé & brûlé Rome, furent chafTés par Camille ; vin- 
rent d'Occident en Orient fous la conduite de Brennus trois 
cens foixante-dix ans avant Jefus-Chrift, & laiflerent, à ce 
qu'on afliire , aux environs des Monts Carpates une Colonie , 
qui donna origine au Baftarnes, Peuples qui occupoient la Si- 
léfie & la Pologne Méridionale. 

. Ceux de ces Gaulois qui continuèrent leur route , après avoir 
ravagé la Macédoine & la Grèce , paflerent dans TAfie Mi- 
neure y oii ils occupèrent le Pays connu fous le nom de GfUatic 
ou Gallo-^Grece^ & fureiSt eux-mêmes appelles Galates. Cette 
Province y qui étoit divifée en Galatie propre , Paphlagpnic 
& Ifauricy coïkânoit au Nord avec le Pont-Euxin, à TOrient 
avec la Cappadoce , à TOccident avec la grande Phrygie , la 
Bythinic & le Pont, & au Midi avec la Phamphylie. 

Les Gaulois qui s*arrêterent , comme fai déjà dit, vers les 
Monts Carpates, prirent part dans la fuite aux affaires des 
Succeflèurs d'Alexandre. Philippe , le pénultième de ces 
Rois y avoit conçu le deflein d'attirer les Baftarnes dans la 
Thrace , pour Taider à détruire les Dardaniens qui rava- 
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geoienc fouvent la Macédoine ; & il cfpéroit , après lesavoir 
établis dans ce Pays, de les engager à y laiflèr leurs fem- 
mes & leurs enfans , & à pafler avec lui en Italie pour envahir 
&; piller les terres des Romains. Les Baftarnes s'étoient déjà 
inis en chemin quand ce Prince mourut : ils continuèrent ce- 
pendant leur route malgré cet évenenient , & firent la guerre 
aux Dardaniens ; mais Perfée, Succeflèur de Philippe, ayant 
défavoué auprès des Romains Tentreprife de ces Barbares , 
ceux-ci furent obligés de retourner dans leurs Pays. Ils vou- 
lurent traverfer le Danube fur la glace , qui n'étoit pas encore 
afiez ferme , elle rompit en efïèt, & lé plus grand nombre fut 
englouti. 

On peut obferver ici que les incurfions des Peuplés Bar- 
bares , il fréquentes dans la fuite, doivent être regardées, 
moins comme un efièt du hazard ou du caradere inquiet de 
ces Peuples , que de la politique des divers Princes , qui atti- 
roient ces Barbares dans leur parti , pour s'en fetvir à faire des 
diverfions néceflaires à leurs intérêts. Perfée lui-même ayant 
rompu avec les Romains, appella les Baftarnes à fon fecours ; 
mais il eut lieu de fe repentir de les avoir dégoûtés par une avarice 
itial entendue : car ils reprirent le chemin du Danube, fie ca 
fe retirant chez eux, ravagèrent toutes les. Provinces voifiiïes 
de ce fleuve. ^ . î 

Ces Baftarnes doivent être regardés comme les Autheurs 
des Ruflès 8c àcs Sclàvons , qui ont enfuite porté leur Lan- 
gue au Midi du Danube par des traoixnigrations dojit je pitrr 
lerai dans les Chapitres fuivans. : '; 

,• " " cij "■ ■ 
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CHAPITRE VL 

Z)es Barbares Occidentaux depuis la deftrucUon de 
t Empire de Macédoine jufqu'à Dioctétien. 

Xj A Mœfie ayant été réduite en Province Romaine après la 
deftruâion de l'Empire de Macédoine , l'attention des prc^- 
miers Empereurs Romains fiit de contenir dans robéiflàncc 
les Peuples qu'ils avoienc fournis au Midi du Danube , & 
d'étendre leurs conquêtes au-delà de ce Fleuve. 

Ovide envoyé en exil à Tond , Métropole de la Scy thie Pon- 
tique , nous décrit dans fes Triftes & dans fes Epîtres écri* 
tes duPont-Euxin, la fituation de ces Peuples, qui ne tenoient 
plus que bien foiblement à l'Empire Romain , & avoient bien 
de la peine à demeurer tranquilles. Il les rcpréfente couverts de 
peaux de bêtes, & les caraftérifc par les culotes à la Perfanc 
qu'ils portoient. Il fe plaint <l'être parmi des Nations Barbares 
dont il n"enteiid point le langage , &: qui n'entendent point le 
ûtn. Jl convient qu'il y a encore quelques reftes de Colonies 
Grecques; mais il ajoute que les Gctes, qu*il confond avec 
les Scythes , font le Peuple dominant , dont les Grecs mêmes, 
tranfplantés dans ces Contrées, ont adopté la Langue & les 
Mkeurs. Il dépeint Tomi comme une Ville fortifiée de murail- 
les, dans l*etideintè defquelles il étoit obligé de fe tenir ren- 
fermé pour éviter les infultes dfes Barbares^ qui profitoient de 
la glace du Danube pour faire du ravage en-deçà de ce Fleuve. 

Il y avoir fous le règne de Tibère plufieurs Légions Romai- 
nes deftinées à contenir ces Peuples dans le devoir. On en 
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compte deux dans la Pannonie, qui cft la Hongrie & l'Autri- 
che; deux dans les deux Moefies, qui font la Servie & la 
Bulgarie ; & deux dans llllyrie appellée aujourd'hui la Scia- 
vonie. 

Domitien fit la guerre aux Cattes , aux Sarmates Se aux 
Daces, & triompha de ces Peuples. 

Decebalc , Roi des Daces , s*étant révolté fous le règne de 
l'Empereur Trajan , ce Prince , l'an i06 de Jefus-Chrift, porta 
la guerre en Dacie , défit deux fois ces Peuples , & forma de 
leur Pays une Province Romaine , qui fut long- temps appellée 
Pravincia Trajani On voit encore à deux heures de chemin 
de la Ville de Galats dans la Moldavie des lignes de clrcon- 
yaîlation du Camp de Trajan ; & leur circuit s'appelle encore 
la Trajane. J'y paflài en 1758 ; lesPayfans du Pays qui m'en 
parlèrent lés premiers, nommoient improprement cet endroit 
la Troïana; mais àts perfonnesdc marque à Galats m'alIU-» 
rerent eficâivement que c'étoit le lieu où Trajan avoit faitfoa 
premier campement, lorfqu'il pafla le Danube, pour châtier 
les Daces. Cet Empereur établit dans cette Province plufieurs 
Colonies, dont la principale fut Ulpia Trajana, appellée au- 
trefois Zarmifegethufa , comme on le voit dans une Infçriptiott 
relative à Ahtonin > & rapportée par Gruterus P» i 57. Infer, \, 

IMP. CAES. ANTONINO 
PIO AUG. COLONIA 
SARMI 

& d apy une autre de l'Empereur Nervar 

FELICIBUS AUSPITIIS 
CAESARIS DIVI NERVAE 
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TRIANI AGVSTI 
CONDITA COLONIA DACIA 
SARMIZ. PER M. 
SCAURIANUM EJUS PROPR. 

une troifîeme Infcriptioa du même Recueil lui donne aulS le 
nom de Daçica. 

COLON. ULPIA TRAJAN 

AUG. DACICA. SARMIZGETHUSA 

On croit que c*eft aujourd'hui la Ville de G radis ka dans la Va- 
laquie. 

Trajan , pour faciliter la communication de cette Province 
avec la Mœfie, fit conftmire fur le Danube un Pont, que fon 
Suçceflèur Adrien fit abattre, prétendant qu'il ne fervoit qu'à 
faciliter les incurfions des Barbares. Les Légions Romaines 
entretenues dans ces Pays y SfC les Colonies que Trajan y avoit 
fondée?, ont probablement introduit aux environs du Danube 
la Langue Latine^ dont la Valaque & la Moldave font des 
idiomes, comme je l'ai déjà reniarqué. L'Auteur de THiftoirc 
de Moldavie prétend que ces deux derniers Peuples fe font for- 
més des débris de ces Légions , & de ces Colonies Romaines ; 
il obferve que le mot ^^z/ayz^^ fîgnifie Italien , foit que Ba«pwç 
foit le terme corrompu ÎToPukoç , ou que ce nom tire fon étimb* 
logie d*un Flaccus que l'on fuppofe avoir été Commandant 
4es Légions Romaines établies dans cette Province , & qui y 
font demeurées. Je traiterai ce point avec plus d^étendue dans 
|e Ctiapitre où je parlerai de? Walaques* 

3p»| TEfl^pereur Marc Aurelç Jes V^dale* ^ les Marco^ 
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mans , Peuples de la Germanie , qui demcuroient entre le Rhin , 
le Danube & le Nckcr, fe joignirent auxQuades, qui habi- 
toient entre la Bohême , le Danube & la rivière de Mark; s'a- 
vancèrent dans la Panhonie ; paflerent le Danube , & ravagè- 
rent les terres de TErapire. Marc Aurele les repoufla vivement ^ 
& en les pourfuivant s'avança jufqu'cn Bohême. Ce fut dans 
cette Expédition , l'an 174, que l'armée de ce Prince étant fur 
le point de périr de fôif , fut fauvée, à ce que l'on dit, par les 
eaux du.Ciel, que les prières des Soldats Chrétiens de la Lé- 
gion Mélitine firent miraculcufcment defcendre fur la Terre. 
Cet Empereur foutint une féconde guerre contre ces Peuples , 
& mourut à Sirmium ou Sirmich dans la Pannonie. 

Cette incurfion des Quades & des Marcomans dans la Pan- 
nonie, ne fut que paflagere, puifqu'ils fe virent i'abord for^ 
ces de rétrograder & de retourner dans leur Pays. Pertinax , 
depuis Empereur , que Marc Aurele employa dans cette guerre , 
étoit alors Gouverneur àt^ deux Mœfies & de la Dacie. 

Commode & Maximia furent également obligés de porter 
la guerre en Hongrie , pour remettre fous le joug les Peuples 
qui s'étoient révoltés. Le dcflein de Maximin étoit de fou- 
mettre toute la Sarmarie, ôc de porter les armes Romaines 
jufqu'à la Mer Glaciale. Sur le point d'exécuter ce vafte pro- 
jet , il fut maflàcré avec fon fik par fes Soldats , autorifés par 
un Décret du Sénat , qui l'avoit déclaré ennemi de la Patrie 
à caufe de fes cruautés. Ce Prince étoit Barbare, né en Thrace, 
d'un père Goth & d'une mère de' la Nation des Alains; 

Ces premières incurfions des Peuples Germains qui , fous lés 
noms de Quades & de Marcomans , vinrent dans la Panno- 
nie & les autres Provinces voifines du Danube, y ont peut- 
être porté la Langue Theutonc ou Tudefque qui y fubfifte en- 
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core en quelques endroits. Ces Peuples Occidentaux firent 
dans la fuite d'autres courfes. hts Marcomans furent enfin 
vaincus par Dioclétien Tan 299^ & les Quades fe mêlèrent aux 
Peuples Barbares qui inondèrent r£mpire Romain dans le 
quatrième fiecle, & les ficelés fuiVans. 



CHAPITRE VIL 

Premières Incurfions des Barbares Septentrionaux. 

3 O u s le règne de Marc Aurelc on commença de connoître 
& de mettre au nombre des ennemis de TEmpirc Romain , les 
Barbares Septentrionaux fous les noms Vandales ôc de Sar- 
mates. 

Les Vandales habitoient le long de la Mer Baltique, en- 
tre la Viftule, TElbe & la Chafulc^ aujourd'hui la Drave, Ils 
avoient au Midi les Iftctvons & les Hermiofis , & au Septen- 
trion les Ingevons. Ils étoient divifés en diffôrens Peuples y les 
Angles jhs V^arinSy les Canons j^ les Thuringicns ^ les Eudo-- 
les 3 les Sindiniccs ^ les SuardonUns ^ les Nuitkons , les War-- 
dons ^ les Rugicns ^ les Hernies ^ les Limoriens ^ les Carins ^ les 
Guttons ou Gottons , les Longobards & les Bourguignons. Ils 
occupoient la partie de la Pologne qui eft au Couchant de la 
Viftule, TEleftorat de Brandebourg, la Poméranic & le Du- 
ché de Meklembourg. Quelques-uns de ces Peuples fitués à 
l*Occidcnt vers l'embouchure de TElbe ^ font ceux qui ont été 
connus depuis fous le nom Vandales, &,qui, après avoir ra- 
vagé les Gaules, vinrent Tan 410 battre les Romains dans 

TEfpagne 
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rEfpagnc Baltique; ils y avoient été précédés par les Celtes, 
Peuples Germains comme eux; qui, s*étant mêlés avec les 
Ibériens , donnèrent le nom de Celtibérie aux Provinces les 
plus voifînes des Gaules , &c les Vandales laiflèrent le leur à 
celle de Vandalitie , qui a été depuis appellée par corruption 
Andaloufiè. Environ trente ans après que les Vandales fe fu- 
rent établis en Efpagne , ils en furent chafTés par les Suéves , 
& enfuite par les Goths , & allèrent en Afrique fonder un 
Royaume , que Belifaire , Général de TEmpereur Juftînien , 
détruifît Tan 53'3 par la défaite & la prife du Roi Gelimer. 
Ces Vandales Occidentaux font entièrement étrangers à mort 
fujet ; ceux qui , fous Marc Aurele , paflèrent avec les Quades 
& les Marcomans dans la Pannonie , dévoient être les Van- 
dales fitués à rOrient le long de la Viftule , & à portée de fe 
joindre avec les Peuples qui confînoient avçc eux au Midi. 

Les mouvemens des Vandales avoient une fource plus éloi- 
gnée ; ils ne fe jettoient fur les Peuples Méridionaux, que parce 
qu'ils étoientprefïes eux -mênies par les Goths, qui étoient 
plus au Septentrion , Se avoient déjà remué dans le Nord long- 
temps avant qu^ les Vandales paruflent fur les Terres des Ro- 
mains. 

Les Goths, que Tacite & Juftin appellent Getones^èc qu*ott 
trouve fous le nom de Guttoncs dans Pline, habitoient origi- 
nairement une partie de ces Terres qui font entre TOcéan Sep- 
tentrional & la Mer Baltique. Ils quittèrent cette première 
demeure, & dcfcendirent jufques fur les bords de la Viftule, 
plus de trois cens ans avant Jefus-Chrift; alors ils fe trouvèrent 
mêlés avec les Vandales, & Ton conjecture qu'ils occupoient 
le Palatinat de Mazovie & les deux Ruffies. Ayant enfuite 
ëtendu leur domination par les conquêtes qu'ils firent fur les 

D 
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Herules^ les Cajfubicns y les RugUns ^ les Sidins^ les CarinSj^ 
& quelques autres Vandales ^ ils ne firent plus avec toutes 
ces différentes Nations , qu'un fêul Peuple fous le nom de 
Goths , nom qui comprenoit généralement tous les Vandales 
Orientaux; celui de f^andales étant demeuré , comme je 
l'ai déjà dit , aux feuls Vandales Occidentaux , qui paflcrenc 
en Efpagne & en Afrique- Ainfi les Vandales , qui , fous Marc 
Aurele , joints avec les Quades & les Marcomans > faifoienc 
la guerre aux Romains , & les Goths , qui , Tan 2 1 y , commen- 
cèrent fous Caracalla d'inonder les Terres de l'Empire , n'^é- 
toicnt pas deux Nations différentes, mais un même Peuple > 
connu fous les noms différens de Vandales & de Goths ^ & 
divifé en un nombre infini de Tribus. 

La réfîftancè que les Vandales trouvèrent de la part àt% Ro-t 
mains dans les tentatives qu'ils firent pour pouvoir s'établic 
d'ans la Pannonie Se la Dacie, les engagea à chercher fortune 
vers l'Orient. Ceux qui refterent fur les bords de la Mer Bal- 
tique^ & principalement dans les Blés Eleârides ,# vers les 
bouches de la Viftule, furent appelles Gepides ^ que l'on diç 
fignifier Pareffeux. Les autres paflèrent la Viftule fous la con- 
duite du Roi Filifner , s'étendirent dans l'Orient vers la Sar- 
matie y devinrent y en s*avançant>, plus nombreux y par la jonc- 
tion des Baftarnes , paflèrent le Boryfthene , s'avancèrent vers 
le Palus Mœotides y & pouflcrent leurs courfes jufqu'au Ta-r 
nais; mais ils y furent mal accueillis parles Habitans de cette 
Région ^ dont les principaux étoient les Alains & les Huns^ 
qjiii faifoient partie des Scythes & des Sarmates Orientaux* 

Les Alains, Peuples Tartares, habitoient dans le trianglç 
de la Sarmatie Afiatique ^ formé par le Tanaïs , le Volga ôc 
k Mont Caucafe» Procope détermine plus précifément leus 
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pofîtion depuis cette montagne jufqu'aux Portes Cafpieûnes , 
& indique par conféquent les Pays que nous appelloii» aujour- 
d'hui la Circaflîe, le Cabafta & le Dagueftan. Ces Alainsdef- 
cendus des anciens Scythes , qui , dans les temps les plus reçu-- 
lés , avoient fait des courfes jufqu*en Egypte , & qui firent une 
Expédition plus mémorable en Médie fous le règne de l'Em- 
pereur Vefpafien : ces Peuples aguerris réfifterent aux Goths^ 
qui étoient venus, comme je Tai déjà dit, jufqu'au Tanaïs , & 
les empêchèrent de pénétrer plus avant. On donnoit auflî le 
nom d'Alains i une infinité d'autres Peuples qui avoient été 
fubjugués par eux, comme les Vidcns ^ les Gelons ^ les Ncu^ 
res^ les Agathyrfts & plufieurs auttes Nations qui habitoient 
depuis le Palus Mœotides jufques vers le Gange & les fron- 
tières de l'Inde, Ammien-Marcellin donne une idée de leurs 
Mœurs & de leurs Coutumes , qui reflembloient beaucoup à 
celles des Tartares d*aujourd'hui» 

Les Huns que l'on place aux environs du Palus Mo&otides, 
dévoient être fitués entre le Tanaïs & le Boryfthene dans \t 
Pays auquel on donne aujourd'hui le nom d'Ukraine Mofco- 
vite ; mais ils ne furent connus fous le nom de Huns que 
vers la fin du quatrième fiecle fous le règne de Valens. 

Les Goths forent arrêtés par ces Peuples Scythes , & ne 
pouvant pas les foumettre , il y a lieu de croire qu'ils fe les 
aflocfcrent dans la fuite; & qu'ayant pris le parti de rétrogra- 
der vers rOccident , & de retourner du côté du Danube , ils 
menèrent avec eux plufieurs de ces Nations Scythes , ou 
qu'ils leur donnèrent en fe retirant, envie de les fuivre, pour 
;dler comme eux tenter fortune fur les Terres des Romains. 
C'eft pour cette raifon que l'on confond fouvent depuis oc 
temps-là les Goths avec 1« Scythes ; foit que par leur mélange 

Dij 
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ils fuflcnt devenus un feul & même Peuple ; foit qu'étant de- 
meurés féparés, on n*ait pas laifTé de les confondre, parce 
que toutes les încurfions qu'ils ont faites depuis ce temps vers le 
Danube , avoient une même direâion d'Orient en Occident. 
Cela explique ce que difent plufieiirs Auteurs , que les Alains 
ëtoient Goths ; & c*eft par la même raifon que Ton voit ces 
deux Peuples fi fouvent mêlés & confondus dans les guerres 
poftérieurcs. 



CHAPITRE VIII. 

Nouvelles Incurfions des Scythes Orientaux. 
Origine des Bulgares. 

i E s courfes continuelles des Goths & des Scythes d'Orient en 
Occident 9 donnèrent beaucoup d'occupation aux Succeflèurs de 
Gordien ; & les guerres qu'ils eurent à foutenir contre eux font 
appellées par la plupart des Hiftoriens, guerres contre les Scythes. 

Sous r£mpereur Dece ces Barbares avoient pafTé le Danube 
& ravagé la Thrace. Gallus, à qui ce Prince avoit confié la 
garde du Tanaïs, s'acquitta aflcz négligemment de fa com- 
miflîon j dans l'intention de donner de l'embarras à l'Empe- 
reur ; il finit même par le trahir d'intelligence avec ces Bar- 
bares ^ & l'engagea dans un marais auprès à'Abrut en Mœfie, 
ou il périt avec fon fils. 

Gallus fit la paix avec les Scythes , moyennant un tribut 
annuel qu'il s'engagea de leur payer. Cette paix, faite à des 
conditions fi hontea£:s pourries Romains » fut. bien-tôt rom^ 
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pue. Les Barbares paflèrcnt de nouveau le Danube, & com- 
mirent d'afireux dëfordres dans la Thrace, la Theflalie & la 
Macédoine. Emilien , Gouverneur de Mœfîè , les battit fur 
les frontières de la Sarmatie , & les repoufla jufques dans leurs 
anciennes demeures. 

Valérien avoir promis au Sénat de terminer la. guerre des 
Scythes ; mais il crut devoir commencer par foumettre les Per- 
£cs leurs Alliés. Il fut trahi & retenu Prifonnier dans une 
Conférence qu'il eut au fujet de la Paix avec Sapor , Roi de 
Perfe ; & après dix ans du plus dur efclavage , d*où fon fils 
fe foucia très-peu de le tirer, Sapor le fit écorcher vif, fit 
teindre fa peau en rouge , & la dépofa dans un Temple, pour 
la montrer enfuite aux AmbafTadeurs Romains. 

Sous Gallien , fils de ce malheureux Prince , il y eut une 
double incurfion de Barbares, l^^s Goths mêlés aux Scythes , 
fondirent du côté du Nord fur la Dacie & la Mœfie au nombre 
de trois cens vingt mille hommes ; une autre multitude de Scy- 
thes vint féparément par Mer des côtes de TAfie mineure aux 
embouchures du Danube. Us s'embarquèrent fur le Pont-Eu- 
xin dans des Navires qui leur avoient été fournis par les Peu- 
ples du Bofphore ; ils prirent Trebifonde , paflerent tous les 
Habitans au fil de Tépée , fe rendirent maîtres de Calcédoine , 
de Nicomédie & de Nicée ; mirent à feu &: à fang tout le 
territoire de Byzance , d*ôu ils emportèrent un immenfe butin ; 
ils entrèrent de-là dans le Danube , & dévafterent toutes les 
Provinces Romaines voifines de ce Fleuve. 

On peut regarder cette dernière incurfion des Scythes, paç 
le Pont-Euxin comme Tépoque de Fétabliflèn^ent des Bulga- 
res dans la Scythie Pontique ; ils n*étoient pas encore connus 
fous ce nom^ qu'ils ne prirent que long-temps après. Oa 
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doit obferver que le nom de Bulgares ne tire point fon ëtimo- 
logic du Fleuve Volga, comme quelques-uns Tont prétendu ; 
ce Fleuve , connu par les Anciens fous le nom de Rha ^ a été 
appelle dans le moyen âge Aul ou Edel^ nom que les Tar ta- 
res lui donnent encore aujourd'hui , & par lequel Conflantia 
Porphyrogenete le défîgne dès le dixième fiecle ; c'eft plutôt 
le Fleuve lui - même qui a pris le nom de la Bulgarie ou Vol- 
garîe , en prononçant comme les Grecs le B. en /^. Ce Pays 
fe nomme aujourd'hui la Bulgarie noire ou grande Bulgarie. 
C'eft de cette partie de la Scythie au-delà du Volga, & au 
Nord de la Mer Cafpienne, que font fortis les Scythes Orien- 
taux , qui , fous le nom de Bulgares , font venus s'établir dans 
la Scythie Pontique; & au lieu que les Scythes, Huns ic 
Alains , qui avoient fuivi les Goths dans leur Expédition , fe 
trouvèrent confondus avec eux , & firent partie des Barbares 
Septentrionaux. Les Scythes Bulgares, qui^ à leur exemple, 
vinrent fondre fur TEmpire Romain par une autre route, 
c'eft-à-dirc, par TAfie Mineure & le Pont-Euxin , furent dif- 
tingués long-temps après leur arrivée , par le nom de Bulga- 
res. Il me paroît qu'on doit attribuer l'origine de cette diflinc- 
tion aux difFérens chemins que prirent ces Barbares pour ve- 
nir inonder les Terres de l'Empire. Les Bulgares peuvent être 
mis au rang des Scythes Tartares ; mais ils adoptèrent dan$ 
leur nouvelle habitation là Langue Slave , par leur voifinagc 
& leur commerce continuel avec les Peuples Sclavons, comme 
je Tai déjà fait obferver au fécond Chapitre. Les Huns & les 
Alains au contraire étoient des Scythes véritablement Scla- 
vons ou Sarmates. J'ai tâché d'en apporter des preuves dans 
ma Diflertation fur l'origine de la Langue Sclavone que j*ai mifç 
à la tête de cet Ouvrage, 
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La néceflîtë où fc trouvèrent les Romains , de rcpoufler les 
Barbares qui les inondoient de, tous côtés, donna lieu aux 
ufurpations des trente Tyrans qui prirent le titre d^Empereur , 
pendant que Gallien jouifibit paifiblement des délices de Rome. 

Les incurfîons maritimes des Scythes continuèrent fous 
TEmpereur Claude le Gotique ; ils avoient remonté le Danube 
fur deux mille barques* Ce Prince remporta fur eux une vic- 
toire mémorable dans laquelle il écrivit lui-même avoir tué 
ou pris trois cens mille hommes, & s'être emparé de deux 
mille barques. Ses Lieutenans chaflerent les Barbares-de la 
Thrace, de Theflalonique & de Byzance, dont ils s'étoient 
rendus maîtres. Aurélien , qui avoit eu la plus grande part à 
cette vidoire, fuccéda à Claude, mort de la pefte. Comme il 
ëtoit occupé à la guerre de Syrie contre Zénobie, il accorda 
la paix aux Scythes qui la bi demandèrent. Ce Prince, après 
des vidoires que leur rapidité rçnd prefque incroyables , fut 
aflàflîné par fon Secrétaire , Tan 275 , dans un lieu nommé 
Cœnofurium entre Héraclée & Byzance. 

Tacite défît les Scythes dans une aâion ; & Florien régna 
trop peu de temps pour avoir rien à démêler avec eux* 
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CHAPITRE IX. 

Concédions de terres faites aux Barbares par les Em- 
pereurs. Le Chrijlianijme introduit che^ les Scythes. 

J 'Ai déjà dit qu'il y avoit eu fous Gallicn deux incurfîons 
de Barbares, Tjune du côté du Septentrion faite par les Goths 
mêlés avec les Huns & les Alains , Tautrc du côté de TOrient 
par les Scythes venus du Pont-Euxin & de TAfie Mineure. 
L'Empereur Aurélien- accorda aux premiers des établiflemens 
au Midi du Danube dans la première Mœfie , oii fe forma 
cette Province que Ton appella nouvelle Dacie. Probus à fon 
exemple , après les avoir battus , jugea à propos de fe les at- 
tacher en leur donnant des terres dans la Province qui porte 
aujourd'hui le nom de Bulgarie. Quelques - uns demeurèrent 
fidèles, mais la plupart trompèrent la politique de TEmpereur. 
Ce Prince permit aux Gaulois & aux Pannoniens de planter 
des vignes : il en fit planter lui - même fur le Mont Ai/nus 
auprès de Sirmium , & fur le Mont Aureus dans la Mœfie fu- 
périeure. Nous lui fommes redevables des vins de Bourgogne 
& de Hongrie, C-eft à ces conceffions de tçrres aux Barbares 
qu'il faut rapporter Tépoque du premier établiflcment des Ser- 
viens & des Bulgares , dont les noms n'étoicnt pas encore 
connus lors de cet événement. Ces deux Nations qui venoient 
toutes les deux de la Scythie , font cependant bien diftiriguées 
par les différentes/ routes qu'elles prirent, & même par les 
dates des donations que les Empereurs leur firent de ces terres 
cfi-deçà du Danube, 

Ce 
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Ces concevons continrent pendant quelque temps le plus 
grand nombre de ces Barbares dans le devoir ; on n'entendit 
prefque point parler d'eux fous les règnes de Carus , de Carin ^ 
de Numérien ; Dioclétien même n'eut à faire qu'aux Gaulois, 
aux Marcomans & aux Barbares Occidentaux ; & après fon 
Expédition d'Afie , étant retourné en Europe 5 il y trouva les 
Scythes , les Alains , les Sarmates , les Baftarnes , les Carpes , 
& tous les Barbares en paix. Si quelqu'un d'entr'^ux rcmuoit , 
les mouvemens étoient de fi peu d'importance, que Dioclé— 
tien ayant fait afficher un Edit contre le Chriftianifme , un 
Chrétien de qualité eut la hardieflè de le déchirer, fe moc- 
quant des viéloires de l'Empereur contre les Goths & les Sar- 
mates, dont il y étoit fait mention , & que ce Chrétien ne ju- 
gea pas fans doute dignes d'être citées* 

Je dois examiner ici l'idée que l'Empereur Conftantin Por- 
pKyrogencte donne de la fituation de ces Pays du temps de 
Dioclétien. Il fuppofe que ce Prince avoit établi dans la Dal- 
matie & les autres Provinces qui font entre le Danube & la 
Mer Adriatique, plufieurs Colonies Romaines; il prétend que 
-ces Romains, entièrement féparés des Barbares par le Danube, 
ignoroient même quels pouvoicnt être les Peuples qui habi- 
coiept au-delà de ce Fleuve ; il ajoute que là curiofiçé les enga- 
gea à le traverfer pour reconnpître les habitans de l'autre rive ; 
mais que ceux-ci les furprirent, les battirent, & vinrent eux- 
mêmes en-deçà d.u Fleuve ravager les Provinces Romaines. 
Ce narré ne me paroit pas jufte. Il eft vrai que Dioclétien, 
peu content du féjour de Rome , établit fa demeure à Nico- 
médie ; il eft vrai auflj qu'après fon abdication il pafla le refte 
de fes jours dans la Dalmatie fa Patrie ; cet Empereur peut 
avoir établi des Colonies dans cette Province ; mais ces Colo- 
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èîcs n*ëtoîènt pas féparëcs des Barbares par le Daiiubc; ceux- 
ci poflKdoient dëja des terres en -'deçà du Fleuve , & Ton 
fe fctoit eftimë fort heureux s'ils a.yoient voulu s'en contenter. 
Les tentatives qu'ils venoient faire de temps en temps en-deç^ 
du Mont Hœmus ^ & même du Mont jRAo^o/^ dans la Thrace 
8c la Macédoine , formoient le fujet des guerres que Ton 
ëtoit oblige de foutenir contr'eux. Conftantin le Grand rëpri* 
ma les efforts de ces Barbares, mais il n'entreprit point de leur 
faire rcpaflèr le Danube ; au corttraire , lorfqu'il fît de la Scythîc 
Pontîque une Province fëparëe de la Moèfîe , il les confirma 
dans la poflcffion des terres que fes Prëdëccflèurs leur avoient 
donnëes en-deçà de ce Fleuve. 

hcs Goths & les autres Peuples voifins du Danube ëtoient 
dëja Chrëtiens, & la Religion leur avoit donné des Mœurs 
plus douces. Ces Nations avoient commencé de fe convertir 
dans les incurfions qu'elles firent environ foixante ans aupa- 
ravant fous l'Empereur Gallien ; les Evêqucs qu'ils tenoient 
captifs leur avoient infpiré. l'amour de la Religion par leurs 
Vertus & leurs Miracles ; les avoient inftruits , & fondé 
chez eux des Eglifes. Philoftorge remarque que fous l'Empe- 
reur Conftantin une grande multitude de Getes ou de Gotbs 
furent chaffës de leur Pays à caufe de leur Religion , Se que 
l'Empereur les plaça dans la Mœfîé. Protogene afiifta au Con- 
cile de Nicée en qualité d'Evêque de Sardique, & il paroît 
que fa Jurifdiâion s*étendoit fur la Dacie , la Dardïinic & les 
Pays voifins , & par conféquent fur les Peuples Barbares à 
qui Aurëlien avoit permis de s'établir en ^ deçà du Danube; 
mais l'Evêque de Theffalonique fut chargé de faire publier les 
décifîons du Concile , non-feulement dans la Grèce & la Ma- 
cédoine , miais encore dans les deux Scythies ; '& l'on ne voie 



wm 



HISTORIQUES, ^c ^^ 

point qu'il foie fait .mention de Tomi j, qui a été depui3\|^é- 
jtropole de la Scythic Pontiquc , pc qui dcvoit être encore ajqip 
jpine efpece de ï)iocèfc in Partiras. Les Scythes , qui , fous r£m- 
j>ereur Probus ^ vinrent s'étabUr dans la féconde Moefie 9. étoiçfit 
iU3Core des Hôtes trop nouveaux pour avoir embraflTéJa Religioa 
^Chrétiennes Le Concite de Nicée ayant décidé que la Pâqup 
devoit être célébrée le Dimanche , & non - pas le quatorze de 
la Lune y Axidius , Auteur du Schifme , fut relégué par. Cons- 
tantin dans la Scythie ; il y demeura plufieurs années ; padà 
fort avant chez les Goths , où il inftruiiît plufieurs perfonnes 
dans le Chriftianifme , & établit des Vierges , des Afcetes & 
des Monafteres très - réguliers. Ces Gbths étoient ceux qui 
s*étoient établis en-4eçà.du Danube dans le Pays des anciens 
Getes & des Daces. Théophile leur Evêque, qui aflîfta au 
Concile de Nicée, n'eft point qualifié Evêque d'une Ville par- 
ticulière , mais feulement Evêque des Goths. Cette Nation 
errante ne pouvoit pas indiquer un $iége à fou Evêque, p*ayant 
^point elle-même d'habitation fixe; TEvêque étoit celui de la 
Nation. En 360 il parut au Concile de Conftantinople un 
nommé Uliîlas fous le titre d'Evêque des Goths , qui alors 
ëtoient encore Catholiques. 

Les chofes demeurèrent à peu près dans le mêmejétat foi^ 

Conftantin, Conftans & Conftance , fils de Conftaiitirv le Grand. 

L'an 3 5 î , fous le règne de Conftance , après la défaite & la 

mort de Sylvain , les Quades, & Içs Sarmatesi ray^gerçQt iaPan- 

. nonie &: là Mœfie fupérieure.. Le 6, de J^yçnodbre de, la ipême 

année 9 Julien ayaot été déclaré Céfar , fut -çavoyé, dans, Içs 

Gaules pour y çalmet les troubles caufés par^ la révolte des 

. Barbares Occidentaux. Après avoir, vaincu ^ pris Cnodqmairè, 

.Roi des Alleraans ,,&. terminé e^^tc guefie avec beaucoup de 

Eij 
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ftrccès, il pafTa dans la Pannome, & reçut à N'aide tn Dack 
la nouvelle dé la mort de Ccnftanee qui revenait de fon expé- 
dition contre les Pcrfes. Il prit alors la réfolution de venir à 
Conftaminople , & il y arriva le onze Décembre de Tannée 
fnivante, il pafla de -là en Pcrfe, où un coup de flèche ter- 
mina fes jours. Sous le règne de ce Prince & celui de Jovien 
fon Succefleur , les Barbares ne firent aucun mouvement ; ili 
commencèrent de remuer fous Valentinien & Valens, qui 
s^étoient partagé TEmpire. 



C H A P I T R E X. 

Les Huns commencent de paroître Jîir la S cène ^ 

\ E s Goths s'étoient déjà fi bien établis dans l'ancienne Da>' 
ciè & dans le Pays des Getes, qu'ils y formoicnt deux Peuples,, 
les Oftrogoths qui occupbicnt la région Orientale depuis le 
Plruth jûfqu'au Poiit - Euxin , & les Vifigoths qui haÛtoiem 
la partie Occidentale jufqu'au Tibifc ; W premiers avoieiK 
pour Roi Eritigérne aïlié des Romains; les autres étoient gou- 
vernés par AtKanaric ennemi de l'Eriipire. Comme ce Prince 
itoit encore Payent & Perfécuteur des Chrétiens, il y eue 
fous fon règne plafieufs Martyrs. 

. \j^ Gotbs fe trouvant encore trop reflerrés au-delà du Da« 
uube, rcntereiït de païïet le Fleuve; Valens , avant de maf- 
cher contr'eux , voulut être baptifë; il le fut par un Arien 
dont il adopta les erreurs. Ce Prince , après trois ansrdç guerre, 
réduifit U» %iùoj^XéfKMm^ la paix» Se la lew accouda à 
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coiulition qu'ils ne paroîtroient plus en -deçà du Fleuve. Au 
tetour de cette expédition il pafla à Tomi^ Métropole de la 
Scythie pontique ; TEvcque des Scythes nommé Vetranion y 
ëtoit alors établi ; TEmpereur n'ayant pu attirer ce Prélat à 
TArianifme , Tcxila , & le rappella peu de temps après , afin de ne 
>pas irriter les Scythes, Peuples courageux,. & néceflaires aux 
Romains pour la défenfe de ces frontières^ Les Troupes que 
les Romains entrctenoient dans cette Province étoient com- 
mandées par un Général qui avoit le titre de Duc de Scythie. 
Junius Sauranus étoit revêtu de cette dignité , lorfque les Goths 
firent foufFrir le Martyre à Saint Sabas; il fit retirer du Da- 
nube le corps du Martyr qui y avoit été jette ^ & l'envoya 
dans la Cappadoce fa Patrie. 

hcs Goths qui avoient perfécuté les Chrétiens ne tardèrent 
pas d*en être punis par les Huns , qui paflerent le Palus 
Mœotide , les attaquèrent &* les défirent entièrement. Une 
partie de ces Goths appelles Tervinges envoyèrent demander 
à Valens la permiflîon de venir en-deçi du Danube s'établir 
dans la Thrace. Le chef de la dépuration étoit leur Evêquc 
Ulfilas , qui , pour plaire à l'Empereur, embrafla rArîanifmey 
& inftruifit dans fes erreurs tout fon Peuple , qui dès-lors de- 
vint Arien. Ce fut cet Ulfilas qui donna aux Goths Tufage 
des Lettres ; (es caraâeres étoient formés fur ceux des Grecs ; 
il traduifit erx leur Langue FEçriture Sainte. Nous en avons 
encore les Evangiles imprimés; & Ton y voit qu'elle étoit 
alors la Langue des Peuples Germains. Valens accorda aux 
Goths la permiflîon de former des étabKflemens dans la Thra- 
ce; mais les vexations des Officiers Romains leur donnèrent 
bien-tôt un prétexte de révolte, & ils ravagèrent cette Pro- 
irince. L'Empereur fe hâta de terminer la guerre de Peria 
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à laquelle il ëtoit alors occupé pour venir foumettrc les Bar- 
bares. Leur Roi déclara qu'il fe contenceroic que Ton permk 
à fes Sujets de demeurer dans la Thrace avec leurs troupeaux ; 
mais Valéns ne voulut pas écouter leurs proportions , & ne dif- 
féra pas de leur livrer la bataille , pour ne pas partager l'honneur 
delà viftoîre avec fon ne veuGratien, devenu Empereur d'Oc- 
cident depuis la mort de Valentinien. La bataille fut donnée 
auprès d'Andrinople le 9 d'Août 378 ; les Romains y furent 
battus , & il fe fauva à peine un tiers de leur armée. Valens 
blcfTé s'étant réfugié dans une^maifdn de Payfan pour faire 
mettre un appareil fur fa playe, y fut confumé par les flammes. 
Les. ravages des Goths après cette vié^oire, s'étendirent juf- 
qu'aux Alpes. 

On vient de voir que les Goths n'avoîent paffê le Danube 
& violé la paix* conclue avec Valens , que parce qu'ils fc 
voyoient chafles par les Huns , des Pays au-delà de ce Fleuve. 
Les Huns n'avoient pas encore été connus fous ce nom. Les 
Alains avoient commencé de faire des courfes unis avec les 
Goths , qu'ils fuivirent dans le Nord , & avec lefquels ils def- 
cendirent du Septentrion au Midi. Les Scythes que j'ai dit 
être Autheurs des Bulgares' étoient fitués au-deiïus des Alains Se 
voifins du Volga. Les Huns étôient encore^lus^Scptentrionaux 
que ceux-ci, & dévoient habiter au-deflus de cette partie de 
la Sarmatie Européenne qui eft arrofée par le Tanaïs, & dans 
le coude que ce Fleuve forme au-deflus de la Mer Cafpienne. 
Il ne faut pas les confondre avec les Hongrois , qui , dans le neu;^ 
vicme ficelé , fortirent du Turqueftan , &: vinrent dans la Da- 
cie âc la Pannonie fous le nom de Turcs. CUudien parle de$ 
Huns en ces termes ; 
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Eft gênas ezcreoios Scythias vergencis in ortas , 

Trans gelidam Tanaïm , qao non famofius uUum 

Arâos alic ; carpes habitos obfcenaque vifa 

Corpora , mens daro oumquam celTura labori ; 

Praeda cibus y viranda ceres , froncemque fecari 

Ladus , ic occifos pulchrum javar e parentes* 

Nec plus nubigenas duplex naiura biformes 

Cognacis aptavic equis > acercima nollo 

Ordine mobilitas , infperatique recurfus. Claud. in Ruf. v. 3x3. Ub. t. 

Ammien-Marcellin dit que les Huns , Peuples peu connus 
des Anciens , habitoient entre le Palus Mœotide &; TOcéan 
Glacial ; il paroit défigner par ^ là les anciens Mpfcovites : 
Hunnorum gens veurum monumentis Uviter nota ultra Paludes 
Mctoticas ^ Glacialtm Occanum accoltns ; omnem modum fcri^ 
tatis excedit. Il les reprëfente aufli toujours à cheval : Curabant 
Hunni omnia negotia equis inJidenteSy & vix fiare firmiurfolo 
poterant. Les portraits que le Poëte Se THiflorien nous donnent 
de ces Peuples , reilèmblent infiniment à nos Tartares d'aujour^ 
d*hui) & fur-tout aux Nogaïs » qui font extrêmement laids & 
mal - propes , agiles , infatigables ^ toujours à cheval , ne 
fçachant prcfque pas Êiire ufage de leurs jambes » Se pof- 
fédant parfrJtement Vart de fe rallier après avoir été défaits 
ta mis en fuite dans le combat. Quoique Ton obferve entre 
ces deux Nations ime parfaire reflèmblance de Mœurs , Se 
qu'elles puiflcnt avoir eu une origine commune dans les temps 
les plus reculés, il faut les regarder cependant comme deux 
Peuples très-rdiftinâs, puifque leurs Langues n'ont pas la moin- 
dre aifiînité. Les Huns étoient des Scythes Sclavons ou Sarma- 
tes. Se les Nogaïs font des Scythes Tartares Se Circaflîcnsi. 
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à laquelle il ëtoit alors occupé pour vcûir foumettre les Bar- 
bares. Leur Roi déclara qu'il fe contenteroic que Ton permît 
à fes Sujets de demeurer dans la Thrace avec leurs troupeaux ; 
mais Valéns ne voulut pas écouter leurs propositions , & ne dif- 
féra pas de leur livrer la bataille , pour ne pas partager l'honneur 
delà vïQcoiTC avec fon ne veuGratien, devenu Empereur d'Oc- 
cident depuis la mort de Valentinien. La bataille fut donnée 
auprès d'Andrinople le 9 d'Août 378 ; les Romains y furent 
battus, & il fe fauva à peine un tiers de leur armée. Valens 
bleflTé s'étant réfugié dans une, maifon de Payfan pour faire 
mettre un appareil fur fa playe, y fut confumé par les flammes. 
Les. ravages des Goths après cette vidoire, s'étendirent juf- 
qu'aux Alpes. 

On vient de voir que les Goths n'avoîent paffê le Danube 
& violé la paix conclue avec Valens , que parce qu'ils fc 
voyoient chafles par les Huns , des Pays au-delà de ce Fleuve. 
Les Huns n'avoient pas encore été connus fous ce nom. Les 
Alains avoient commencé de faire des courfes unis avec les 
Goths , qu'ils fuivirent dans le Nord , & avec lefquels ils def- 
cendirent du Septentrion au Midi. Les Scythes que j'ai dît 
être Autheurs des Bulgares' étoient fitués au-deflîis des Alains & 
voifins du Volga. Les Huns étoient encore^lus^Septentrionaux 
que ceux-ci, & dévoient habiter au-dellus de cette partie de 
la Sarmatie Européenne qui eft arrofée par le Tanaïs, & dans 
le coude que ce Fleuve forme au-deflus de la Mer Cafpiennc, 
Il ne faut pas les confondre avec les Hongrois , qui , dans le neiï^ 
vicme fieclc , fortirent du Turqueftan , & vinrent dans la Da- 
cie & la Pannonie fous le nom de Turcs» Claudieu parle des 
Huns en ces termes ; 
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CHAPITRE X I. 

EdalrdJJemens Jur Us Scythes Nomades. Migration des 
t^oths vers l'Occident. Expédition d'Attila en Italie. 

i\Vkïs la mort de Valens, Gratien fut fcul Empereur , 
mais il s'affocia bien-tôt Théodofe^ Duc de Mœfie. Juîques-là 
il n'y avoit eu qu'un Evêcjuc pour les Goths & un autre pour 
les Scythes. Sous Thëodofe , la Ville de Tomi fut déclarée Mé- 
tropole de la Scythie , & i'Evêque de cette Nation y établit 
fon Siège. Il y avoit pourtant encore auprès du Danube des 
Scythes Payens & errans , qu'on appelloit Nomades ; ils 
étoient venus des Pays qui font au-delà du Boryfthene. Pom* 
ponius Mêla les place auprès du Fleuve Hypacaris ^ & dit que 
le Fleuve Panticapes les féparoit de ceux qu'il défîgne par le 
nom de Georges. Hérodote rapporte auffi que l'étendue de 
terre qui cft entre le Boryfthene & le Panticapes étoit ha- 
bitée par les Scythes Georges^ c'eft-à-dire. Cultivateurs; 
& que depuis le Panticapes jufqu'au Gerrhus on trouvoit 
les Scythes Nomades ou Bergers , qui ne labouroient ni 
ne femoient, & ne fixoient leur demeure dans un endroit^ 
qu'autant que les pâturages pouvoicnt fuffire à la nourriture 
de leurs troupeaux, le ne crois pas que les Hiftoriens & 
les Géographes . foient fondés à affigncr une place fixe à ces 
fortes de Scythes ; il eft évident que le nom de Nomade$ 
n'a pas été donné fpécialement à une feule Tribu, mais que 
c'eftun nom commun à tous les Scythes errans 5c Pafteurs^ 
dont il y avoit une infinité de troupes répandues dans diverfcs 
régions. Antiochus II L Roi de Syrie ^ ennuyé de la durée de 

la 



m 



la picffà, Çoatre les RebcJIfîs ,qui s'ël^wfenc .fpulcvés dans tes 
j^atraj^ks fil^érieUrcs >' r^fpjut;, après tpkfieurs: combats ^ de 
rchdre fôn 'âmkié à leur CEcf Euthydcnaïc ;: illUi cikvoyaiTé- 
lée pour traiter de la paix ;. Euthydeme pour engager TAm- 
bafladeur du Roi à accepter les conditions qu41 propofoit , 
menaça Télée d'itne nombteufe troupe de Scythes NcbOiades 
qui dévoient paroîtré incéflàmment.^ & dont la- venue; feroit 
également funefte aux deux partis ; paiH^eque ces Scythes intrcr 
duits dans le Pays , y porteroient leurs Mdeurs féroces , Scoor- 
Tomproient' la Nation , qui dégénereroit bien-tôt par le mé- 
lange & le commerce de ces. Barbares. Ces raifons influèrent 
beaucoup fur la réfolution que prit Antiochus ,d*^çcçpïer les 
conditions dé paix. Il n'eft pas vraifelnbtable qu!£.Uchydème 
eut été chercher les Scythes au-delà du Tanaïs ; il fàlloit 
qulls fuflent plus à fa portée , & qu'ils hàbitaflent dans Tlfthme 
entre la Mer Cafpienhe,&, le Pônt-Euxin , qui. faifoit partie 
de la petite Scythie , & oir il devoit y avoir des Scythes Nor 
mades^ que Ton trouvoit par-tout, 6c dont les courfes & les 
migrations continuelles répandent la confufion dans leur Hif- 
toiire & dans la Géographie des Pays qu'ils ont habité* 
- Sai^t .Qirifôftôme ayant appris qûie les. Scythes Nomadej 
defiroieht d'être 'inftruits dans la Religion Chrétienne i leur 
envoya des Hommes Apoftoliques qui y travaillèrent avec 
beaucoup de fuccès. Il y avoit deces Scythes à Conftantinople 
même. Saint Chryfoftôme leur deftina une Eglife particulière , 
fc leur donna desiPrêtres , des* Diacres Se des Le^ursren lei:f 
Langue. Il alloit.quelcpiefois lui-même leur pacl^r , de les en-i 
doâriner par interpriête. Ces Nomades étoieat vraifemblable^ 
ment venus avec les autres Scythes qui traverferent le Pont- 
£uxin fous le règne de Gallien ^ 6l ceux que Ton voyolt k 
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Cofiftanrîtople , s*y écolent fans doute établis lorfqu^ils rava- 
gèrent Bîzance, avant de travcrfer le Danube/ Tout cela fait 
voir: qu'il ne faut chercher que chez les Scythes Torigine des 
Bulgares. 

Les Gotbs qui étoiênt au-delà du Danube n*avoient poiiié 
encore d'£vêques fëdentaires. Saint Jean Chryfoftome dans 
fa quarante - quatrième Lettre à Olimpiade, lui écrit en ces 
termes : »» Olemus, le grand £vêque que j'ai ordonné il y a 
w quelque temps , & envoyé en Gothie, eft mort après avoir 
M fait de grandes chofes, & le Rbi des Goths prie qu'on lui 
*> envoyé un Evêquc. ci Les Goths dévoient s'étendre alors 
|ufqu'à Tendroit ou eft aujourd'hui Ok\ak(yw ^ & miême vers 
la Crimée : car Saint CHrifoftôme ajoute ^ >> faites -leur dif- 
«3 férer leur voyage ; auflï - bien ne leur eft-il pas poflible d^aUer 
» tenant vers le Bofphore^ «4 

L'Empereur Théodofe eut beaucoup de peine à réprimer les 
incurfions des Barbares. RufHn, Tuteur <. de fon fils Arcade^ 
engagea les Goths à faire des courfes dans la Thrace , par une 
trahifon contre laquelle Claudien a fî vivement déclamé dans 
le Poëme qu'il a compofé à ce fujeti L'Eunuque Eutrope, fans 
avoir peut - être de meilleures intentions que Ruffin^ décou- 
vrit la trahifon de Ce dernier, traverfa {c% deiieins, & le fie 
maflaârer aux pieds même d'Arcade ; mais s'étant brouillé en- 
fuite avec l'Impératrice Eudoxie , il fut difgracié lui-même fie 
décapité povir fatisfaire le Peuple irrité de Tinfolence de cet 
Eunuque. Vers l'an 400 , fous le règne dllonorius , Eimperèur 
d'Occident , Stilicon joua à-peu-près le même rôle que RuiEn 
venoit de jouer auprèis d'Arcade , &: eut la même deftinée. 

hts Goths depuis trente ans fe trouvoient dans une fitua*- 
tion violente ; les Huns les preilbient du côté du Nord; les 
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Romains refufoienc de les recevoir au Midi; ils prirent le 
|>arci de fe jetter vers TOccidenc fous la conduite de Içur Roi 
Alaric, &c les Huns, fous celle deRadagufe, les fuivirent de 
près. Scilicon les battit les uns après Ic^ autres , ^ Tes viâoires 
ibnt le fujet des éloges que lui donne Claudien ; mais ce Poëte 
qui étoit créature de Serene, femme de Stilicon , n*a pas parlé 
des foupçons qui furent formés fur la fidélité de ce Général. 
Cependant quand on vit reparoîtrc les Barbares , on Taccufa 
de les avoir attirés lui-même pour fufciter de mauvaifes af- 
faires à Honorius , & placer fon propre fils Eucher fur le Trône. 
Ils furent décapités Tun & l'autre. Le détail des expéditions 
des Barbares dans lltalie, les Gaules & TEfpagne , efl étran- 
ger à mon fujet , qui doit fe borner aux révolutions qui ont 
eu lieu fur les bords du Danube Se du Pont-Euxin. 

La mort de l'Empereur Honorius donna un libre cours à 
l'ambition de Jean , le premier des Secrétaires de l'Empire ; 
il monta fur le Trône Tan 414. Aëtius, Comte de l'Empire^ 
un des plus habiles Capitaines de fon iîecle^ avoit embrafTé 
fes intérêts , & venoit d'Italie à fon fecours avec une nombreufe 
armée de Huns fous la conduite d'Afpar ; mais Jean fut battu 
par le parti de Théodofe le Jeune , qui demeura paifible Pof^ 
{eflèurde l'Empire. 

Le règne de Théodofe le Jeune fut afièz tranquille par la 
bonne conduite de fa fœur Pulchérie. Vers la feizieme annéç 
du règne de ce Prince , qui revient à l'an 424 y les Gépides ^ 
defquels fe formèrent enfuite les Lombards & les Avares , oc- 
cupoient & poflëdoient des habitations aux environs de Sin^ 
gidon & de Sirmium ; c'efl: en effet le théâtre des premiers ex- 
ploits des Avares dont on ait entendu parler. Ce n'eft point 
au refle ( comme le prétend Conflantin Porphyrogenete ) fous 
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le règne de Thëodofe le Jeune ^ mais à là fin de celui de 
Juidin , quilsii commencèrent jd'êtrc connus fous ce nom, 
& Ils ne s*avàhccrent vers les rives du Danube , que fous 
Juftin fon Succcflcur. L'Auteur de THiftoire Mêlée â rapporté 
auflî au règne de Thëodofe le Jeune , Texpëdition des Lombards 
en Italie, unisd'intérêts avec les Avares qui s'étoient pints à eux; 
ihais Dodvcl ai prouvé-inconteflablement dans fa fçavante Dif- 
ièrtation fur l'Exceptettrde Strabon, que l'Ecrivain de THif^ 
toire Mêlée s*eft trompé , & qujc cette affaire ne s'eft paflee que 
vers la onzième année de Juftin. La fin du règne de Théodofe 
le Jeune, fut cependant agitée par les troubles caufés dans la 
Thrace par léS.Huns fous iW conduite d'Attila. Cette première 
levée de bouclier de -ce Conquérant célèbre dans les Provinces 
en-deçà du -Danube , ne fut que le prélude de l'incur/ïon qu'il 
fît en Italie fous le règne de Valentinien IL l'an 45 1 , à la tête 
d'un nombre prodigieux de Barbares. Il fut battu par les Ro- 
mains fou^ Fa conduite d'Aetius , par lés Vifîgoths fous celle 
deThéodorîc, & par les François^ commandés' par leur Roi 
Mérovée. Cts trois Nations ?étoient réunies contre les Huns 
par le commun intérêt qu'elles avoient de s'oppofer à leurs en- 
treprifês. Oeft céWe marche d'Attila qui obligea divers Peu* 
pies de fe retirer dans les Mes de la Mer Adriatique , & donna 
Keu^i la fohdatiori de Vénife. Attila^ aprè* fa défaite, ra- 
Àiena' le refte de fon armée dans la Pannonie. 
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On commence a connaître les Bulgares, qm, JHfqueS'-ûi^ 
avoiem été compris fous le nom général des Scythes. 

JLL faut fe former à préfent un nouveau tableau de la iitua-^ 
tlon des Peuples qui habitoient les Pays dont je traite. Ils 
étoient , en ce temps-là , divifés en trois Nations bien diftinâes. 
£n-deçà du Danube étoient les Scythes, que nous allons bien- 
tôt voir paroitré fous le nom de Bulgares , fans qu'il y ait eu 
aucune nouvelle migration de ces Peuples dans le Pays qu'ils 
iiabitoient, c'eft-à-dire^dans la Scythie Pontique, dont Tomi 
ëtoit la Métropole. Au-delà du Danube on trouvoit les Goths, 
que Pon commençait d'appeller Oftrogoths ou Goths Orien- 
taux , pour les diftinguer de ceux qui aboient paflë dans TOc* 
cident.&.dàn's la PanaoAÎe; & le refte de ces Huns, qui *, 
après le mauvais fuccès de leur expédition d'Italie , étoient re- 
tournés dans leur Pays. U y a lieu de croire qu'ils y cherchèrent 
à réparer leurs pertes , en fe procurant des Alliés dans le Nord ; 
&,ijs s'aflbcierent aux Hérules & aux Lorhbards , dont les pre- 
miers occupoient le Meklembourg , & les autres le Brande- 
bourg. Ces Peuples imitèrent les Huns , & firent route vers 
l'Italie ; les Oftrogoths , à l'exemple des Goths, prirent le 
parti des Romains contre ces nouveaux Aventuriers. Ceci eft 
très- remarquable, & lie parfaitement les évcnemens de THif- 
toire de ces temps - là. 

Marcien, qui régna après Valentinien, ménagea les Oftro- 
goths ) comme des Peuples dont les fervices , dans la dernière 
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guerre contre Attila , mérîtoient de la reconnoiflàncc. Léon \ 
fon Succeflèur , fît auffi avec eux une alliance ; & lorfque Odoa- 
cre, Ruge de Nation , & Chef des Hërules mêlés avec les dé- 
bris des Huns , eut pris le chemin de l'Italie , & par le feul 
bruit de fa marche eut porté Auguftule, le dernier des Em- 
pereurs d'Occident , à abandonner l'Empire ; Zenon , Empe- 
reur d'Orient , employa utilement les Goths contre cette nou* 
▼elle troupe de Barbares , comme on s'en étoit fervi fous les 
règnes précédens contre Attila & les Huns. 

Théodoric , Roi des Oftrogoths , qui avoit été élevé comme 
Otage à la Cour de Conftantinople, & qui depuis fon avène- 
ment au Trône avoit toujours vécu en bonne intelligence ave« 
les Romains 9 vint l'an 476 demander à Zenon la permifCoa 
de pafler en Italie contre Odoacre. Il fut obligé fur la route 
de livrer combat aux Bulgares, qui s'oppofoient à fon paflage. 
Il rencontra Odoacre à Vérone, le vainquit, le fit Prifbnnicr 
& le mit à mort. Il s'empara enfuite de l'Italie , & y fonda le 
Royaume des Oftrogoths fur les débris de celui des Hérules. 

Il faut obferver que ce n*eft qu'en ce temps - là que Ton 
commence de voir les Bulgares dans l'Hiftoire. Quelques 
Auteurs ont conjeébiré que ces Bulgares étoient de nouveaux 
Peuples venus dans la Mœfie en 499 ; mais cette opinion n'a 
pas de fondement , puifqu'il étoit déjà parlé d'eux fous ce nom 
dès l'an 47^, lorfqu'ils voulurent empêcher Théodoric, Roi 
des Oftrogoths t de pafTer fur leurs terres, & de traverfer la 
Moefie pour aller combattre Odoacre , Roi des Hérules. Il 
eft vrai que Pan 500 on voie ce nom donné à des Peuples de 
la Mœfie ; & que l'an 5 14 ou environ ils conclurent un Traité 
avec TEmpereur Anaftafc; mais cela ne prouve point qu'il y 
ait eu en ce ten)ps*là aucune nouvellp incurfîon de Peuple^ 
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Orientaux dans la Mœiie ; & ce fait n'étant nullement dë-^ 
montré 9 f ofe hazarder encore ta conjeâure que j'ai déjà avan- 
cée ; & il me paroit que Ton doit regarder les Bulgares com- 
me les mêmes Scythes qui, dès le deuxième fiecle , étoient ve« 
nus, par le Pont^Euxin & le Danube , s'établir dans cette ré- 
gion ; ils étoient demeurés tranquilles depuis ce temps : j'ai dit 
même que la plupart avoient déjà reçu les lumières de la Foi 
te que leur Evêque avoir fon Siégé â Tomij Métropole de la 
Scythie Pontique; ce qui fuppofe que le ChrifUanifme étoitla 
Religion dominante dans cette Province ; mais j'ai obfervé 
auffi qu'il y avoir encore des Scythes Nomades & Payens qui 
viyoient errans & ambulans fur les bords du Danube, & que 
Ton travailloit à leur converfion : ce font probablement ces 
Scythes que l'on appella Bulgares, pour les distinguer des au- 
tres r ce nom étoit relatif au Pays d'où ils étoient venus , 
c'eft'à-dire, à la grande Bulgarie, qui eft aujourd'hui le 
Royaume de Bulgar , fitué k l'Orient du Volga , entre le Royau- 
me de Cafan & celui d*Aftracan. Cette origine étoit com- 
mune aux Scythes Chrétiens & aux Nomades ; auffi les voît- 
en très-fouvent confondus dans THiftoire , qui les appelle tan- 
tôt Scythes & tantôt Bulgares. C'étoit en effet la même Na- 
tion , & qui ne formoit peut-être qu'une même Société ; avec 
cette différence , que tant que les Scythes Chrétiens & poli- 
cés y prédominèrent , ils ne furent connus que fous le nom 
de Scythes , au lieu que lorfque les Scythes Payens , groffis 
par le refte des Goths qui étoient reftés dans le Pays , jouèrent 
le premier rôle , on les appella Bulgares. C'eft fous ce nom 
qu'on les verra dans la fuite de cet Ouvrage donner beaucoup 
d^inquiétude aux Empereurs Grecs, & devenir indépendans 
dans la Mo^e, qui , de nouveau couverte des ténèbres du Pa- 
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ganifme, ne retourna à la Foi de Jefus-Chrift que dans Id 
huicieme fiecle* Dans le temps dont je parle à préfeht , les 
Scythes Chrétiens tcnoient encore le premier rang dans la Nia-* 
tion y pùifque Ton va voir que la première guerre de ces Peu^ 
pies contre les Empereurs Grecs, fut une guerre de Religion 
Qccafionnëe par un excès de zèle de la part des Scythes Ortho* 
doxes. 

Xe Patriarche Tîmothëe, après avoir d abord adhéré au 
Concile de Calcédoine, avoir enfui te chanté la palinodie, 
pour complaire à TEmpercur. Les Chrétiens de Scythie re- 
fufoient de communiquer avec lui, & ce refus les expofoic 
à une rude perfécution. Leur patience étant poufTée à bout, 
ils fe révoltèrent , & prirent pour chef le Comte Vitalien leur 
compatriote , qui fc chargea de leur vengeance. Il (e mit en 
campagne , s'empara de la Mœfie & de la Thrace & de Tllr 
lyrie; & Tan 510 s'avança fort près de Conftantinople^ Ses 
fuccès obligèrent TEmpercur Anaftafe de demander la paix , 
qui fut conclue en 514. L'Empereur promit de rappeller les 
Prélats exilés; de rétablir Macédonius dans le Siège Patriar- 
chai de Conftantinople, & de faire cefler les vexations qu'on 
avoir exercées contre les Catholiques. A ces conditions Vita^ 
lien , Vainqueur , mit bas les armes ; mais l'Empereur ne 
remplit aucun de {es engagemens. Dans la fuite Juflin , Suc* 
ceflèur d'Anaftafe , attira Vitalien à Conftantinople , le créa 
Çonful , & le fit maflacrer le 7 Mars de l'année 510 , à l'inf- 
tigation de fon neveu Juftinien, qui craignoit en lui un rival 
dangereux , aimé des Peuples , jouifTant d'une haute réputa- 
tion & d'un crédit fans bornes, & partageant même avec l'Em- 
pereur toute l'autorité. 

On voit par ce que je viens de dire, que les Scythes Chré- 
tiens 
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tiens prédominoient encore ; mais fous TEmpire de Juftinien ^ 
qui monta fur le Trône après fon oncle Juftin , les Scythes 
Payens ou Nomades prirent le defliis dans la Nation , fous le 
nom de Bulgares , & flirent du nombre des Peuples que Béli- 
faire fournit aux Romains. Ce Général travailla plufieurs an- 
nées à fubjuguer les Goths dltalie. L*Eunuque Narsès termi- 
na enfin cette guerre, dont la durée avoir été de dix^huit ans; 
& comme on s'étoit fervi des Dftrogoths pour détruire en 
Italie la domination des Hérules , on fe fervit enfuite contre 
les Oftrogoths de ces mêmes Hérules , qui , étant retournés en 
Pannonie , s'y étoient aflbciés avec les Lombards. Narsès ayant 
compris par des Lettres de Juftin II, qui fuccéda enfuite à 
Juftinien, que TEmpereur étoit jaloux de fon autorité & de 
£ts vidoires , n*ofa plus retourner à Conftantinople ; & pour 
fe rendre néceflaire , engagea les Lombards à venir faire des* 
courfes en Italie. Ceux-ci s'établirent en effet dans cette Con- 
trée, à laquelle ils ont donné leur hom; & il ne refta plus 
aux Empereurs en Italie que TExarcat de Ravenne. Les con- 
quêtes de ces 'Barbares, & les opérations àts Généraux Ro- 
mains de ce côté-là, n'ont , pour le préfent, rien de relatif 
à mon fujet. 
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CHAPITRE XJI L 

P remien apparition des Avares & des Slaves ou Sclavons 
en- deçà du Danube. 

J'Ai recrurqué au Chapitre onzième, que les Huns ayant 
paflTé en Occident fous Valentinicn 1 1 , y furent battus par les 
Romains, les Goths & les François réunis. Ceux qui échap- 
pèrent de cette défaite retournèrent dans la Pannonie , & s'al- 
lièrent avec les Hérules & les Lombards , Peuples du Meklem- 
bourg & du Brandebourg. Les Hérules étant allés en Italie , 
y furent fuivis & vaincus par les Oftrogoths ; & pour fubjuguer 
ces derniers , Narsès fe fçrvit des Lombards , qui fe fixèrent 
dans la Lombardie, C*cft à peu près-là le réfumé de ce que j'ai 
dit plus en détail dans les deux Chapitres précédens. 

Suivant le rapport de Paul Diacre , Alboin, Roi des Lom- 
bards, en quittant la Pannonie pouc pailer en Italie, y laifla 
en pofTèflîon de ce Pays quelques reftes des Huns qu'il y avoit 
trouvés ; & ces Huns parurent dans la fuite fous le nom d'Avares 
qu'on leur donnoit indifféremment. On voit donc par tout ce 
qui précède , qu'il faut chercher l'origine des Bulgares chez les 
Scythes Pontiques, & celle des Avares chez les Huns. Paul 
Diacre en effet s'exprime en ces termes ; Hunni qui ô Avares 
funt : on les apelloit auffi Avarici^ Ce fut l'an ^3 1 du règne de 
Juftinien, 558. de l'iEre vulgaire, que l'on vit paroi tre les 
Avares qui fe tenoient depuis long - temps dans leurs habita- 
tions vers Singidon & Sirmium, fans avoir encore été connus 
fous ce nom. L'Auteur de THiftoirc mêlée rapporte que Von 



HISTORIQUES, 6ic. ji 

vit entrer dans Conftantinople uac Nation ihcotuiûè , q»'oii 
appelloit les Avares. Tous le$ habitans de la Ville açcouroient 
pour les examiner, n ayant jamais vu d'hommes de cette efpece.. 
Jufqu'à ce temps^- la ces Barbares n'avoient fait aucune entre- 
prife fur les Provinces Romaines , & ils Croient tout-à-fait in- 
connus hors des limites de leur jcerritoirei Dans l'année 563 , 
trente-fîxieme du règne de Juftinien , ils eavoyerejit à ce Prince 
une Ambaflade folemncUe, & parurent vouloir rechercher fon 
amitié. 

Conftantin Porphyrogenete fait defcepdre les Avares des 
Goths 9 & dit qu'ils étoient compris comme eux fous le nom 
de Sclavons, qui étoit le nom générique, tiré de la Lan- 
gue qui leur étoit commune ; mais ce n'eft-là abfolument 
qu*une queftion de noms. Il eft vrai que fous les règnes 
précédens les Scythes ou Bulgares qui étoient en - deçà du 
Danube, les Goths & les Oftrogoths qui habitoient au-delà, 
& les Huns qui étoient venus fondre fur ces derniers , étoient 
trois Nations différentes ôc bien diftiil£tes ; mais dans les temps 
dont je parle, comment pouvoir débrouiller le mélange de ces 
difFérens Peuples ? Il eft vraifemblable de croire que les débris 
dé tous les Barbares qui étoient demeurés dans la Pannonie, 
ou y -étoient retournés après le mauvais fuccès de leurs expé- 
ditions, doivent tellement s'y être confondus, qu'il feroit bien 
difficile , quand même nous vivrions dans ces temps-Jà , de dé- 
terminer précifément lequel de ces Peuples a donné origine 
aux Avares. Cependant plusieurs paflages de divers Hiftoriens 
concourent à prouver qu'ils étoient Huns. Conftantin Porphy- 
rogenete n'cft pas d'accord avec lui-même fur ce point , & je 
crois devoir faire obferver ici une contradiélion de cet Au^- 
tcur , qui me paroît évidente. Après avpix dit que le^Çoths^ 
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les Gépides & les Vandales ne diffëroicnt entr'eux que par le 
nom , & avoient une même Langue, c'eft-à-dirc, la Sclavonc 
Il ajoute , que toutes ces Nations s'ëtoient avancées fufqu'au 
Danube du temps d'Arcade & d'Honorius , que les Gépides 
s^étoient arrêtés auprès de Singidum & de Strmium ; & que de 
ces mêmes Gépides avoient enfuite été féparés les Lombards 
& les Avares. Un moment après, en parlant d'Attila, quieft 
connu de tout le monde pour le Roi des Huns , il Rappelle le 
Roi des Avares. Si les Avares étoient fortis des Goths ou dès 
Gépides , on ne pouvait pas dire qu'Attila fut Roi des Ava- 
res , puifque ce Prince étoit Chef d'une Nation qui eft venue*- 
fondre fur les Goths, & a été leur fléau. Ainfi, puifqu' Attila 
étoit Roi des Avares , on doit conclure que les Avares étoient 
des Huns , & non-pas des Goths ; & tout ce que Ton peut dire 
pour juftifier le peu d'exaélitude de Conftantin Porphyroge- 
nete, eft que le refte des Huns vaincus par les Goths, étant 
retourné dans la Pannonie, j'y étoit mêlé avec les Hérules 
& les Lombards , qui étoient des Peuples Vandaliques ou Tu- 
defques comme les Goths* Cette confufîon eft même une fuite 
naturelle de la vie errante & paftorale qu'ils mcnoient. Ainfi 
quoique les Avares & les Huns fuflcnt , dans leur origine , très- 
difFérens des Goths , dont ils avoient d'abord été les ennemis^; 
on peut dire, eu égard aux temps dont je parle, que cette dif- 
férence ne fubfiftoit plus , & que lorfque le réfidu de tous ces 
Peuples forma une même Nation , qui commença de jouer un 
rôle dans le monde fous le» nom d*Avares, on pouvoir égale- 
lement rapporter leur origine aux Hérules & aux Lombards , 
Peuples Vandaliques venus des bords de l'Oder , & aux Hun? 
qui étoient defcendus des rives Septentrionales du Tanaïs ; de 
ibrte que ce n'ëtoit plus en effet qu'une qucftion de nom. 
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Coaftantin Porphyrogenetc qui ^crivoit dans le dixième fic- 
elé, nous apprend que dès le temps d'Héraclius, quatre cens 
ans avant lui , tous ces Peuples avoient une même Langue , 
c'eft-à-dire, la Sclavonne. Il place les Sclavons au Nord & au 
Midi des Monts Carpates : au-delà de ces Montagnes , dans 
le Pays où étoierit autrefois les Jazyges & les Baftarnes, il 
place les Rufles, defquels font defcendus les Mofcovites & les 
Polonois ; il y met auffi les Chrobates non-baptifés , qui dé- 
voient être les Siléfîens ,les Boïens & les Bohémiens d*aujour- 
d'hui. Il comprend toutes ces Nations fous le nom général de 
Sclavons; en forte que Ton peut inférer de la façon dont il s*ex- 
plique , que le berceau de cette Langue doit avoir été au - delà 
des Monts Carpates y dans cette étendue de terre où font à 
préfent les Bohémiens , les Siléfiens , les RufTcs Polonois & 
les Rudes Mofcovites. Il faut obferver en effet que la Langue 
de Bohême a encore aujourd'hui une affinité extrême avec la 
Sclavonne ; & cette Langue , qu'on peut conjeéhirer avoir été 
portée dans ce Pays par les incurfîons des Peuples Celtes & des 
f^indi ou Finni j qui s*y étoient arrêtés fous le nom de Baf- 
tarnes; cette Langue, dis - je, pouvoit avoir été commune, 
'ou tout au moins communiquée dans la fuite aux Nations 
Gothiques ou Vandaliques , qui du Septentrion s'étoient avan- 
cées vers le Midi jufqu'aux Monts Carpates , & de - là juf- 
qu'au Danube. Les Alains & les Huns qui étoient venus des 
régions ' Orientales • fe mêler avec les Peuples Septentrio-^ 
naux , dévoient également avoir apporté avec eux la même 
Langue ,' que Ton obfcrve avoir été propre aux Scythes Sar- 
mates ; de forte qu*en - deçà des Monts Carpates , dans les 
'Contrées où étoient autrefois les Daces & les Gctcs , où fu- 
rent enfuitë les Goths mêlés avec les Alains, & ajprès eux 
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les Huns , confondus depuis avec les Hérule$ & les Lom- 
bards , dans ces Pays ^ dis *- fe, où il ne reftoit plus que les 
débris de toutes les différentes Nations, n'en forniant plus 
qu'une feule fous le nom d'Avares ; il cft naturel de penfer que 
la Langue de ces Avares ne pouvoit être que la Sclavonne ; 
auflî Conftantin Porphyrogenetc a-t-il dit que les Avares 
étoient Sclavons. 



C H A P I T R E X I V. 

Les Huns employés par JuJUn IL dans fin expédidok 

contre Us Perfes. Obfervations Géographiques 

fur la Colchidç & la La^içue. 

V^ U T R E les Hups établis dans les Provinces qui bordent 
le Danube , & connus depuis le temps de Juftinien fous le 
nom d'Avares , il y avoit d'autres Huns qui habitoient 
entre le Boryfthene & le Tanaïs, dans la Cherfonefe Tau- 
rique & les Pays qui font entre le Tanaïs, le Volga, la 
Mer Noire & la Mer Cafpienne. Juftin fe fervit utilement de 
ces derniers , & en tira des fecours dans la guerre qu'il eut à 
foutenir contre les Perfes pour la défenfe des Ibériens , doiy: 
le Roi appelle <îyrgene avoit imploré fa proteâiion ; niais l'on 
doit obferver que les Huns de la Cherfonefe n'étoient pas les 
mêmes que ceux d'Attila & les Avares , qui doivent être ran- 
gés dans la claflè des Scythes Sarmates ou Sclavons ; c'é- 
toicnt d'autres Huns , du nombre des Scythes Tartares & Turcs, 
dont je parlerai en détail dans les Chapitres fuivans» . . 
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Probus , Tun des Généraux de ^Empereur Juftin , fut envoyé 
dans la Cherfoncfe Taurique pour négocier avec les Huns; il 
en obtint un fecpurs de troupes, qu'il mena dans le Pays des 
Lazyens, où Gyrgene, Roi des Ibériens j s'é toit réfugié , ne fe 
Tentant pas aflez fort pour refîfter à Cavade , Roi de Perfe , 
contre lequel il avoir reclanié la proteâ:ion de TEmpereun Les 
Laziens habitoient autrefois , fuivant le témoignage de Pro- 
cope y dans la Colchide, 2c obéifloient aux Romains : ceux*ci 
fe fervoient d'eux pour réprimer les inondations àcs Huns 
dont je viens de parler , qui defcendoient par le Caucafe , & 
fe répandoient dans la Lazyque & les terres de TEmpirc. Us 
e&tretenoient commerce avec les Romains du Pont , & leur 
donnoient des pelleteries & des cfclaves en échange du bled 
& du vin qu'ils rccevoient d'eux. Ces deux articles font encc^e 
^mjourd'lxui les principaux objets du commerce de la Géorgie 
Turque, dont l'ancienne Lazique faifoit partie. Quand on 
avoit paflë les limites, de Tlbérie, en venant du Nord au Sud, 
csn trottvoit fur les terres des Laziens deux Forts , 4cfquel$ les 
Romains avoient toujours confié la garde aux gens du Pays , 
qui vivoient danr une extrême mifere; ils fe. contentoient du 
pain de millet ; leur territoire ne produifoit ni bled , ni vin , ni 
anaine autre denrée ; & Ton ne pouvoit? y en apporter que de 
fart loin fur le dos des hommes. Cette façon de tranfporter les 
marchandifès à dos d'homme , s'eft confervée jufqu'à nos jours 
dans la Géorgie Turque; âc cela s'y pratique pendant tout 
l'hyver , faifon où les chemins font impraticables pour les che- 
vaux , les mulets & les autres bêtes de charge. L'Empereur Juftin 
6ta aux gens du Pays la garde des deux Forts dont je viens de 
parler , & y mit une garnifon Romaine , à qui d'abord les 
Laziens portèrent des vivres ; mais ils s'en laflèrent bien-tôt , 
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&C la faim obligea les Romains d'abandonner ces deux places. 
Ce fut- là un des principaux motifs qui déterminèrent Juftin 
à faifir le prétexte de la défenfe de Gyrgene & des Ibériens 
pour déclarer la guerre aux Pejrfes , qui prétendoient auffi que 
les Romains contribuaflcnt pour leur moitié aux frais de l'en- 
tretien des troupes employées pour garder les portes Cafpien- 
nés , & défendre les terres des deux Empires contre Tinvaiion 
des Huns. 

Depuis que les Romains, fous la conduite de Pierre., furent 
venus dans la Lazique pour fecourir Gyrgene , Roi dlbérie , 
qui s'y étoit retiré ; les Soldats Romains employés dans cette 
expédition y rcfterent & ^'y établirent. Un nommé Jean Tzibes 
perfuada à l'Empereur de bâtir dans cette Province une Ville > 
qui fut nommée Pétrée^&L d'où ce Tzibes vexoit les Laziens 
par fes Monopoles. Ceux-ci recoururent à Chofroès , Roi de 
Perfe ; & il paroît vifiblement par leur harangue , que les 
Çolches & les Laziens étoient un même Peuple. Chofroès: 
faifît cette occafîon pour envoyer des Colonies dans la Lazique , ^ 
fç défiant des Laziens qui étoient Chrétiens , & ne pouvoient . 
outre cela fe paflèr du commerce des Romains. Ce Prince vou- 
loit fe ménager un paflage dans leur Pays , pour avoir entrée 
dans le Pont-Eqxin , & pouvoir enfuite plus commodément 
réduire les Peuples de la Bithynie , de la Galatie & de la Cap- 
padpce. Les Laziens ont encore confervé leur nom, & ils font 
connus aujourd'hui des Turcs fous celui de Lazes; leur Pays 
eft appelle le Pays des Lazes, ou la Province de Trebizonde. 
Nous trouvons dans Procope une defcription Géographique 
dç IjL Lazique. Suivant pet Auteur le Fleuve Boas prend fa 
fource dans le Pays des, Arméniens , qui habitent Pkaran^ 
gioji proche des frontières des Tzaniens ; il coule aflez loin 
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▼ers k côté droit, toujours étroit & guéable jufqu aux extré- 
mités de ribéric & aux pieds du Mont Caucafe , Contrée qui 
cft habitée par diverfes Nations , les Alains , les Abafques Chré- 
tiens & alliés des Romains , les Zéchiens & les Huns Salvi- 
niens. En cet endroit le Fleuve s'accroît par un grand nombre 
de ruifTeaux qui s'y déchargent ; il quitte le nom de Boas ^ 
prend celui de Pkafe ^ & porte de grands Vaiflcaux jufqu'à 
fon embouchure dans le Pont-Euxin. C'eft fur les bords de ce 
Fleuve qu'eft la Lazique. Le côté droit de cette Province eft 
fort peuplé jufqu'aux frontières de llbérie , & comprend di- 
verfes Villes , dont les principales font Archéopolis , qui cft 
très-forte, Sebafiopolis ^ Rhodopolis & Monorifis : on y voit 
auffi les Forts de Pytium ^ DefcandraicàcSarapana. Le côté 
gauche eft une efpace d'une journée de chemin; mais cet ef- 
pace eft défert , & n'eft habité que par quelques Romains fur- 
nommés Pontiques. C'eft dans cette partie inhabitée de la 
Lazique , ajoute Procôpe , où Juftinien bâtit la Ville de P/- 
trée, au Nord de laquelle étoient les frontières de l'Empire & 
plufieurs Villes fort peuplées, comme jRqi^^ ^rA^«« & Trapc^ 
Tpndt. Cette Relation de Procope a rapport à la Géographie du 
moyen âge , & du temps ou il écrivoit. Dans les fîecles plus 
reculés la Lazique faifoit partie de la Colchide proprement 
dite. Le Fleuve Boas ^ IçsYxWcs d*Arckéopolis ^ de Rhodopolis 
& de Monorifis , ont été inconnus des anciens Géographes* 
Je penfexbvoir placer ici quelques Obfervations Géographiques 
que j'ai faites fur cette Contrée d'après les Relations exa£bes 
que je me fuis procurées dans mon Voyage de la Mer Noirc;^ 
La Colchide proprement dite comprenoit autrefois toute 
retendue qui eft depuis Trebizonde jufqu'au Phaze ; & au - delà 
ik ce Fleuve jufqu'aox frontières de ïlbéric^ & au pied du 
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Mont Caucafc. Strabon étend fcs limites vers le Nord jus- 
qu'aux Villes de Pythium & de Diofcurias ^ oit il dit que finit 
la côte du Pont prife depuis les Bofphoriens , & que commence 
celle de la Colchide. Ptolémëe rapporte que la côte maritime 
de la Colchide étoit habitée par les Laziens , £c la partie fu^ 
périeure parles Mancali, qui font vifiblement les Mingreliens 
d'aujourd'hui. Le Phaze divifoit la Colchide à peu près par le 
milieu, & en formoit deux parties, que j'appellerai Tranfpha- 
fîene & Cifphafienne. Ce Fleuve célèbre a confervé jufqu'au- 
jourd'hui le nom qu'il portoit autrefois ; les Turcs l'appellent 
encore Nchr Fachc ^ le Fleuve Fâche : Strabon , Pline , Mêla 
& Ptolémée en font mention ; Pline & Strabon font d'accord 
avecProcope touchant fa fource, qu'ils placent dans les Mon- 
tagnes d'Arménie, hcs anciens Géographes indiquent dans 
l'étendue de la Colchide Tranfphafienne une infinité de Fleuves 
& de Rivières ; j'en retrouve à peu près le nombre , mais il 
cft, je penfe , bien difiîcile d'en déterminer l'ordre , quoiqu'Or- 
télius leur en ait donné un dans fa Carte du Pont-Euxin. On 
peut feulement deviner à peu près la pofition de quelques-uns 
de ces Fleuves qui ont retenu le nom qu'ils avoient autrefois. 
Ceux que l'on trouve cités dans Ptolémée, Pline, Strabon & 
Arrien , font le Corax , VAnthemus ^ le Hippus^ le Cyaneus 
ovi Glaucus ^VAftclcphus ^ le Tartura^ le Singanus ou Tiga^ 
neus ^ le Chryforrhoas ^ le Chanfius ou Chants^ ou Charicis ^ 
fi( le Ckobus. C'eft précifément-là le même nombre de Fleuves 
que Ton comjpte aujourd'hui depuis le Phaze exclufivement ju(^ 
qu'au Charvafiiay , qui féparc la Géorgie du Pays des AbaJJes 
qui font ItsAbfidœ de Pline, & les Abafgi de Procope & de 
Conftantin Porphyrogenete. Les noms modernes de ces Fleu- 
ves dan^ TordrCc qu'ils- occupent véritablement du Nord an 
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Midi , font le Charvajiday ^ le Koudouti ^ le M(unid\kkaLi ^ le 
Mochid\kh(ili y XA^tgour ^ IcLourlé^ VErdi\kkalîy VAnakna^le 
Cianid\kkali & le Kobid\kkali que les Turcs appellent par cor- 
ruption KcmkhaL Le mot D\khali en Géorgien (îgnifie eau 
courante ou Rivière ; il paroît donc manifeftement que le 
Kobi-di^khali & le Ciani-dT^Jàiali font le Chobus Fluvius & le 
Cianeus Fluvius des Anciens , dont les noms n'ont abfolument 
point été altérés. Ceci renverfe Tordre établi par Ortelius ^ 
qui place le Hippus & le Singanus entre le Cianeus & le 
Chobus y tandis que ceux-ci doivent fe fuivre immédiatement. 
Il met auffi mal-à-propos le Chariftus entre le Chobus & le 
Pha'^e y c^i fe fuccedent dans le même ordre, fans que Ton 
trouve aucune autre Rivière dans l'efpace qui les fépare ; de 
forte que le Charijius ^ le Singanus & le Hippus doivent être 
plus Septentrionaux que le Chobus & le Cianeus. La conformité 
des noms modernes de ces deux derniers avec les anciens, dé- 
termine inconteftablement leur pofîtion. Ceux àcs autres .Fleu<- 
ves font fi fort défigurés , qu'on ne peut pas faire ufage du fe- 
cours des étimologies pour les retrouver, & Ton ne fçauroit 
former que des conjeâures. Le Charvajiday doit être le Cb- 
rax , le dernier Fleuve de la Colchide vers le Nord ; il répond 
en efièt à la place qu'Ortélius lui a aflîgnée dans fa Carte* 
Ceft un peu au-delà de ce Fleuve que devoit être le fort de Py- 
thium cité par Strabon comme une place importante , & re- 
gardé par la plupart des Auteurs comme le dernier terme du 
Pont 6c de TEmpire Rpmain. Pline dit que cette Place étoit 
extrêmement floriflante, & qu'elle fut ravagée par les Héniqr 
ques. Je penfe que la véritable Place de Pythium eft le lieu 
appelle aujourd'hui par les Turcs Pejevend; il efl: éloigné d'en- 
viron neuf lieues du fond du Qolfe de Sohoum oii dévoie £ç 
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trouver ranciennc Sébaftopolis ou Diofcurias ; ce qui revient 
à la diftance de 350 ou 360 ftades, indiquées entre ces deux 
Villes par Strabon & par Arrien : cet éloignement fait à peu 
près auffi les deux journées de Procope. Cet Auteur dit que les 
Romains bâtirent fur le rivage de la Mer les deux Forts de 
Sebafiopolis & de Pythium j éloignés Tun de l'autre de deux 
journées. Il a fans doute parlé des journées de Troupes & de 
celles qu on appelle en Levant des journées de caravanes ^ qui 
font d'environ cinq lieues. 

Toutes les indicatioris des anciens Géographes concourent 
à prouver que Diofcurias ou Sebafiopolis devoit fe trouver au- 
près de la Ville appellée aujourd'hui Sôhoum dans le fond du 
Golfe de ce nom. Tous les Auteurs difent unanimement que 
cette ancienne Ville étoit (ituée dans te point le plus avancé du 
Pont-Euxin vers l'Orient, & dans l'endroit où commence l'Ifthmc 
qui fépare cette Mer de la Mer Cafpienne. Le Golfe de So- 
Jioum ^ en efièt , peut être regardé comme l'extrémité Orien- 
tale de la Mer Noire ^ & le véritable point où Tlfthme com« 
mence de fe former. Arrien détermine un efjpace de %t6o fta* 
des entre Trape\2is &C Sebafiopolis ; Ton compte aujourd'hui 
deTrébizonde à Sohoum environ 90 lieues, qui font à peu près 
Jès IX 60 ftadea^ d'Arf îen. D'ailleurs les ruines d'une ancienne 
Ville que l'on vcJÎt auprès de Sohoum , & que les gens du Pays 
appellent eivcore Savatopoli^ ôtent tous les doutes qui pour- 
xoi&nt encore rcfter fur ce point. Mêla & Pline prétendent 
cggt la Ville de Diofiurias fut ainfi appellée du nom des Diot 
cures , ou Gaftor & Pollux , qui en furent les Fondateurs. Pline 
paroSt la diftinguer de Sebafiopolis; mais Cellarius a démon- 
tré aflez clairement fon erreur. Ortélius a mis dans fa carte 
4lettx Sebafiopolis i je ne f^ai pas où il a pris la féconde , qu'il 
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place au midi du Phazc à TEmbouchurc du Fleuve Acinafis. 

Il n'eft pas aifé de décider quel ëcoit le Fleuve qui couloit 
auprès de Diofcurias ; Strabon veut que ce foit le Chants ^ 
JIipi dV vAm ù^ioçt\i^\(t^€L ^ fil ox^iÇ TLora/jioçi Pline prétend que 
c'cft VAnthemus ^ Coraxi urbe Colchomm Diofcunadc juxta Flw^ 
yium Anumunta ; & Ptolémée place immédiatement après 
Diofcurias r£mbouchure du Fleuve Hippus. Peut - être ont- 
ils raifon tous les trois : car trois Fleuves fe déchargent dans 
Je Golfe de Sohoum , le Koudouri ^ le Mamid\khali & le Afc- 
chid\khati. L'ancienne Diofcurias ou Scbaftopolis placée , com- 
me |e l'ai démontré y au fond du Golfe de Sohoum ^ devoir être 
peu éloignée de ces trois Fleuves» qui font fort voiiins les uns 
des autres ; aînfi Ton doit raifonnablement conclure de cette 
Obfervation ^ que le Koudouri ^ le Mamid\khali & le Mo^ 
€hid\khali ^ font le Hippus j VAntkemus & le Charus y fans 
qu'il foitpoffible cependant d'afligner précifément à chacun de 
ces trois Fleuves le nom ancien qui doit légitimenaent lui appar- 
tenir. Les autres Fleuves A:çtgour^ Lourli ^ Erdid\kkali & Ana-- 
iria doivent être VAfickphus y le Tarfura ^ le Singanus & le 
Ckryforrhoas. Mais je laiflc à quelqu'un de plus induftrieux 
que moi y le foin de les ranger dans l'ordre où ils doivent être» 
& de faite la ^ufte diftribution des noms. 

Je ne retrouve abfolument point les Villes de Neapolis & 
de Tkiapolis^ qui n'ont été connues que de Ptolémée y & dont 
aucun autre Auteur ancien if a parlé* Je ne fçais non - plus 
cil placer AEa ou Mapolis y que Ptolémée dit être maritime » 
& que Pline indique fur le bord du Phaze à quinze mille de 
la Merr Apollonius en parle comme d'une Ville où l'on alloic 
par eau , fans dire fi elle étoit fîtuée fur hiJMer ou fur le Fleuve. 
Le paflage de Pline donne lieu de croise que cette Place étoit 
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confidérable : maxime auum inclaruit JEa xv. millxbus paf- 
fuum a Mari. 

": Je ferois allez porté à croire que la Ville à^Anacria d'au- 
jourd'hui , fîtuée à l'embouchure du Fleuve du même nom^ 
<Si l'ancienne Heraclcum de Pline. Cet Auteur la place à 
70 milles de Sebaftopolis ^ ce qui revient à peu près aux quinze 
lieues que l'on compte èiAnacria au fond du Golfe de So^ 
koum j où font les ruines de Sebaftopolis ; mais je penfe que 
J^tolémée s'cft trompé fur la Ville de Gyganeum Tuymîoif^ 
qu'il place au-delà du Phaze; cette Ville pourroit bien être 
Gugnit^ (îtuée fur la Mer Noire au Midi du Fleuve Tchorok : 
le nom s'eft aflcz bien confervé , & Tétimologie n'eft point 
forcée. 

La plupart des Villes Méditerranées de la Colchide Tranf- 
phafienne citées par les anciens Géographes font faciles à re» 
trouver : car leurs noms n'ont prefque point été altérés, & 
les veffiges en fubfîftent encore. La Ville Méditerranée voiHne 
^u Phaze appellée par Pline Cyta^ & par Etienne de Byzance 
Kt/ra, eft inconteftablement la Ville de Cz^wr/j ^ Capitale de 
la Géorgie Turque , & fîtuée à cinq ou fix lieues au Nord de 
ce Fleuve. Properce & Valérius Flaccus en ont parlé. Etienne 
de Byzance prétend qu'elle a été la patrie de Médée. On re- 
trouve, à peu de diftance de -là, le Fort de Scandra ^ dont 
Procope a fait mention ; çVft le vieux Fort de Skcnder fitué 
à fix lieues à l'Eft de Cutatis. A dix lieues au Sud-Eft de cette 
Ville étoit le Château de Sarapana ^ que Strabon place dans 
le lieu où le Phaze cefle d'être navigable , & qu'il dit être fi 
vaftc qu'il pourroit contenir une Ville, Ce Château a retenu 
fon ancien nom : les Turcs l'appellent encore Choraban ; ils 
y ont bâti une Fortcreflè, & y tiennent garnifon. On y voie 
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encore des reftes de murailles , de tours , & tous les débris 
du Fort bâti par les Romains. Pline indique fur les bords du 
Phaze les Villes de Tyndaridc^ de Ciecœum & de Cygnus. Je 
ne retrouve ni le nom ni la place de la dernière. Tyndaridt 
eft le lieu appelle par corruption Pandary fur le bord Septen- 
trional du Phaze , à huit lieues de fon embouchure, & environ 
à fept lieues au Sud - Oucft de Cutatis : on y voit encore les 
débris d'un vieux Château ruiné. Circctum appartient à la Col- 
chide Cifphafîenne, & j*en parlerai ci-après. L'ancienne Af^- 
chlejfus eft aujourd'hui Meckhelsm Nord de la Géorgie Turque, 
vers la Rivière de Rioun , à un certain éloignement du Village 
moderne on retrouve des monumens de l'ancienne Ville Zadris 
& Zadra vers la frontière des OJfcs ^ ou Ton voit encore un Châ- 
teau ruiné. Madia , qui eft fans doute le Matium de Pline , 
doit être le Village de Mais fitué fur la Mer Noire un peu au 
Nord de Tembouchurc du Phaze , & auprès du Cap du même 
nom. Ptoléméc met cette Ville au nombre des Méditerranées ; 
mais Pline, plus exaâ; fur ce point, la place fur la t)ôte du 
Pont-Euxin. J'ignore où pouvoit être Sarace. Surium n*eft 
point du rcflbrt de la Coichide Tranfphafienne , & j'en parle- 
rai en traitant des Villes en-deçà du Phaze. Au Nord de la 
Géorgie Turque , à. douze ou quinze lieues du Phaze , vers la 
frontière des Souanes , & ^ comme dit Procope , auprès des li- 
mites de ribérie, on trouve les veftiges de l'ancienne Rkodo- 
polis ; les Géorgiens ont changé VR cnD ^Sc en ont fait Do- 
dçpoli 3 qui fignifie en leur Langue la nouvelle Mariée. Ils pré- 
tendent que cette Ville fut bâtie par une jeune Princeflè, 
dpnt ils racontent une Hiftoire fabuléufe, ôc qu'il feroit fuper- 
flu de rapporter. Je ne retrouve point Archœopolis que Procope 
dit avoir été la Métropole des Lazes du temps de Juftinien , 
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lorfque ces Peuples habitoicnt fort avant dans la Colchide vers 
les confins de ribérie. Voilà ce qui concerne la Colchide au- 
de-là du Phaze. Paflbns à la Cifphafîenne. 

La plus célèbre des Villes qui bordoient le Phaze , ëtoit 
Phajîs 3 citée par Strabon , Pline & Pomponius Mêla , & qui 
avoit donné fbn nom à ce Fleuve. Elle étoit fituée fur la rive 
Méridionale vers Tembouchure. Elle fubfifte encore^ & n*a 
point changé de nom ; les Turcs Tappellent aujourd'hui Facke : 
il y a une Fortereflè avec une garnifon de Janiflaires. Mêla 
prétend que cette Ville fut bâtie par Themiftagore, Miléfien. 
On y voyoit le Temple de Phryxus , & un bofquet renommé 
par la Fable de la Toifon d'Or. Circaum étoit placé auffi fur la 
rive Méridionale du Fleuve, & devoit être indubitablement le 
vieux Château ruiné dont les Turcs ont un peu défiguré le nom , 
& qu'ils appellent Irké. Il y a auprès du Village un Pont qui 
porte fon nom, & que les gens du Pays nomment IrkéKeu^ 
prujji. La Viik d« Svnum cft aujourd'hui Sria j qui fe trouve 
environ à douze lieues au Nord de /?/:(/. Des gens du Pays 
m'ont afiuré que le nom de Srîa fîgnifie Grande dans la Langue 
des Lazes. J^ai découvert à cette occafioa que les Lazes de 
iK>s jours , indépendamment de la Langue Turque qui leur eft 
familière , ont encore une ancienne Langue Lazienne^ qui n'a 
rien de commun avec le Turc , TArménien , le Géorgien , Je 
Circaffien & les autres Langages voifins. On retrouve encore 
les veftiges de la plupart des autres Villes de \% Colchide Cif- 
phafienae ; & leurs noms même n'ont prefque point été défi- 
gurés, Athènes eft Athina à douze lieues au Nord 4ç Rî\i% 
Ville aujourd'hui très-floriflante par fon Commerce , & qui ^ 
confcrvé fon ancien nom Rhii^ium. Opius eft la Ville à'Oph^ 
fouéc un pçu Ml Nord de Trébizonde. Le vieux Château ruiné 
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& deshabicé, que les Turcs appellent aujourd'hui Kordité , 
,à6it être Chordyla de Ptolëmée. Il eft fitué à (îx ou fept lieues 
au Midi de Gugnié , que je foupçonne, comme je Tai déjà dit, 
être Tancienne TuyancùVy que Ptolémée a placée mal - à - pro- 
pos dans la Colchidc Tranfphafîenne. A trois lieues de Kor- 
dylë on trouve d'autres ruines d'une ancienne Ville , qui pour- 
roit être Monhula^ rapportée par le même Géographe» Le 
lieu appelle a£kuellement par les Turcs Ixil ^ reffcmble beau^ 
coup à Xylina^ dont Ptolémée a auffi fait mention. Il n'y a 
pas lieu de douter que Trébi^onde d'aujourd'hui ne foit l'an- 
cienne Trapei^us , & tout concourt à le prouver. Je penfe ique 
les reftes d'une ancienne Ville que les Turcs nomment £ski^ 
Trabi^an^ font les débris de la Ville de Pétrée , citée par Pro- 
cope, qui fut bâtie par l'Empereur Juftinien, & dont le nom 
ne fubfîfte plus-. 

Les anciens Géographes ont compté dans la Colchide Cif- 
phafîenne, ou la Lazique proprement dittc , à peu ptès le mê- 
me nombre de Fleuves & de Rivières qui arrofent aujourd'hui 
cette Contrée. En recueillant les noms de tous ceux qui font 
rapportés par Pline , Ptolémée & Arrien , on en trouve dix- 
fept. Ortélius en a arrangé comme il a pu le plus grand nom- 
bre dans fa Carte du Pont-Euxin; mais je penfe néanmoins 
qu'il eft bien difficile de déterminer leur ordre précis. Ces 
Fleuves font VIJîs^ YAcinaJîs,^ IcBatkis^ VAp/orrus ouApfa-* 
rus j VArchabis ^ le Fixités ^ le Prytanis ^ le Zagatis ^ VAdic- 
nus y VA/curus j le Rhijîus ^ le Pfychra ou Ophis & \^ Hyffus. 
Ortélius a pafTé fous filence le Cijfa de Ptolémée, le Mogrus 
& le Calus d'Arrien, & VAcampjis & VHcracleum de Pline. 
On ne peut tirer à ce fujet que très-peu de lumières de Pline 
& de Ptolémée, parce qu'ils ne rapportent l'un & l'autre qu'un 
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très-petit nombre de ces Fleuves , fitués depuis le Phaïc juf- 
qu'à Trébizondc. Pline paroît marcher, dans fa Defcription^ 
du Midi au Septentrion ; il place après Trapezus le Fleuve Pi^ 
^ites y au-delà les Peuples appelles Sannicns & Hérdoques , 
puis le Fleuve Apfarus ^ avec un Château de ce nom à fon en»- 
bouchure éloignée de Trapezus de 140 milles ; enfuite lesFleo- 
ycs Acampjîs ^ Ifis y Mogrus ^ Bathys ; les Colches, la Ville 
de Matium , le Fleuve & le Promontoire HeracUum , & enfin 
le Phaze, le plus célèbre Fleuve du Pont. Ptolémée fuit la 
^nême diredion que Pline, du Sud au Nord. Après Trapezus 
il indique Opius , puis Chordyla ^ Mortkula ^ Xylina y l'em- 
bouchure du Fleuve Cijffhj & celle de V Apfarus. Les Relations 
fuccintes de ces deux Géographes fourniflent peu d'éclaircif- 
femens, mais me paroiflent conformes à la vérité. Jene-penfe 
pas de même de celle d'Arrien , qui eft cependant la plus éten- 
due & la plus détaillée. Ce dernier defcend du Septentrion au 
Midi de la manière qui fuit. Il place d'abord à i lo ftades du 
Phaze le Fleuve Mogrus , qu'il dit être navigable ; il met en* 
fuite VIJîs y VAcinafis & le Bathis ; puis Y Apfarus ; après celui- 
ci VArchabis ^ le Fixités & le Prytanis , éloignés de 90 ftades 
les uns des autres ; enfuite Athènes à 180 ftades de laquelle 
VAditnus y puis YAfcurus à un moindre intervalle, enfuite le 
RkifiuSy le Calus ^ le Pfychra ou Opkis ^ & à 90 ftades par^ 
de4à, le Fleuve & le Port de Hi£us ^ éloignés de Trapezus 
de 1 80 ftades. 

Pour manifefter les erreurs d'Arrien, je dois commencer 
par établir Tordre des Fleuves quîcoulentdanslaLaziqueou la 
Colchidc Cifphafîenne. Tous les Fleuves connus aujourd'hui 
depuis le Phaze jufqu'à Trébizonde, en defcendant du Nord 
au Sud, font, le Batoum^ le Tchoroky le Nigal-Khevi^ dans 



H I S T O RFQ U E S, &c. 6j 

lequel fc jettent les Rivières de Mogand\é & de Gourgour ; 
enfuice vient le Fortun'a^Soui , & deux petits RuiiTeaux ano- 
nymes ; le Saouk-Sou & un autre Ruiflèau fans nom ; VEsbet, 
deux Ruiffèaux anonymes , la petite Rivière à'OcdeceJJi , & 
une autre plus Méridionale, qui fe jette dans la Mer un peu 
au-defliis de Trébizonde. Les informations que j'ai eues fur ce 
point font conformes à la Carte de la petite Tartarie & de la 
Mer Noire gravée par Onens , diaprés les pofîtionsde de llfle , 
& à celle de la Mer Noire que feu mon Père a fait drefler à 
grands frais & avec beaucoup d'exadbitude. Le Fleuve Bathis 
a confervé fon nom ; les Turcs Tappellent encore aujourd'hui 
Bathoum ; ainfi Ton ne fçauroit douter de fa pofîtion ; fon em- 
bouchure eft dans la Mer Noire à fix lieues au Midi de celle du 
Phaze. Il n'y a pas la moindre eau courante entre ces deux 
Fleuves ; ainfi le Mogrus ^ VIJis & VAcinaJîs d'Arrien que ce 
Géographe a placés dans cet intervalle , ne peuvent s'y trou- 
ver, & cette indication me paroît totalement faufle,- Suivant 
le fyftême de Pline le Mogrus étant plus Méridional que le 
Batkys^ pourroit être la Rivière Mogarid^éy dont le nom mo- 
derne femblc aflcz clairement dérivé de l'ancien ; alors VIfis & 
VAcinafis , que je crois être le même que VAcampfis de Pline , fe- 
ront le Tckorok & le Nigal-Kcvi ; VÀpfdrus qu'Arrien place im- 
médiatement après, fera le Fortuna-Souï ^ dont l'embouchure 
cft éloignée de vingt-huit lieues communes de Trébizonde ; ce 
qui revient précifémentà la diftance de 140 mille pas indiquée 
par Pline depuis Trape\us ou Trébizonde , jufqu'àTembouchurc 
de ce Fleuve , en évaluant le pas des anciens fur le pied de 
cinq mille pour une lieue commune , comme je tâcherai de le 
démontrer ci-après. Je ne vois point déplace pour le Fleuve 
Heracleum de Pline; je ne fçais ndn-plus où placer le Cîffaàc 
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Ptolémée, VÀrcKadis y qui doit être le même que VArctéis^ 
le Fixités, ni le Prytanis ^ qu'Arrien place entre YAbfarus 
6e Athènes. Cette Ville a retenu fon ancien nom; c'eft in- 
conteftablement le Château ruiné appelle aujourd'hui Àthina 
par les gens du Pays , & fitué environ à ii lieues au Nord de 
Ri^é, Entre Athènes & le Fleuve de Fonuna-Soui, qui doit në- 
ceflàiremènt être VAbfarus , on ne trouve que deux petits Ruif- 
feaux anonymes. Ueftbien difficile par conféquent d'accorder 
le fyftême d'Arrien avec la Géographie moderne & la connoif- * 
fance des lieux. Ce Géographe indique après Athènes , l'^^jïe- 
nus, VAfcurusèckRkifius. VAdienus çoarroit ètrt \c SoouJ^^ 
Sou ; mais je ne hazarderai point des conjedures fans aucun * 
fondement, & je veux dans ce que j'avance pouvoir m'appuyer 
tout au moins fur les étymologies des noms. Il eft certain que 
le Rhiiius àoït être la petite Rivière qui fc décharge dans la 
Rade de Ri:çé , Ville aujourd'hui extrêmement peuplée & d'un 
grand Commerce, & dont le nom n'a point été altéré VAr 
cums rcffemble beaucoup auffi à la Rivière ou au Ruiffeau qui 
pafTe auprès d'un Bourg appelle aujourd'hui Curé, auquel cette 
Rivière a peut-être donné fon nom. C'eft iux environs de ce 
Bourg que font les mines inépuifables d'où l'on tire le cuivre 
qui va à Trébizonde, à Rizé, à Tripoli & à Asbié , qui eft 
l'ancienne Abifa. VEsbet çomrok être le Co/w d'Arrien, qui 
n eft connu que de lui feul. Le nom de l'Oj^his ou P/ycL 
détermine inconteftablement la pofitionde ce Fleuve /ce ne 
peut être que le dernier RuifTeau que l'on trouve avant Tré> 
bizonde en venant du Nord au Sud, fuivant la diredion d'Ar- 
rien. CeRuifTeau paffe auprès de la Ville d'Oj,b ou l'anciemie 
Optus qui a pris fon nom, ou lui a peut-être donné le fien 
Voici à préfeac une erreur manifefte d'Arrien qui prouve indu- 
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bitablement le peu d*cxaâ:itu<l€ de fa Relation. Ce Géographe 
place à 90 ftades de VOphis ^ le Port & le Fleuve Byjfus , 
éloignés, dit-il, de i8o ftades de Trapei^s ; il détermine par 
conféquent un efpace de zyo ftades ou dèonze lieues de \Ophi$ 
à Trébizonde. Il eft certain cependant que de VOphis , que j'ai 
prouvé être la Rivière d'O/? A, jufqu'à Trébizonde, il n*y a que 
quatre lieues, & Ton ne trouve plus aucune eau courante dans 
cet efpace. VHiffus n'a par conféquent jamais exifté dans cet 
intervalle ; mais Ptôléméc a très - bien indiqué fa véritable 
place immédiatement avant Trébizonde en allant du Midi au 
Septentrion. Suivant la direâion.que ce Géographe a fuivi du 
Sud au Nord , ce Fleuve eft le Horckid des Turcs , dont l'em- 
bouchure eft à fept lieues au Sud-Oueft de Trébizonde. Cette 
diftance répond exaâement aux i8o ftades d'Arrien, mais ce 
font 1 80 ftades en-de^à de Trébizonde , & cet Auteur les a 
comptés au-delà ; aînfi au lieu de placer VHiffus à 90 ftades 
de VOphis , & à 180 ftades de Trébizonde, il devpit compter 
90 ftades de VOphis à Trébizonde, & 1 80 ftades de cette Ville 
au port & au Fleuve Hijfus. On peut conclure de cette dif- 
cution , que les anciens Géographes ont à peu près rapporté 
le nom de tous les Fleuves qui fe trouvent dans la Colchide & 
la Lazique , mais qu'ils les ont mal arrangés. En efFet la pofi- 
tion indubitable de ceux qui ont confervé leurs noms anciens , 
eft une preuve certaine de- la tranfpofition des autres, comme 
je me fiiis efForcé de le démontrer. 

Les riches mines de la Colchide qui fourniflent encore au- 
jourd'hui à l'Empire Ottoman tant de métaux précieux , étoient 
* connues du temps de Procope ; il y a même apparence que la 
découverte en a voit été faite dans les temps les plus reculés ; 
& c'eft peut-être-là la véritable Toifon d'Or dont Tappas en- 
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^âgea Jîrfon & les Argonautes à entreprendre le voyage. Pro- 
cope indique à peu près la place de ces mines, &. donne 
à ce fujet une Defcription Géographique aflez mal arran- 
gée,- dont voici le prôcis. Il nous dit que lorfqu'on va d'Ar- 
ménie en Perfarménie, on a au coté droit le Mont Taurus-, 
dont la chaine s*étend jufqu'en Ibérie & d'autres Pays voifîns; 
On trouve au coté gauche un long chemin dont la pente eft 
douce , & de hautes montagnes couvertes de neige en toutes 
faifons. C'eft dans ces montagnes qu'eil la fource du Phaze , 
qui arrofe la Colchide. Ce Pays a été habité de tout temps , 
pourfuit'il , par les Tiçanicns ^ appelles auparavant Sanniens , 
Peuples barbares, & autrefois. indépendans , mais qui, de fon 
temps , avoient embrafle le Chriftianifme , & fervoient le$ 
Romains. Procope ajoute , que lorfqu'on a pafïe la frontière 
de cette Nation., on trouve une vallée très-profonde & pleine 
de précipices qui s'étend jufqu'au Mont Caucafe ; elle eft ex- 
trêmement peuplée , & produit des vignes 3c des arbres frui- 
tiers en abondance ; il y a un efpace d'énviron trois journées 
qui relevé des Romains , le refte.fait partie de la frontière des 
Perfarméniens. C'eft-là , continue cet Auteur , qu'il y a des 
mines d'or , dont le Roi de Perfe avoit donné la direâion à 
un homme du Pays nommé Simeon ; celui-ci voyant que la 
guerre s'échaufFoit entre les Romains & les Perfes , prit la ré- 
(blution de fruftrer le Roi du Tribut qu'il lui de voit .pour la 
ferme de ces mines ; il pafïa dans le parti des Romains , &; 
leur livra le Fort de Pharangion ^ nuis avec la condition qu'ils 
ne participeroient en aucune manière au produit des mines , 
dont il fe réferva tout le profit. Ce fut dans ce temps-là que * 
Narsès & Aratius , qui avoient autrefois livré bataille à Bé- 
lifaire dans la Perfarménie , pafTerent dans le parti des Romains 
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Ifaac leur frerc voyant le bon accueil qu'on leur avoir fait, livra 
auflî aux Romains le Fort de Bolon. On voit aifément par la 
Relation de Procope, qu'il a voulu parler des mines de Gu* 
mickckhana , les plus riches de cette Contrée. Elles font fîtuées 
à TEft de Trébizondedans les montagnes appellëes par les An- 
ciens Paryadrcs^ & Mofchichi Montes ^ finr les frontières de 
TArmënie Perfane. J'ai parlé de l'état de ces mines dans mon 
Ouvrage manuftrit intitulé , E clairet fftmcns fur le Commerce 
de la Mer Noire y que j'ai envoyé à la Cour en 1 7^2. [ i^oye:^ 
les Cartes N'' I. & IL] 



CHAPITRE XV- 

Nouveau Tableau de lajîtuation des Peuples Sclavons. 

Les Turcs Orientaux commencent de Je montrer 

fous le nom de Chcc{ares. 

J; OuK reprendre le fil de l'Hiftpire des Barbares , il .faut 
à préfent fe repréfenter un troificme tableau. Il n'ieft plus né- 
çeflaire de faire aucune attention à la^ différente origine de ce» 
Peuples , qui , d^ns les fiecles précédens, ont fait toutes les * 
diyerfes incurfions dont j'ai parlé afïcz en détail ; il ne faut 
plus les confîdérer que comme des, Sçlavons , dent les uns font 
Payens iSc noti-b^ptiféj aujdelà jdes, Mont$ Crapaks , & les au- 
tres font établis en - deçà du Danube 4*n5 les Pays que nous 
appelions aujourd'hui la Servie , la Croatie ôc la Sclavonie , & 
y ont recules lumières de l'Evangile. Tous Qt% Sckvons Sep- 
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tentripnaux & Méridionaux ayant la même origine ^ ont auflî 
la même Langue. Les Bulgares n'ont rien de commun avec 
eux; ce font, comnie je l'ai déjà dit, des Scythes venus de la 
grande Bulgarie à travers le Pont-Euxin , pour s'établir dans un 
Pays , auquel dès les premiers temps, d'autres Peuples ,,Scy- 
tlies comme eux, avoient déjà donné le nom de Scythie Pon- 
tique. Depuis ce temps je les ai fait voir Chrétiens, tranquil- 
les. & Coumis aux Romains, fe révoltant cependant quelque- 
fois {Kir zcle pour U Religion. Ces Scythes, auxquels on a 
donné le nom de Bulgares , ont Amplement emprunté la Lan- 
gue Sclavonne des Sclavons Septentrionaux & Méridionaux , 
avec lefquels ils ont toujours commercé fans interruption. Je 
l'ai déjà obfervé dans le Chapitre fécond ; je tâcherai de le 
prouver enco;^c ptji? au long dans îa fuite. , 

Juftin IL & Tibère furent principalement occupés à la 
guerre de Perfe , & à cellç qu'ils foutinrent en Italie contre 
les Lombards unis aux Avares. Il y a àcs preuves certaines 
que fousf le règne de Juftin 1 1. les Avares commencèrent leurs 
zQtcs d'hoftilité contre les Romains, l^cs Hiftoriens en parlent 
de manière à faire entendre qu'ils pafïcrent alors le Dani^c 
pour la première fois. C*eft le fentiment de Dodvel , appuyé 
fur le témoignage d'Evagre. Ce dernier dit que ce Prince, au 
commencement de fon règne, appella Juftin fon parent, qui 
étoit alors vers le Danube- pour en défendre le pafïage aux 
Avares. Dodvel remarque très-%judiçieufement qu'Evagre ne 
fçauroit fe tromper fur un fait arrivé de fon temps , & lorf- 
qu'il avoit déjà atteiiit "t'âgc -viril , pùifqu'il étoit fté au coîn- 
mencement du règne de Juftîhien. Ménandre même , cité par 
Conftantin Porphyrogenetè , qui a erré fur l'épbque de la pre- 
mière apparition |l^s Avares j Ménandre , dis- je, rapporte 'quç 

l'Ambafladc 
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TAmbafladc envoyée 'par ces Peuples à TEmpcrcur Juftinien , 
la trente-fixieme année de fon règne , 56} de Jefus-Chrift, eut 
lieu à rinftîgation de Juftin , parent de Juftin 1 1 ^ qui gardoit 
alors, comme je Tai déjà dit, le pailage du Danube, avant que 
les Avares fuflènt en pofleflion de la Dalmatie. Il paroit de-là 
manifeftement que Pan 31 du règne de Juftînien ces Barbares 
n*étoient pas encore connus à Conftantinople, &: n*avoient en- 
core fait aucun mal aux Romains ; & Ton doit conclure qu*ils 
paflerent pour la première fois le Danube lorfqu*ils réfolurent 
d'envoyer à ce Prince TAmbaflade dont je viens de parler ; ils 
n'eurent même des poflèiEons en-deçà de ce Fleuve que fous 
le règne de l'Empereur Maurice. Ce fut en effet du temps de ce . 
Prince, 15rfque Prifcus gouvernoit llllyrie , & qu'Héraclius , 
depuis Empereur , commandoit les Armées en Perfe en qualité 
de fîmple Général; ce fut alors, dis- je, que les Avares, con- 
nus auili fous le nom de Slaves ou Sclavons , conmiencerent 
de s'établir dans les Provinces Cififtriennes, 

Conftantin Porphyrogenete femble vouloir rapporter les pre- 
mières incurfions des Avares au temps de Dioclétien. Je rap- 
pellerai encore à ce fujet un paflage de cet Auteur^ que j*ai 
déjà cité au Chapitre neuvième. « L'Empereur Dioclétien , 
»3 dit-il , aima beaucoup la Dalmatie ; c'eft ce qui l'engagea 
M à y amener des Colonies Romaines. Ces Peuples étoient 
» appelles Romains parce qu'ils venoient de Rome, &c on 
yy leur donne encore le même nom aujourd'hui. Ils tentèrent 
yy un jour de pafler le Danube , jufqu'auquel s'écendoient leurs 
w limites. Ils trouvcr'ent les Sclavons, qu'on appelloit auflî 
w Avares, gens fans armes, qui habitoient le Pays qu'occu- 
yy pent aujourd'hui les Turcs ( c'eft-à-dire la Hongrie ). Tous 
w les ans les Romains prenoient les armes à Salonc^ & al- 



74 O B S E R VA T I O N S 

y> loicnc garder les bords du Fleuve, Ceux d'entr'eux qu'ils 
n envoyèrent fur l'autre rive , tombèrent dansiinc embufcadc 
»> des Sclavons , qui , après les avoir tués , s'emparèrent de 
-»ï lettrs armes, paflerent le Fleuve , battirent les Romains qui 
^j y faifoienc. la. garde, envahirent Salone ^ & fe rendirent 
15 maîtres des lieux élevés où les Romains s'étoient réfugiés. 
»f Ceux qui échappèrent à leur fureur fe retirèrent fur les cotes 
«> de la Mer Adriatique , où ils bâtirent Ragic{e nouvelle , Afpa* 
sj latum , Tctrangurium ^ D la dora , Aibé ^ Becla & Opfara , dont 
M les Habitans portent encore aujourd'hui le nom de Romains. 
*j ( Conji. Porph. C. z^ & jo ). ci Cet Auteur ajoute en particulier 
au fujet de Raguze, que les anciens Raguzois Vctwasoi habi- 
toienr autrefois la Ville à'Epidaure , mais que cette Place 
ayant été prife par les Sclavons , les Citoyens qui fe dérobè- 
rent à la barbarie des Vainqueurs , allèrent chercher leur sû- 
reté dans des lieux efcarpés où ils s'établirent , & fondèrent en- 
fuite la nouvelle Ragù^e l'an 449 , fous le règne de Théodofe 
le Jeune. Le nombre des Habitans de cette Ville fut confidé- 
rablenKnt augmenté par la tranfmigration de ceux de Salonc ^ 
& l'on fut obligé jufqu'à quatre fois d'étendre le circuit des 
murailles. Cette fondation a donné lieu aux favantes recher* 
ches de Bandtiri ,que l'on trouve dans fes notes fur Conftantin 
Porphyrogencte. 

Il rft évident par le témoignage de la plupart des Hiftorîens , 
que les Avares n'ont commencé de paroître fous ce nom que 
vers le milieu du fîxieme fiecle, à la fin jdu règne de Juftinien , 
& au commencement de celui de Juftin IL Ce qui meparoît 
avoir donné lieu à Terrent de Cotiftantin Porphyrogencte , 8c 
de divers Auteurs plus modernes ,'C*feft qu'ils ont confondu les 
Avares avec les Slaves ou Sclavons ,' nom générique de ces 
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Barbares ; mais les Sclavons qui commencèrent leurs courfes 
fous le règne de Dioclétien , & les Fondateurs de Raguze & 
de toutes les autres Villes dont je viens de parler , n'avoicnt 
point encore pris le nom d^Avares , Tous lequel ils n'ont été 
connus que quelque temps après des Empereurs de Conftan- 
tînople , & qui n'a été donné , je penfe y qu'aux dernières Na- 
tions Sclavones qui ont défolé l'Empire Romain* Mais com- 
me les'Avares étoient venus de la Pannonie , &; du même Pays 
que les Huns & les Slaves , Peuples Sclavons comme eux , 
plufîcurs Ecrivains ont dit que les Huns & les Sclavons étoient 
Avares , au lieu que ces derniers n'étoient qu'une Tribu Scla- 
vonne^ dont le nom particulier a été confondu avec le nom gé- 
nérique de toute la Nation. 

. L'Hiftoire nous apprend que les Avares dans l'incurfion qu'ils 
firent fous le règne de l'Empereur Maurice ^ s'avancèrent de la 
Dalmatie dans la Thrace , & vinrent jufqu'aux portes de Conf. 
tantinople. On n'auroit pas pu même les amener à une paix 
fans le ravage que la pefte fit dans leur Armée. Maurice ay^anc 
rompu cette paix , fans aucun fujet légitime , fut battu ; & le 
refus qu'il fit de payer au Cagan des Avares la rançon des Pri- 
fonniers , fut caufe que ce Barbare les fit tous mourir. Mau^ 
rice fe reprocha la dureté de fon refus , qu'il expia par la réfi- 
gnation avec laquelle il fubit fon fupplice , après avoir foute- 
nu le fpe£bacle du meurtre de fe» enfans^ quePKocas fit tou9 
décapiter à (es yeux Tan 601, 

Ceft, à ce que ïon préfume, ati règne de Phocas que l'on 
doit rapporter l'époque de l'incurfion des Chrobaces ou Croa-- 
tes , dans la Sclavonie & la Croatie. Si l'on en croit Conf- 
tantin Porphyrogenetc , les Avares avoient à peine chaflï les 
Romains de la Dalmatie , qu'ils y furent fuivis par les Croates 
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qui les en dëpoflëdercnt eux-mêmes. Ces Croates non-bapti- 
fés demeuroient , comme je Tai déjà dit , au-delà des Moncs 
Crapaks, & faifoient partie des Sclavons, Baftames d'origine 
qui occupoient la Ruflie Polonoife, la Siléfie & la Bohême. Ils 
confînoient avec les Francs , qui font les Saxons , auxquels ils 
étoient fournis. » Ils habitoient , dit Conftantin Porphyroge- 
» nete , vers la France que Ton appelle aufli la Saxe , Se obéif- 
w foient à Othon le Grand , Roi de France, ce Une de ces Tri- 
bus Sclavones pafla en Dalmatic & y trouva les Avares avec 
lefquels elle fputint une guerre qui dura plufieurs années ; ces 
derniers furent vaincus & fe trouvèrent après leur défaite con- 
fondus avec les Croates. C'eft pour cela que Ton trouvoit en- 
core , du temps de Conftantin Porphyrogenete , dans la nou- 
velle Croatie des reftes de ces Avares dont on diftinguoit par- 
faitement Torigine. Les Croates viûorieux des Avares fe divi- 
ferent en deux Tribus. L'une pafla dans la Pannonie, & y 
demeura encore pendant quelques années foumife aux Francs 
ou Saxons ; mais elle fecoua bien-tôt le joug, reçut le Baptêr- 
me, vécut libre, & fut divifée en onze Zupanies ou Seigneu- 
ries, mot dont les Walaques & les Moldaves ont tiré celui de 
Zupounij qui fignifie en leur hzn^c Sieur on Seigneur. Conf- 
tantin Porphyrogenete à donné l'énumération de ces onze 
Diftri£^s qui me meneroit trop loin. Il fuffit d'obferver l'épo- 
que de Pétabliflement de ces Sclavons dans le Pays qui a re- 
tenu leur nom de Sdavonie entre la Save & la Drave. La fé- 
conde Tribu de ces Sclavons mêlés avec les Avares qu'ils 
avoient vaincus, s'avança, fous le nom de Croates, dans le 
Pays auquel elle a donné le nom de Croatie. 

Ces Croates ayant fait des progrès vers l'Occident, aban- 
donnèrent infeniîbkment ces terres d'où ils avoient chafle les 
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anciens Habitans, & que nous appelions aujourd'hui la Servie ^ 
du nom des Servicns qui vinrent y fixer leur demeure fous le 
règne d'Héraclius. Ces derniers ëcoienc auffi du nombre de 
ces Sclavons établis au - delà des Monts Crapaks , mais plus 
vers l'Occident que les Croates , & du côté de la Bohême. Le 
Chef de cette Nation eut deux fils , dont Tun vint avec une 
nombreufe troupe de Sclavons offrir fcs fervices à Héraclius. 
Cet Empereur leur donna d*abord des terres dans la partie de la 
Province de Theflalonique, qui , depuis ce temps-là , s'appella 
Servie^ du nom de ces Sclavons, qui furent appelles Serviens, 
parce qu'ils fervoient les Empereurs. Quelque temps après, ces 
nouveaux venus voulurent retourner dans leur Pays ; mais dès 
qu'ils eurent paffè le Danube , ils changèrent de réfolution , & 
parle Confeil du Gouverneur de Belgrade ou de Taurunum ^ ils 
écrivirent à Héraclius pour lui demander la permiffion de s'é- 
tablir dans les terres qui bordent le Danube & la Save. Elles 
étoient demeurées inhabitées depuis que les Croates , mêlés 
avec les Avares^ ayant chaffè les anciens Habitans vers la 
Mer Adriatique, s'étoient retirés eux-mêmes dans la Sclavo^ 
nie & la nouvelle Croatie. L'Empereur Héraclius leur con- 
céda ces terres; ils s'y établirent, & y retinrent le nom de 
Serviens. Us étoient foumis auX Empereurs d'Orient , pour Tin-: 
térêt defquels ils firent depuis plufieurs diverfions fur les Bul- 
gares qui s'étoient rendus indépendans. Conftantin Porphyro- 
genete entre darts divers détails fur les guerres des Serviens 
contre les Bulgares ; mais je me borne à indiquer ici l'origine 
des Sclavons qui font venus occuper la Sclavonie, la Croatie 
& la Servie. L'Hiftôire nous apprend que vers la fin du dou- 
zième fiecle en 1 1 99 , Etienne Zupan de Servie voulut fe fouf- 
traire à la dépendance des Rois de Hongrie, dont cet Etat 
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Cabartas ont aufG aujourd'hui le nom de Tchcrkés , qui leur 
eft commun avec tous les autres Circafliens ; il y a cependant 
encore au Nord de la Géorgie une Tribu de Tartares qui x 
confervé le noni de Chazares ; Adil-Schah, Succcflèur de 
Tahmaz-Koulikan , combattit contr'eux au commencement de 
fon règne : j'en ai parlé dans la Seconde Partie de mon Eflai fur 
les troubles de Perfe & de Géorgie , imprimé à Paris en 175 3 • 

Conftantin Porphyrogenete fait Ténuméracion d'une infinité 
d'autres Tribus de Chazares : les Necés , les Madgiars , les Or^ 
doudjermak j les Tarians ^ les Gcnach , les Carcs & les Cafts ^ 
toutes ces diverfes races de Chazares fe confondirent avec les 
Turcs & leur donnèrent leur Langue, qui devoir être la Langue 
Circafficnne , comme je tâcherai de le prouver ^lans la fuite. 

L'an 6x5, Héraclius fe ligua avec les Chazares contre Chof- 
roès , Roi de Perfe. Ces Barbares , commandés par un nom- 
mé Ziebil , Lieutenant de leur Cagan , paflerent la Porte Caf- 
piennç , & fe jetterent dans la Médie où ils commirent d'af- 
freux défbrdres. Héraclius partit du Pays des Laziens pour 
les joindre, & porter, de concert avec eux, la guerre dans 
la Perfe. L'accueil que ces Peuples firent à l'Empereur , 
étoit une preuve indubitable de leurs bonnes difpofitions. Ce 
Prince , po»r en témoigner fa rcconnoillance à Ziebil , lui fit 
de riches préfens , & s'engagea à lui donner en mariage fa fille 
Eudoxiej il lui tint parole, & la Princefle fe mit en voyage 
l'année fuivante pour aller remplir fa dcftinée ; mais Ziebil 
mourut pexxlant qu'elle étoit en route, ^ le mariage n'eut pas 
JieV/ 

CHAPITRE 
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CHAPITRE XV L 

Démêlés des Empereurs avec les Bulgares & les Sclavons. 
Diverfis remarques Jîir les Cherjbnites & les Bofphxy^ 
riens. Obfervations Géographiques fur la Cherfonefi 
Taurique. 

xL ne fe pafla rien de mémorable fous les règnes d'HéracIius 
Conftantin , d*Hëracléonas & de Conftans. Les Succefleurs 
d'Héraclius eurent principalement affaire aux Bulgares, J'ai 
déjà traité afïèz au long de l'origine de ces Peuples ; je les 
regarde comme une Tribu de Scythes Nomades & Payens , 
errante aux environs du Danube , & groflie par quelques reftes 
des Goths qui pouvoient s*être joints à eux. Leurs courfes 
dans la Thrace commencèrent Tan 6%i. L'Empereur Conftan- 
tin Pogonat, fils de Conftans; fut forcé de faire avec eux une 
paix honteufe , & même de leur payer un tribut. On leur ac- 
corda par le même Traité , des terres dans la première M<e- 
iîe,ok Tcmobum^ aujourd'hui Tcmova ^ devint enfuite leur 
Capitale. 

Juftinien II, fik de Conftantin Pogonat , rompit le Traité 
que fon père avoit conclu avec les Bulgares ; mais il fut pa-» 
reillement réduit à leur demander la paix. Se ne put l'obtenir 
qu'en leur rendant tout ce qu'il leur avoit pris. Ce Prince , 
au rapport de Diodes , remporta une viéloire mémorable fur 
les Sclavons ; après les avoir vaincus, il fçut tirer parti d'eux, 
& en employa trente mille dans la guerre qu'il fit aux Sar- 
razins commandés par Abdulmalec , Khaliphe de Damas. 

L 
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Mais Mahomet, Général du Khaliphc, voyant que le Corps 
des Sclavons faifoit la principale force de TArmée de TEmpe- 
reur, corrompit les Chefs, & parvint à en attirer environ vingt 
mille dans fon parti , avec le fecours defquels il défît & tailla 
en pièces l'Armée de Juftinien. Ce Prince fe vengea fur les 
Sclavons qui lui étoient demeurés fidèles, de la défeâion des 
autres , &: il les fit exterminer avec leurs femmes & leurs en- 
fans. Le mauvais fuccès de cette guerre entraîna la ruine de 
ce Prince. Il revint à Conflantinople honteux de cette malheu^ 
reufe expédition , & bien-tôt après il eut le nez & la langue 
cotrpés , & fut relégué à Cherfonc par les intrigues de Léonce 
qui lui fucceda , & ne tarda pas de fubir le même fort : car 
Tibère Abfîmare fe faifit de lui , lui fit couper le nez , & 
le renferma dans le Monaftere de Dalmate. 

Tibère ayant été déclaré Empereur, voulut faire mourir 
Juftinien dans le lieu de fon exil ; mais celui-ci trouva le moyen 
de s'échapper , fie fe réfugia chez Bufiris , Cagan à^s Chazares , 
qui le reçut avec bonté , fie lui donna en mariage fa fille Theo- 
dora ; mais enfuite ce Barbare écouta les propofitions de Ti- 
bère, qui, à force de préfens fie de promeflès , vint à bout de 
le corrompre , fie de le porter à violer les droits de Thofpita- 
lité , en attentant à la vie de Juftinien. Théodora, qui fut in- 
formée du complot, en avertit fon mari; fie celui-ci, après 
s'être débarraflë des perfonnes qui avoient ordre de le faire pé- 
rir, s'enfuit chez les Bulgares , fie demanda du fecours à Ter- 
belle leur Prince , auquel il promit de faire époufer Théodora 
fa fille. Terbelle accepta fon oflFre , fie lui fournit une nom- 
breufe armée, qui l'aida à remonter fur le Trône. L'an 70^, 
Théodora, fille du Cagan de Chazares, fot proclamée Impé- 
ratrice à Conilantittoplc. Quelque temps après Juftinien vou* 
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lut porter la guerre chez les Habitans de Cherfone , les exter-* 
miner & détruire leur Ville pour fe venger de leur trahifon ; 
mais les Chazares s*y oppoferent , & l'obligèrent de retourner 
fur Tes pas. Les Cherfonites élurent Empereur Bardane, Gé- 
néral Grec , que Tibère Abfimare avoit exilé chez eux ; 6c 
Juftinien trahi par fes Soldats, fiit maflacré Tan 712. Ceci 
prouve en quelque manière , que les Cherfonites & les autres 
Peuples Habitans de la Chcrfoncfc ^ appelles autrefois- Tau* 
riqut ^ quoiqu'originairement Grecs , dévoient y être confon- 
dus & mêlés avec des Huns de la même Nation que les Cha- 
Zares, puifque ceux-ci prenoient leur défenfe contre Toppref* 
fion des Empereurs d'Orient. 

La Cherfonefe Taurique, aujourd'hui la Tartarie Crimée , 
après avoir été gouvernée dans les temps les plus reculés, par 
des Souverains particuliers, conquife par les Taures , Peuples 
de la Scythie Européenne , qui lui donnèrent leur nom, prife 
fur eux par Mithridate, Roi de Pont, reprife par les Romains , 
& foumife aux Rois du Bo^hore, demeura enfin fous le^ 
pouvoir des Empereurs d'Orient dans le partage de TEmpire. 
lét:^ Chazares , Barbares Orientaux défîgnés par Procope fous 
le nom de Huns, s'y établirent enfuite, & y étoient déjà con- 
nus du temps de Juftin. Nous voyons dans cet Hiftorien que 
Gyrgene , Roi d'Ibérie , ayant imploré la proteâion des Ro- 
mains contre les Perfes , l'Empereur envoya Probus pour faire 
une levée de Huns à Bojphorc , Ville Maritime , que ceux 
qui navigoient fur le Pont-Euxin avoient à leur gauche ; elle 
ëtoit fîtuée à vingt journées de Cherfone, qui étoit la dernière 
frontière de l'Empire Romain. Le Pays entre ces deux Villes 
ctoit occupé & poflèdé par les Huns ; il avoit autrefois appar- 
tenu aux Habitans du Bofphore, qui depuis fe fournirent à 
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nombre d'exemptions & de privilèges. Sous Byfcus, fils de 
Supolichus , les Cherfonites battirent les Bofphoriens ; & les 
firent jurer de ne plus fortir à Tavenir de leurs limites qu'ils 
fixèrent à Caffa. Sous Pharnacc les limites des Bofphoriens 
furent reftraintes à Cybemicum , & les Cherfonites ne leur 
laiflèrent que quarante milles d'étendue en -deçà du détroit. 
Ces limites fubfiftoient encore du temps dé Conftantin Por- 
phyrogenete. Il y eut dans la fuite une confpiratibn des Bof- 
phoriens contre les Cherfonites ; les premiers s'étant intro- 
duits &"cachés dans Cherfonc ^ dévoient y mettre tout à feu 
& à fang. Cette conjuration fut heureufement découverte par 
une fille nommée Gycia : on lui érigea des Statues , fur le 
piédeftal defquelles étoit gravé le précis de cette avanture. 

Le féjour que j'ai fait en Crimée en qualité de Conful de 
Sa Majeflé auprès du Khan, m'a mis à même de faire diverfes 
Obfervations Géographiques, qui me paroificnt trouver ici 
naturellement leur place. / 

Il y avoir dans la Cherfonefe Taurique une infinité de Vil- 
les Grecques & d'autres, dont les noms font rapportés par 
divers Géographes. Pour tâcher de les placer dans leur ordre ^ 
je commencerai par la Côte Occidentale de la Cherfonefe* 
Cherfonc étoit la principale des Villes Grecques de cette 
partie de la prefqu'Ifle & le chef-lieu des Cherfonites. Elle 
eft connue des Anciens fous le nom de HcracUa Chcrfonefus : 
Pline prétend qu'elle a auffi été appellée Mcgarice^ Se qu'elle 
fut rendue libre par les Romains ; Scylax la range au nombre 
des Villes Grecques , & Strabon la donne pour une Colonie 
des Habitans d'Héraclée du Pont. Cette Ville devoir être ha- 
bitée par les Taures & les Grecs, puifque Mêla compte dans 
la Cherfonefe trois Peuples ; les Satarches , qu^il place vers le 
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Septentrion ; les Grecs feuls , fur la Côte Maritime ; & les 
Taures confondus avec les. Grecs du côté du Midi. Après 
Tinvafion des Huns ou des Chazares , les Barbares y habitoient 
fans doute audî en communauté avec les anciens Taures &: 
les Grecs , fous la domination des Empereurs d'Orient. Ce 
fut vraifemblablement ce qui engagea les Chazares à prendre 
le parti des Cherfonites lorfque TEmpereur Juftinien IL forma 
le projet de les exterminer. Le Pape Martin , exilé à Cherfone , 
fait une peinture peu avantageufe du féjour de cette Ville. 
5> Nous fommes , dit-il , non-feulement féparés de tout le reftc 
w du monde, mais même privés de la vie; les Habitans du 
*3 Pays font tous Payens, & ceux qui y viennent d^ailleurs 
M en prennent les mœurs , n'ayant aucune charité , pas mê- 
s> me la compaflîon naturelle qui fe trouve parmi les Barba* 
» res. Il ne nous vient rien que de deliors par les barques qui 
w arrivent pour charger du fel ; & je n'ai pu acheter autre 
w chofe qu'un boiflèau de bled pour^uatre fols d'or, ce II pa- 
roît que dès ce temps -là le fel des faliiies de Tapra te de 
Cherfone , devoit être , comme aujourd'hui , une des principales 
branches du Commerce de ces Pays - là. Cherfone doit être 
néceflairement la Ville appellée aujourd'hui Ko/lof par les 
Rufles , &: Gujlevé par les Turcs ; les indications des anciens 
Ecrivains ne laiflent pas lieu d'en douter. L'Empereur Conf- 
tantin Porphyrogenete établit une diftancc de 300 milles du 
Fleuve Danapns ou Borîfihene ^ à Cherfone. Cette diftance 
ne répondroit pas à la vérité au calcul des milles Italiques. 
L'on ne trouve du Boryfthene a Perecop que 3^ lieues Tar- 
tares, qui font environ 40 lieues communes de 3000 pas 
géométriques, & 18 lieues Tartares ou 20 lieues communes 
' de Perecop à Gujlevé. Le compte eft exaâ, & je l'ai vérifié 
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moi-même la montre à- la main ; de forte qu'il n*y a en tout 
de ce Fleuve à Guflevé, que 60 lieues communes qui ne fe- 
roient que 180 milles ; mais il eft manifeile que Conftantin 
Porphyrogenete parle de milles beaucoup plus courts , & de 
ceux par lefquels on compte aujourd'hui dans toute la Turquie , 
dont il faut cinq pour une lieue de 20 au degré : ce qui le 
prouve à n'en pas douter , eft que ce Prince compte également 
300 milles de Cherfont au Bofphore: or il eft inconteftablc 
que de Gujlevé ^ où étoit cette ancienne Ville, à Ka\andip ^ 
qui eft le lieu le plus avancé du Bofphore vers la Mer de Za- 
bache, il n'y a que 60 lieues communes , qui font précifément 
les 300 milles de cet Auteur. M. de Tournefort dans fou 
Voyage du Levant , a fait avant moi la même Obfervatioa 
fur les milles de Turquie. >3 II eft furprenant , dit - il , que les 
« mefures des Anciens fe trouvent quelquefois fi conformes à 
V celles des Grecs d'aujourd'hui ; il femble que ces derniers les 
ï5 aycnt confervées par tradition : car ils n'ont point de mc- 
yy fures certaine* , & ne fe fervent que de pas communs, &c. c< 
Le pas commun eft évalué à trois pieds de Roi , &: le pas Géo- 
métrique à cinq. Par conféquent il faut 5000 pas communs ou 
cinq milles de Turquie pour une lieue de 3000 pas ou de trois 
aiilles Géométriques ; ainfi les 60 lieues qu'il y a du Boryf- 
thenc à Cujlevé^ reviennent à la diftancede 300 milles, qjie 
Conftantin a établie entre le Danapris & Çherfone, Les in-=* 
dications des Géographes bien plus anciens concourent pa-^ 
reillement à déterminer à Gujlevé la place de cette ancienne 
Ville. Pline ^ Mêla font ceuî qui s'expriment avec le plus 
de netteté à ce fujet- Suivant Pline, après Taphra^ qui eft 
inconteftablement Perecop j vient Heraclca Charoncfus ; cet 
Auteur ne faifant pas mention des ViUes ^Eup<^tQna & de 
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DanJaca, que Ptolémée place entre TopAra & Ckerfone ; la 
première après Taphra , fuivant fon fyftême , «doit être Cher^ 
forte.' Gujlevé eft en effet la première Ville que Ton trouve 
après Perccop ^ en dcfcendant vers le Midi ; c'eft le feul lieu 
notable qu'il y ait dans cet efpace. Cette Ville paroît avoir 
été autrefois très-grande & floriflante , t^Ue que Cherfone eft 
dépeinte, par Pline, qui la dit ceinte d*un mur de 5000 pas 
de circuit. Gujlevé eft encore entouré aujourd'hui de murailles 
flanquées de tours ; & c'eft la feule Ville dans cette partie de 
la prefqulfle , qui puifle repréfenter l'ancienne Cherfone. Conf- 
tantin Porphyrogenete donne une autre indication bien frap- 
pante, «V t5 lÀtJCfi J^ A/yUva/ t^ Xiji^îç îiaiVy fv aSç X^^amireu 
âxaç i^ct^ovrat y au milieu j dit-il, ( c'eft-à-dire entre le Danapris 
& Cherfone ) il y a des ports des étangs où les Cherfonites 
font lefeL En effet, entre le Boryfthenc & Guflevé on trouve 
les falines'de Per<?co/ ou Orkapi ^ fituées à quatre lieues au 
Midi de l'Ifthme, en-dedans de la prefqulfle; elles confiftent 
en deux Lacs , dont chacun a environ trois lieues de circon- 
férence ; on ne tire du fel que de celui qui eft à l'Occident , 
& qu'on appelle Khalal-Gheul y ou le Lac permis : on ne tou- 
che pa5 à l'autre nommé Kharam-Gheul ^ ou le Lac défendu, 
quoiqu'il foit anflî abondant que le premier; je.penfe que la 
feule raifon eft qu'on n'en a pas befoin : car le premier four- 
nit plus de fel qu'il n'en faut pour le Commerce , & pour la 
confommation annuelle des Habitans ; on ne fait qu'en écor- 
ner tant foit peu les bords, & on en tire encore plus de fel 
qu'il n'eft îpoflîble d'en débiter. Ces deux Etangs ne fe deflfe- 
chent'jamal&;-.& l'on y voit avec furprife le fel fe former en- 
tre deux eaux comme une croûte de Tépaifleur de trois oïl 
quatre pouces* Il commence de fc coaguler au mois de Mai ; 

M 
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& dès qu il a pris une certaine confiftance, la pluye Tengraifle 
au lieu de le di0budre ; mais lorfqu'il furvient de fortes pluyes 
en Mars & en Avril , avant que le fel foit forme , la coagu- 
lation n'a pas lieu ^ & il n'y a plus d'efpoir de récolte pour 
cette année-là. 

On trouve auflî à une lieue au Sud-£ft de Gujlcvi ^ que j'ai 
démontré être Tancienne CÂ^//a/r^^ deux autres grands Etangs 
falés , à peu près de la même étendue que ceux dont je viens 
de parler , & dont on tire pareillement une prodigieufe quan« 
tiré de feh Ceux-ci font immédiatement attenans à la Mer^ 
& doivent être ce que Ptolémée appelle le Port de Ctenus , 
dont l'entrée paroît avoir été fermée infenfiblement par la 
grande quantité de fable que la Mer y a entraîné , & avoir 
formé ces deux Etangs , qui touchent à la Mer, & repréfentent 
un Port dont Tembouchure a été comblée. Suivant Strabon , 
l'un de ces deux Lacs devoir être le Port de Ctenus ; mais 
pour pouvoir retrouver l'indication de ce Géographe, il faut 
fuppofer , comme on le voit fur ma Carte , qu'autrefois les 
deux Lacs n'en faifoient qu'un, qui fe joignoit à la Mer, & 
_que l'efpacc qui le féparoit du Port des Symboles^ formoit 
VIfthme de cette petite Cherfonefe , que Strabon dit être par*- 
tie de la grande. Moyennant cette hypothèfe très-vraifembla- 
ble, les falines d'a^ijourd'hui fuppofées réunies enfemble, & 
|ointes à la Mer ^ forment avec le Golfe de felenk - Baumou ^ 
ou le Port dei Symhles ^ une véritable prefqulfle ; & la Ville 
de C/€/ï^J jqui, fuivitnc Stra^jon, étoit fituéc vers le milieu 
do Lac 9 fe trouve alors, comme le dit ce Géographe, à une 
égale diftance de Cherfone & du Port des Symboles, & pré- 
ciCéinent dians le point oà je l'ai placée. 
On oe KQroii.?e plus ks moindres veiHge» des de«x Villes 
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à'Eupatoria & de Dandaca. La première pourroît avoir ^té 
placée dans k rade mal sûre où eft aujourd'hui le petit Village 
^Akmefchidy & l'autre dans le lieu que les Tartares appellent 
encore Eski-Foros , ou Tancien Phare ^ fur la pointe de la pre{^ 
qulile , qui s'éteùd fort loin vers l'Occident , au Nord dé 
Gujlevé. Je ne faurois leur affigner d'autres places. Nous 
voyons dans^Strabon , o^Eupatoria fiit bâtie par Diophantus^ 
Général des Troupes de Mithridatc , qui lui donna apparem- 
ment le nom de ce Prince : elle a été appcllée dans la fuite 
Pompeïopotis. Continuons d'examiner la Côte Occidentale de 
la Cherfonefe. ^ 

Pline indique avec raifon immédiatement après Cherfone , 
le Promontoire Panhenium ^ que Ptoléméc a placé mal-à-pro- 
pos au Nord de cette Ville : car depuis Gujlevé vers le Nord , 
jufqu'à Pcrecop^ il n'y a pas fur la Côte la moindre Monta- 
gne , Colline ni Elévation qui puifle jamais avoir été appellée 
Promontoire ; c*eft un Pays entièrement plat , & la pointe 
d^Eski-Foros j qui s'étend fort avant dans la Mer au Septen- 
trion de GuJlcvé^ n'eft qu'une plage de la même nature. Par- 
thtnium eft donc indubitablement , fuivant l'indication de 
Pline , le Cap de Feltnk-Boumou ^ peu éloigné de Gujlevé du 
côté du Midi. Ce Cap eft parfaitement défigné dans Pompo- 
nius Mêla ; ce Géographe die que le Sinus Portuofus , ou 
KaAoç AjfttV que Ton trouvoit après la Ville de Cherfone ^ 
ëtoit formé par deux Promontoires , dont l'un étoit le Cap * 
Parthenium, & l'autre le Càp Criumttopon^ Ke^S /uârs^Trovy 
qui faifoit face au Promontoire Carambicus en Afie. Le Pro- 
montoire Panhènium eft donc ^ comme je l'ai déjà dit ^ le 
Cap appçllé Felenk'Boumou ; le Sinus Ponmfus eft le Golfe 
du même nom que le Cap ; il eft ea effet fi rempli de Ports , 
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que l'on en compte jufqua dix -neuf dans toute fon étendue. 
La Côte Septentrionale de ce Golfe eft appellée Becke-Liman , 
ou les cinq Ports , parce qu'il y en a réellement cinq excel- 
lens, & propres pour toutes fortes de Navires. La Côte Méri- 
dionale eft connue fous le nom de Ondcurt - Liman , ou les 
quatorze Ports , parce qu'on y en trouve efFeftivement qua- 
torze, tant bons que mauvais. LcVromontoircCriumetopon^ 
eft le Cap formé par les Montagnes de Balyklava; c'eft le plus 
avancé de toute la prefqulfle vers le Midi ; il eft auflî ^ com- 
me dit Pomponius Mêla , dire£tement oppofé au Cap Keriné 
dans la Nato^e , entre Anaboli & Ghidoros ; ce Cap eft le Gz- 
rambicus des Anciens , dans la Paphlagonie. Le long du Pro- j 

montoire Cnumetopon on trouve le Port èiAvlita reconnu pour | 

très - bon par les Navigateurs de la Mer Noire , & celui de 
Baly-Klava , le meilleur de toute la prefqu Ifle ; il eft rond , j 

fermé de tous côtés par de hautes montagnes ; fon entrée eft 
fi étroite , que deux Vaifleaux auroient de la peine à s'y in- 
troduire de front ; il y a cependant aflez de fond pour don- 
ner paflage à des Vaifleaux du premier rang. Sur la Montagne 
qui forme le Flanc Oriental de l'embouchure du Port il y a 
une Forterefle ruinée , que Ton dit avoir été bâtie par les 
Génois, mais que je croirois d'une antiquité plus reculée. 
Elle prouve en toute manière que la Place devoit être de 
quelqu*importance. Ce Port répond à ce qu'Ortélius appelle 
dans fa Carte , Bortd Antrum ; fon embouchure eft en efiet fi 
étroite qu'elle annonce plutôt l'entrée d'un antre ou d'une ca- 
verne que celle d'un Port. Immédiatement après le Port de 
Baly - Klava vient la pointe èiAia , qui eft le véritable 
Cnumetopon ; & forme l'angle le plus avancé de tout le Pro- 
montoire. Je croirois que c*cft. aux environs de Baly-Klavay 
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qu*étoient les x«tçça rZv K^i/jcetrcovy urbcs Climatum de Conf- 
tantin Porphyrogencte. C*eft en cfFet dans cet cndroit-là que 
M. de rifle les a placées dans fa Carte de l'Empire d'Orient, 
compofée d'après le Thème de ce Prince. 

La plupart de nos Géographes modernes veulent que Par^ 
ihenium (oit le Cap Rofaphar^y Criumetopon Famar ; le Port 
Symbolon ^ Sibula ; le Promontoire Carambicus ^ le Cap Pi- 
ctllo y ainfi du refte. Il n*y a dans toute la Crimée ni Rofaphar^ 
ni Famar j ni Sibula ^ il n'y a pas plus de Piccllo dans la 
Natolie ; & tous les noms Orientaux font fî fort défigurés par 
nos Européens , qu'il efl: impoffible de les retrouver fur nos 
Cartes. J'allai en Tartarie en 1754.3 muni des deux Cartes de 
ce Pays-là , drefTées par ordre de l'Impératrice de Ruflîe , lors 
de la dernière guerre ài^% Rufles avec les Turcs ; & tirées d'a- 
près les originaux j levés fur les lieux par Meflîeurs les Géné- 
raux Munich ôc Lazzi. Je croyois que ces Cartes me (croient 
d'une grande utilité ; il me fut impoffible de m^y rcconnoîtrc 
ni pour la configuration de k prefqu'Ifle , ni pour les noms 
des lieux , à l'exception de ceux des principales Villes ^ qui 
y font même encore extrêmement défigurés. Je fus obligé 
de recourir à une Carte Turque infiniment exaâ:e à tous éo'ards 
.& d'après laquelle j'ai dreiTé celle que j'ai inférée dans cet 
Ouvrage. 

C'eft après la pointe Dàîa que commence la Côte Orien-^ 
talc de la Cherfoncfe Taurique , dont le premier Promon- 
toire étoit celui de Charax : c'eft certainement le même que 
les Tartares appellent aujourd'hui Cara-Kaïa , qui fignifie la 
roche noire. Le mot Cara dont ils ont fait une épithete , eft 
vifîblement le nom de Charax un peu changé ; de Charax^ 
Kàia^ ou la roche de Charax ^ ils ont fait Cara-Kaïa^ ou la 
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roche noire. Après ce Cap , Ptolémée indique la Ville de La- 
gyrd^ K(KyvçsiL\ elle devoir erre placée oii eft aujourd'hui le 
Bourg de BelbeL Je penfe que le Fleuve appelle à prëfent Sal-^ 
ghir, qui prend fa fource dans ce Diftri^k, tiroit fon nom de 
celui de Tancienne Lagyra , que les Tartarcs ont enfuite un 
peu corrompu. Le même Géographe place après cette Ville 
le Promontoire Corax ^ qui eft certainement le Cap connu de 
nos jours fous le nom de Kirhinos-Boumou ; c*eft le feul Cap 
notable que Ton^ trouve depuis la pointe d*Aïa jufqu'à Caffa. 
L'étimologie du nom me paroît décifive ; ce Promontoire Ca- 
rax aura été nommé par les Çrccs du bas Empire Kog^xwoç i^çpç^ 
Promontorium Corajotnum , & les Tartarcs en auront fait par 
corrvilption KirkinoS'Boumou ^ ou le Qz^ Kirkinos. Le mot Turc 
Bouroun , qui , dans fa véritable acception fignifie le nez ^ 
le prend auili pour Cap ^ & toute pointe dfe terre avancée dans 
kMer. 

Quant au Fleuve Ifirianum^ Iç-p/woç dont Ptolémée place 
Tembouchure après la Ville de Za^m^ je puis aflfurer que c'eft 
iiû être de raifon ; car il n*y a très-certainement depuis Bali^ 
klavûy ou le Cap Criwsittûpon > jufqu*à JenikaU ^ que je crois 
erre Panticapotum^ aucun Fleuve, Rivière ni Ruifleau qui (c 
décharge dans la Mer Noire. Les Rivières qui arrofent la Cri- 
mée font , Boulganak , Aima , Tchumk-Sou ^ Katchi ^ Cabarta ^ 
te Ka^iklucui^cn ^ qui fe jettent dans la Mer Noire entre Ba^ 
liklàva & Guflevé , & Salghir^ Sari^ou , le grand Kara-Sou^ 
le petit Karà-Sou, le Kourçu ^ Indal ^ Vlndàl, Se un fécond 
Tchuruk-Sùu , qui ont leur embouchure dans la Mer Pourrie ^ 
dont je parlerai ci - après ; ainfî Terreur de ce Géographe eft 
manifefte, à moins de fuppofer Tabfolu deiTechemeni: de ce 
Fleuve prétendu. 
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Après le Cap Comx ^ doit fuivrc, fulvant mon opinion, la 
Ville de Cytctum , que Ptoléméc a , je penfe , rangé mal-à-propos 
dans la claiïe à^s Villes Méditerranécs ; c'eil le Bourg appelle 
aujourd'hui Soudage dont la position répond parfaitement à 
la place qu'Ortelius a donnée dans fa Carte de la Tauriqtie ^ à 
l'ancienne Ville de Cytaiim; il la feulement un peu trop 
avancé dans les terres i en fuivant Tindication de Ptoléméc, 
Soudagt^ fîtué fur une élévation aflez éloignée de fon Port; 
c*eft pçut-être à caufe de cela que les Géographes en oiu fait 
une Ville Méditerranée. Cette place parost avoir été autrefois 
de quelque coniidération ; on y voit les débris d une ancienne 
Forterefle, & une Tour encore çxiftante qjjc Von a contenue 
avec des cercles de fer pour en empêcher Técrouleinent* L-é- 
tymologie du mot Soudag peut favorifer mon hypothefe. Pto- 
lémée l'écrit Kut«W, Scylax Kyr^io^, 5c Voffius le corrige par 
Kc/cTaitf ^ Vu prononcé <>x^ » âc le » comme un € par les Latins 
^ les Génois qui ont long-temps poflcdé cette Ville, doivent 
avoir fait Coudca ou Couda ^ fie les Tartares venus après eux 
auront infenfiblement converti ce nom en Soudage mot fignî- 
ficatif qui veut dire Montagne de Teau , & qui a rapport à la 
pofition de cette Ville ^ fut une montagne auprès de la Mer. 
Tous les Orientaux font extrêmement portés à changer les 
oomis Géographiques en noms fignifîcatifs de ùç riv ttoA/v» cif^ 
Hn poUn j les Turcs ont d'abord fait Iftambol^ nom qu'ils 
donnent à la Ville de Conftantinople leur Capitale ; ils Tont 
<nfuîte converti en Jfiambolj qui fignifie la Foi abondante , 
ou Tabondance de la Foi : c'eft aîniî qu'on le voit écrit au|our^ 
4'hui fur toutes les monnoyes de l'Empereur Turc frappées dans 
cette Ville. 

Pline parle très-fwccintemeat de la Cote Orientale de U 
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Cherfonefe Taurique , il fe contente de dire qu*après le Pro- 
montoire Cnumetopon les Tauriens ont plufîeurs Ports , & il 
pafle tout de fuite à Theodojîa. Scylax compte cette Ville au 
nombre des Villes Grecques; il la place à 125 miftes de 
Cnumetopon ^ ôc à 145 milles de Cherfone ; c'eft bien-là Tëloi- 
gnement exaâ: de Balyklava ou Cnumetopon ^ & de Gujlevé 
ou Cherfone , à Caffa ^ qui cft Tancienne Theodojîa. La première 
diftance eft fixée aujourd'hui à 2 5 lieues communes , qui font 
ks 125 milles; & la féconde à 29 lieues, qui reviennent aux 
145 milles de Scylax , en évaluant toujours la lieue commune 
à 5000 de ces enjambées naturelles par lefquelles les Anciens 
comptoient leuf milles. CaffiiéÇc encore aujourd'hui une Ville 
grande & floriflahte , & Ton y fait un immenfe Commerce. 
hts Turcs l'appellent la Conftantinople de Crimée. On n'y 
voit aucun monument d'une antiquité bien reculée, & les édi- 
fices anciens qui y reftent, font ^ ou du plus bas Empire, ou 
du temps des Génois. En 1 521 le Pape Jean XXII. érigea 
cette Ville en Evêché , & détermina les bornes de ce Dio- 
cèfe depuis Varna dans la Bulgarie jufqu'à Saraï, qui éto/t 
alors la Capitale de l'Empire de Kaptchak , & le féjour àes 
Khans. Cet Evêché s'étendoit par conféquenc depuis la riv«? 
Occidentale du Pont-Euxin jufqu'aux frontières de la Ruflicr 
Le premier Evêque fut un nommé Frère Jérôme. Theodofift 
avoir déjà depuis plufîeurs ficelés ùft Evêque Grec. M. Fleury 
dit , qu'il y en a aujourd'hui un du Rit Arménien : cela efl: vrai ; 
jjiais lès liinitcs du Diocèfe ne font plus lej mêmes ; il a été' 
divifé & partagé entre deux Evêqiies ; l'un eft celui de Caffa- 
qui fait fa réfidence au Monaftere.dc Surpay^va^aiin o\x de* 
la Sainte Vierge ; fon Diftrid s'étend depuis Caffa jufqu'à la 
province de Cabana dans la Circaffie. L'autre réfidciau Mo- 

naftere* 
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naftere de Surpkhatchc ou de la Sainte Croix ^ à cinq lieues 
au Couchant de Caffa ; fon Diocèfc comprend toute la partie 
Occidentale de la Crimée & des Etats du Khan en Europe 
jufqu'à Kavpchan dans la Moldavie Tartare. Ces deux Evêques 
font à la nomination du Patriarche de Conftantinoplc. j 

Pline place Citœ ou Citotum après Théodofia^ mais il fe. j 

trompe, 8c je crois l'indication de Ptolcmée plus exaâbe. Pai 
déjà déduit au long les raifons qui me déterminent à penfer 
que Cytœum eft le Bourg de Soudag , qui précède Caffa en 
allant d'Orient en Occident. 

Ortélius y dans fa Carte de la Cherfonefc Tauriquc, marque 
immédiatement après Theodofia, un lieu qu'il appelle Ca\cca. 
Je ne fçai de quel Auteur il a tiré ce nom. Strabon , Pline & 
Ptolémée n'en parlent point. La place qu'Ortéliùs lui donne 
répond à Zayita au-deflîis de Caffa ^ que je crois être le Ze- 
phyrium de Pline. 

Strabon , Ptolémée & Scylax placent entre Tkecdojîa & 
Panticapdum , la Ville de Nimpkdum ^ ^Hvfjfjpmov y que ce der- 
nier appelle lsi/x(pouay & qu'il dit avoir été bâtie par les Grecs. 
Pline l'indique après Acra & Zephyrium. Strabon la qualifie 
Ville ayant un bon Port ; ce qui ne me laifïc pas lieu de dou- 
ter que ce doit être la Ville dç Ktrchc d'aujourd'hui : car au- 
deflîis de Caffa il n'y a abfolument point d'autre Port que 
celui de Kcrche^ où tous les Bâtimens de JenikaU&c de Taman 
vont remifcr en hyver ; & il n'y a aucun autre lieu qui paroific 
avoir été autrefois de quelqu'importancc. On y voit encore 
les débris d'une ancienne Forterefle; la Ville eft petite;. on 
y fait. im. grand commercé de poifibn falé & de fel que l'on 
tire des falines voî^nes. 

Açra y dont Pline £iit mention , devoit |tre une Place peii 

N 
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confidérable : car Scrabon Pappelle ^An^tui/mf^ Acra, pctiç 
Village des Pandcapéens. Ce devoit être quelque Hameau 
placé fur la pointe de Nimpkcum ou Kerckc^ & qui avoit pris 
de -là le nom de ''Aeôi, qui fignifîe pointe. Promontoire. 
Hierocle, dans fon Syncedeme de TEmpire d'Orient, parle 
d'uçe Ville à^Acra dans la Province de Scythie ; il Tappclle 
^Ax^m , mais peut-être a-t-il voulu dëfigner quclqu'autre Ville 
du même nom. 

Je ne vois point où pouvoit être la Ville de Dia que Pline 
indique après Nymphcum. Je crains bien qu'il n'y ait ici une 
erreur de ce Géographe. Le Père Hardouin Ta fenti , & s'en 
eft expliqué dans Tes Notes , ou il dit qu'Etienne de Byzance 
renvoyé cette Ville beaucoup plus loin, & en fait une Place 
de la Scythie vers le Phaze. 

Ptolémée eft le fcul qui cite une TyriSataaçrhs Nimpheum: 
ce devoir être un lieu aflez obfcur , puifque les autres Géo- 
graphes n'en ont rien dit. 

On n'a pas encore décidé fi Bojphorc , Ville Capitale Ats 
Bofpfaoriens , eft la même que Panticapdum. Le favant Cella- 
rius paroît pencher pour cette opinion, quoique divers Auteurs 
anciens femblent les diftinguer : Etienne de Byzance en fait 
deux articles féparés; mais c'eft peut-être fimplement à caufe 
des d«ux noms : car ce qu'il dit de l'une ôc de l'autre n'établit 
pas une difiërence bien marquée : Eutrope en fait deux Villes 
réparées ; il dit qu'Auguftie ajouta à l'Empire toutes les Places 
maritimes du Pont ^ entr'autres les Villes remarquables de Bof- 
phare & de Panticapcuim. Je penfe cependant que Strabon , 
Ptolémée , Pline & Procope décident ce point. Strabon 
parle de Vanticapctum ^ & ne dit riende Bojphorc^ de même 
que Ptolémée; Proeope ne fait mention que de Bojpkorc^ic 
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garde un profond fiience fur Pantica/n^um ; d'oii Ton dok coa-. 
jeâturerque ces deax noms appartiennent également à une mê- 
me Ville, diverfement appellée en diflërens temps. Celui de 
Fanticapotîim , que Ton trouve dans Strabon^ Pline, Ptolémée 
& les autres Géographes anciens , doit être le premier nom 
qu'elle portoit dans l'antiquité la plus reculée. Celui de Bof^ 
phore j fous lequel elle eft défîgnée par Procope , Hiftorien 
du moyen âge , ne lui a été donné fans doute que depuis Té- 
tabliflement du Royaume de Bofphore dont elle étoit la 
Capitale. Pline dit eu eâèt que Panncapccum eft anffi appellée 
Bafphorc par quelques-uns. Il paroît donc que ce dernier té*- 
moignage doit refondre la queftion. Le même Auteur dit que 
Cjptte Ville étoit originairement une Colonie de Miléfiens, & 
par confequent une Ville Grecque ; mais les Tauro-Scythes , 
les ^atarches, les Peuples du Pont & de la Colchide, les 
Huns ou les Chazares, & tous les autres Barbares qui enva-r 
hirent fucceffivement la Cherfonefe , s'y confondirent dans la 
fuite avec les Grecs. Elle devoit même dans les derniers fle* 
cles être pofledée par les Huns dont parle Procope, qui s'en 
étoient fans doute emparés après la deftruélion du Royaume 
du Bofphore , Se qui fe foumirent à. Juftin. Procope rapporte 
une harangue des Arméniens contre cet Empereur dans la-- 
quelle ils s'écrient. >» N'a-t-il pas impofé le joug de la fervi- 
» tude aux Tzaniens ? N'a-t-il pas établi un Gouverneur au- 
M deflus du Roi des Laxiens ? N'a-t-ii pas envoyé des Capi* 
^ taines aux Bofphoriens, Sujets des Huns, pour fe rendre 
« maître d'une Ville fur laquelle il n'avoit point de droit? c« 
La Ville de Bofphore , fuivant le calcul de Pline , devoit être 
inconteftablement où fe trouve aujourd'hui le Fort de Jeni^ 
laléïâxi par les Turcs. Ce Géographe la place à l'entrée du 
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Bofpharc, à une diftancc de 87 mille pas de Tkeodofid ou 
Caffu. On compte en effet de Caffa à Jenikalé \ 6 lieues Tar- 
tares , qui font à peu près 17 & demie de nos lieues commu- 
nes de 3000 pas Géométriques^ ce qui revient exaûement au 
compte de Pline, en évaluant, comme je l'ai dit, plufieurs 
fois les milles des Anciens à raifon de 5 pour une de nos lieues. 
M. de rifle dans fa Carte drefl^ée fur le Thème de Conftantin 
Porphyrogenete , place en effet Bofphorus où eft à préfent Je^ 
nikalé ^ vis-à-vis de la Ville que ce Prince appelle Tamatar^ 
ca ^ qui eft inconteftablement Taman d'aujourd'hui , & le 
Phanagorium de Pline. Ceft la pYemiere Ville de la Province 
du Couban i elle eft (ituée fur la rive Orientale, du Bofphore^ 
Se dire£bement oppofée à Jenikalé. La Province du Couban a 
pris le nom d'un grand Fleuve , qui l'arrofe , & qui fe jette 
dans la Mer de Zabache & dans la Mer Noire ; c'eft le Kar-- 
danus des Anciens , & je penfe que deux de fes branches for- 
ment le Chadcr & le Burlic de Conftantin Porphyrogenete. 

A 20 ftades de la Ville de Panticapœum ^ le long du flanc 
Occidental au Bofphore , on trouvoit j fuivant l'indication de 
Strabon, la Ville de Myrmecion rapportée également par Pline , 
Mêla, Ptolémée & Scylax. Ptolémée en fait un Promontoire ^ 
& l'appelle fxvyjiimov anç^ ; cependant Strabon , Pline & Mê- 
la la qualifient de Trokixyiov'Sc d'Oppidum j c'eft-à-dire , Bourg 
ou petite Ville , & Scylax la met au nombre des Villes Grecques 
de la. Cherfonefe. Je n'eh trouve abfolument point les vefti- 
ges , non plus que de Hcrmifium rapporté par Pline & par 
Mêla. 

Strabon détermine fi bien la place du Village Pankcnium , 
Ktàjuti Tra^fiov , qu'il eft impofDble de le méconnoître. Il l'in- 
dique k 6q ftades aurdeflus de Panticapœum dans Tendroit le 
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plus étroit du Bofphore vis-à-vis à'Achillœum en Afie. C*cft 
précifémcnt la place où fe trouve aujourd'hui le Village de 
Ka^andip. Achillœum^ félon cette indication, auroit dû fe trou- 
ver fur la pointe de Tchochekha-Bournou ou le Cap du Cochon , 
qui eft vis-à-vis la pointe de Ka\andip y à l'embouchure Sep- 
tentrionale du Détroit ; mais je ne fçais pas fi les Anciens 
n'ont pas placé cet Ackillœum trop près de l'embouchure. Le 
Fort à^Achou qui eft environ à huit lieues plus à l'Orient fur 
le Palus Mœotide ne feroit - il point le véritable Ackillœum 
dont les Tartares auroi<rnt corrompu & abrégé le nom ? 

Ptolémée place après Parthenium ^ en allant d'Orient . en 
Occident le long de la côte Occidentale du Palus Mœotide y 
les Villes ai Hcracleum &c de Zenonis Cfierfonefus y fur Icf- 
quelles il y a quelques Obfervations à faire. Ce Géographe , 
le feul qui fade mention de ces deux Villes , pourroit bien 
s'être trompé au fujet de cette Cherfonefe de Zenon. Je crois 
que ce n'étoit point une Ville, mais réellement une Cherfo- 
nefe , & je ne doute pas que ce ne fût cette langue de terre 
extrêmement longue & étroite qui s'avance du Sud au Nord 
entre la Mer de Zabache & la Mer pourrie jufqu'au niveau 
de rifthme de Perecop ; les Tartares l'appellent aujourd'hui 
Zéniské y qui eft vifîblement une abréviation du mot Zenonis 
Cfierfonefus. Dans cette hypothèfe la Ville d^Heracleum devoit 
fe trouver où eft à préfent le Fort de Ribat à Tentrée de cette 
petite prefqu'Ifle. La Mer pourrie eft inconteftablement le Lac 
Bicé y Btîxw A//4r« de Ptolémée, & le Buges de Pline, qui eft 
joint au Palus Mœotide ( comme dit très-bien cet Auteur ) 
par un canal ou un fojTé , Lacus Buges foffâ emijfus. in Mare. 
Cette Mer avoit déjà y du temps de Çtrabon > le même nom 
qu'elle porte aujourd'hui ; cet ancien Géographe l'appelle 
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2«7re^ X\fm , ou PEtang pourri , & les Tartarcs Tchunik-- 
Dcgni\ ^ ou la Mer pourrie : il lui donne une étendue de 
4000 ftades , qui embarraflè avec raifon Cellarius, & lui fait 
penfcr que Strabon a voulu parler de tout le Palus Mœotidc 
auquel cette Mer eft jointe par un Canal ; mais Cellarius n'a 
pas fait attention à un paflàge fuivant , dans lequel Strabon 
dit que le Palus Mœotide a 8odo ftades de circuit, & par con- 
féquent les 4000 ftades qui précèdent , & la defcription qu'il 
donne, ne peuvent appartenir qu*au Lac Bycé ^ ou la Mer 
pourrie. Il la dépeint extrêmement marécageufe , & allure 
qu'on peut à peine y naviguer avec de petits batteaux, parce 
que les vents deffcchent aifément fon lit bourbeux , & la ren- 
dent par-là impraticable à de plus gros bâtimens. L'étendue 
de 4000 ftades eft prodigieufement exagérée ; rette Mer fort 
étroite n'a pas plus de 30 lieues communes de longueur ; 6c en 
calculant toutes les diverfcs fînuofités qu'elle forme , on pour- 
roit tout au plus lui donner 90 lieues de circonférence, ce qui 
ne revicndroit jamais au compte de Strabon. 

Il me refte à parler des Villes Méditerranées de la Cherfo- 
ncfe Taurique, dont le plus grand nombre n'eft connu que 
de Ptolémée : Strabon en cite quelques - unes , & Pline n'en 
parle point. Voyons fi , à l'aide des veftiges d'antiquité qui 
reftent encore en Crimée , & avec le fecours de l'étymologie des 
noms , il ne feroit pas poffible d'en retrouver un certain nombre. 

La Ville de Satarcha devoir être le chef-lieu des Satarches , 
qui habitoient , comme nous l'avons déjà dit , dans la partie Sep- 
tentrionale de la prefqu'Ifle, au-deffous de Taphra^ qui eft à 
préfent Perccop. Le Village de Tchetcrlik d^aujourd'hui , & le 
diftrift qui en dépend , font fitués précifément au-deflbus du 
territoire de Perccop dans la place que les Géographes donaent 
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à Tancicnnc Satarcha. L*étymologie du nom eft une preuve incon- 
tcftablc. La racine de Tckcterlik eft Tcheter^ qui devoit être le 
nom de cette ancienne Nation Scythe & de fa V ille Capitale dans 
fon exaâie prononciation. La fyllabe lik n'eft qu'un aifixe qui ^ 
en Turc & en Tartare , change le fubftantif fîmple en un nom 
de lieu, de propriété oud'aâion; comme Orman Forêt, Or^ 
manlik Pays de Bois ; Kadi Juge , Kadilik Judicature ; Dell 
Fol, Delilik Folie, &c. Les Grecs n'ont jamais eu dans leur 
Langue ni le Tché^ ni le Dgé , ni le Cké^ ni le G^'des Oricn- 
^ taux ; & les Grecs modernes qui cohabitent & ne font pref- 
que qu'un même Peuple avec les Turcs depuis plufieurs fic- 
elés, ne peuvent pas encore exprimer ces confonncs , même 
en parlant la Langue Turque , & les prononcent comme une S 
ou comme un Z. Il eft manifefte que du nom de Tcheter ils 
ont fait Satar & Satarcha^ comme ils ont fait Satan du mot 
Chcïtan ^ qui fîgnifie le Diable. A l'égard du changement de la 
voyelle E en A^ c'eft une faute que font prcfque tous ceux 
qui étudient le Turc , le Tartare , l'Arabe , le Perfan dans les 
Livres, fans acquérir Tufage de la Langue, parce que dans 
les caraderes qui font communs à ces quatre Langues , VElif 
qui eft la première lettre de l'alphabet , & répond à notre À 
eft prifc ordinairement pour un ^ ^ mais elle exprime cepen- 
dant auffi VE ^VI & VU fuivant l'exigence des mots. Il n*y a 
que l'ufage de la Langue qui puifle enfeigner cette différence ; 
aufli voit-on que dansprefque toutes les Grammaires & les 
Diâionnaires oh les mots de ces quatre Langues font exprimés 
en caraâ;eres Latins , la plupart des fyllabes qui doivent être 
prononcées E font écrites par un A. L'on ne doit plus s'éton-* 
ner après ces divers éclaircifïcmens que le mot Tcheter ait 
été converti en Satar. 
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La place qu'Ortélius donne à l'ancienne Tarona répond au 
Village & au Diftrift de Tckongar au Sud-Eft de Perecop ^ &c 
k TEft de Theterlik ou Satarcha. Les Villes de ?arofta & de 
Pofligia de Ptoléméc font fi obfcures qu'il eft impoflîble d*en 
découvrir la trace. Dans les places qui leur font aflîgnées oa 
ne trouve aujourd'hui ni les plus légers veftiges d'antiquité , ni 
aucun nom moderne qui ait le moindre rapport avec les an- 
ciens ; il faut donc s'en rapporter uniquement aux indications 
de Ptolémée , & le croire fur fa parole. 

Après ces deux Villes ce Géographe indique Cimmcrium que 
Mêla & Pline ont cependant placé en Afîe fur le bord Orien- 
tal du Bofphore, en face de Panncapœum ; mais le fentiment 
de Ptolémée eft confirmé par celui de Strabon, & il n'y a pas 
lieu de douter que cette Ville étoit fîtuée dans l'intérieur de 
la prcfqu'Ifle. Ce dernier dit que dans la partie montagneufe 
de la Cherfonefe on trouve le Mont Cimmerius ^ qui a tiré foa 
nom des Cimmériens , Peuples qui commandoient ancienne- 
ment à tout le Bofphore. La Ville appeilée aujourd'hui par 
les Tartares Eski-Krim y eft certainement l'ancienne Cimmc^ 
rium de Ptolémée ; elle eft reconnue traditionnellement pour 
la plus ancienne, & celle qui a donné le nom à la Cherfo- 
nefe ; elle eft fituée au pied d'une haute montagne ifolée, qu'on 
appelle Agkirmiche-Daghi ; fon nom de Krim , qui eft auflî 
celui de la prefqu'Ifle de Crimée, eft vifîblement le mot C/Vtz- 
merium, Y^if^f^iexov défiguré par les Tartares. Cette Ville qui 
n'eft plus qu'un miférable Bourg, paroît avoir été autrefois 
vafte & floriflante. Il y a encore plufîeurs monumehs des fiecles 
reculés , du moyen âge & du temps des Génois. 

La Ville de Fonacra^ que Ptolémée place à 50 minutes à 
rOecident de Cimmcrium^ peut être la Ville de Kara-Sou^ 

qui 
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qui fc trouve à huit lieues i FOueft d'£$kikrim.- Ccft aujouiv 
d'hui la place la plus confidéf able de Crimée apr^ Caffxi ^ tant 
par fa grandeur , que par foo commerce. Il y a- quadoi^ité dç 
Grecs & d'Arm*éniens qui ont àcs Eglties bieâ bâties. L'ar-r 
œée Mofcovite entra dans Cette Ville en 1737 J elle y fit 
beaucoup d'Efclavcs & jpeu dç dégât. 

Je ne fçai où retrouver C4âvii^ Si, îfwpolis, deStrabonr^ ni 
Bman U Iluratum de Pcolémëe,, &: j'en abandonne ryolpntieri 
la découverte à quelqu'un de plus éclairé que moi. 

Argoda & T^\us pourroient bien avoir été où fe txoavetKC 
aujourd'hui les Villages d'^/^^iot & de Tachely ^ qui femr 
hlent avoir retenu leurs noms , & dpnt la iituajcion répood au:^ 
places qu'Ortélius a données à ces anciennes Villes j la:pJ:er 
miere au Midi , & la féconde à l'Orient de Funacm , que j'ai 
dit être Kara-fou. Arghun peut fans difficulté être dérivé àAf^ 
goda i & Tache 011 Taghdy^ ^ avec l'affixe ly ^ pem trç? - bien 
venir de TaT^ps. Peuir-^rè,qu!iç ics anciens Scythes appdiloien( 
réellement cette Viïle Taçhi oû la PUrrt ^ Çc que îe^ (^recs ^ 
qui y comme j'ai déjà dit , n'oAt jamais pu prononcer le dic^ 
•que comme un ^ ou un :|[ ; l'ont appelléçi Ta^^j fit enfuit»: 7a:(c?f 
avec la terminaiifon Grecquiç. . \ _ ^ 

Badatium j cité par Ptolémée » parçtt y fuivaneia Carte ^.'Or* 
télius ) avoir éjcé fituée à peu près où eft aujourd'hui Bakfkcj}^ 
rai , Capitale de la Crimée ;.4uprès du Moat Trapcws ^ qui ed 
la chaîne des Montagnes 4e Jachchw > de Bakchefaraï ^ fie 4e 
Jiauki. Let nom de cette ancienne Ville a été défiguré par 
Ptolémée ou fes JEditcuiirs ; le véritable pom eft Palatitim 
Xhit>\mM^ que lui donne Strabon. On Ut <n efiet aux note^ 
marginales de Ptolémée dans le Théâtre de Bertius, ^a^o^- 
tium Palatium Strabonis. Je haMïdcfai^à (^ç f^ijeruaç cd^jec- 
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turc. Le mot- Bakchtfarai ne feroît-il pas la Tradu^flion Tar^ 
tare du W/tKaLrif^v dès Grecs. Le mot Sarài fignifie Palais , on y 
a ajoute le mot Bakche , qui -veut dire Jardin y parce qu'avant 
que la Ville de Bakchefarài fut bâtie , les Khans avoient un 
Jardin dans cet endroît-là , qui ëtoit peut-être la place de Tan* 
cienne Palatium ^ & en avoir retenu le nom. Dans cette* hy-r 
pbrhéfe , cette ancienne Ville devoit fe trouver à l'extrémité 
i)ccidentale du Vallon de Bakchefarài , fur une roche fort éle- 
vée y OU eft a£hiellement Tchifout^Kaleffi , oîi le Château des 
Juifs , qui par fa pofîtion reflemble beaucoup à une Place de 
défenfe des Anciehs j quoique les murs du Château aâuel, 
qui font, encore en aflfet bon état , paroiftent avoir été bâtis 
parlés Gètiois\ ou par4es Grecs dû plus bas Empire. Il cft ha- 
bité piir* des Juifs Karaïtés , qui y jouiflènt d'une infinité de 
privilèges. L'ancienne Palatium pouvoit être auffi dans Ten- 
droit que lès Tartarcs appellent Tepekitman , ou le Château 
de là Cime , à une dèmi-licuë de Bakchefarài , vers l'extré- 
mité feptentrionale de la Vallée de Kàtchi. On voit , dans cet 
cndtoit-là , une Montagne ifolée , & aflcz haufe , en forme 
de pain de fucre , fur le fommet de laquelle on trouve encore* 
les yeftiges d'une ForterefTc , & d'une Ville de l'antiquité la 
^liis ïéti^lée. H y a fur •• tout une infinité de Cavernes creufées 
dans leïbc avec beaucoup d'ordre ^ à peu près comme tes G^- 
fymbaria des Anciens, & qui dévoient être des Tombeauîc. En 
Hcfcehdant de-là vers \c Midi, lofoùes à environ demi-lieuë: 
unie Montagne fort haute ^&taîlîée pefpendlculaifentent en 
précipice ,'qui'fortne le flint occidental dû Vallon, éft toute 
percée' dé ces' liiêmés Cavernes i rangées dans le même br^ 
<lre , depuis lé milieu de la Montagne jiifques au fommet. 
Taicic^ 'af^iiJaiik V'feut àvxiit été la yïïLt àt MatiKou^ 
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<l*au jourd*hui , dont la place répond exâûcirient à celle qiie 
Ptoléméc , & Ortélius après lui , ont affignée à 'cette atxciâti- 
ne yille* Mankoup eft une Forterefle prèfqu'entiéremetit rui^ 
nnée, mais qui paroit avoir été autrefois très-importante : elle 
eft fîtuée fur une roche d'une prodigieufe hauteur , & prefque 
inacceflîble ; la plupart des ^abitans font Juifs , & il n'y a 
qu'un trèsr^tit nombre de Tartarcs. 

I.CS anciens Géographes ont compté dans la Gherfonefc 
Taurique trois principales Montagnes. Xe Mont Trapé:fus , 
qui comprenoit , comme je Tai déjà dit, les Montagnes de Ja- 
chelow y de Bakchefarcu & de Katchi : le Mont Cimmcrius ^ 
qui eft Aghirmiche-Daghi ^ dont j'ai parlé à rarticlede C/m- 
merium ; & le Moiit Berofus \ qui comprenoit la Montagne 
de Tchadir-Daghi ^\ql plus 'haute de toute la- prefqulfle, & 
celles de Balyklava & de Cabana. [ f^oyc:{ les Cartes 'N^ III. 

ô ir.] ■/.:'" \. ^ / 
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C H A P I T R E XV II. 

Origine des Athingans ou Bohémiens. Cônverfion du Roi 
des Bulgares , qui donne lieu au Schijmé dé Phoàus, 
Diverfis remarques Jur la Langue Sclavone adoptée 
par les Bulgares, .. . 



D 



'Ans^ le cours àcs cinq années qui fuivirent là mort Aé 
Juftinien H. Dardanne , connu fous le nom de Philipique i 
Anaftafe , &: Théodofe , occupèrent le Trône de Conftantino* 

Oij 
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pic , & firent place à Léon rifaurieti. Celui-ci fe fcrvit utile- 
meiic des Bulgares tlans la guerre qu'il eut à foutehir contre 
les Saxriâns y qui vinrent affiéger CoàAantinopIe , & furent 
•oMigés d'en lever le fiëge Tan 718. Il xic fc pafla rien de re- 
marquable entre les Romains & les Barbares depuis cette épo- 
que, jnfques au règne de Conflantin Copronyme. L'an 755 » 
ce Prince ayant pris Thodofiopole & Mclitiru , près de l'Eu- 
phrace , ramena avec lui àts Syriens 6c des Arméniens , auf- 
.quels il donna des Habitations dans la Thrace. Ces Etrangers 
écoient la plupart Pauliciens , efpece de Manichéens defquels 
/ont fortis les Athingans ou Bohémiens qui fubfiftent encore 
<ian$ la Bulgatië y & dont je parlerai plus au long ci - après. 
C'eft auffi de cette migrataon des Arméniens que les familles 
Arméniennes ëtabiks aujourd'hui à Ca&, & dans les autres 
.Villes de Crimée , prétendent tirer leur origine. Ils avoient 
déjà dans leur pays fubi le joug des Kaliphcs. En 1755 , lorf- 
que le Khan voulut augmenter la Capitation des Chrétiens > 
les Arméniens de Bakchcfaraï me montrèrent un Diplôme 
original en Arabe , du Kaliphe Moavia , qui régloit la per- 
ception dçce drpit , mais qu'ils produifirent inutilement. L'an 
7^3 , les Bulgares déclarèrent la guerre aux Romains , elle du- 
Toit encore ^n 775 lorique Conftaatin mourut d'un charbon à 
la cuiflfe dans une expédition qu'il avoit entreprife contre ces 
Peuples dans la même année. 

Léoïi IV- qui lui fuccéda , fut furnommé Chazare , i caufc 
d'Irène fa mère , fille du Roi des Chazarcs. Conftantin Por- 
phyrogenete rapporte qu'il avoit auffi époufé une femme de Ja 
même Nation y & qu'il mourut d'une fièvre chaude précédée 
de charbons , pour avoir porté une Couronne , prife dans ie 
Temple de Sainte Sophie , (ans le confentement du Patriar- 
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chc. Ce fut fous fon règne en 777 que Tëléric , Prince Bul- 
gare , s*étant réfugié à Conffeintinople , y fut baptifé , & épou- 
fa Irène , parente de TEmpereur , qui avoir été fon Parrain. 
Confbntin fuccéda à Léon , & régna avec Irène fa mère. Il 
attaqua allez mal-à-propos les Bulgares en 790 , par le confeil 
de quelques Aflrologues. Il fut battu, & perdit plufîeurs per- 
fonnes confîdérables dans cette expédition. 

Bardanne , furnommé le Turc , refufa TEmpire , dont le 
Patrice Nicephore s'étoit mis en poflcflion Tan 802 , après 
avoir fait enfermer Irène fa bienfaitrice. £n 8 1 1 , Nicephore 
étant entré en Bulgarie , refufa la paix que le Roi Crumne lui 
offrit ; il fut enfermé , attaqué , & tué dans fa tente , & le Roi 
des Bulgares fit faire une coupe de fon crâne. C'efl fous le rè- 
gne de ce Prince , où commencent les fafles de cette étrange 
efpece d'hommes que nous connoifibns fous le nom de Bohé- 
miens y & que les Turcs appellent Tchingkenès. L'Empereur Ni-» 
cephore étoit ami paflionné des Pauliciens ou Manichéens , qui 
habitaient dans la Phrygie & la Lycaonie fon pays natal; leurs 
fuperftitions 9 connues de tout le monde 3 étoient de fon goût ; 
il leur donna la liberté de s'établir dans tout fon Empire. 
Confbmtin Copronyme les avoir déjà établis dans k Thrace. 
Cette Se£b prit de nouvelles forces en Arménie fous Michel ; 
on les appelloit Athingans ^ d'où efl venu par corruption le 
nom du Tckinghenès que leur donnent encore les Turcs , & les 
autres Nations de rOtient. M. de f leury rapporte en é^t 
l'origine des Bohémiens aux Juifs & aux Athingans , qui 
étaient en très-grand nombre dans la haute Phrygie fous le 
règne de Michel le Beguc. Cet Empereur étoit Iui*même né à 
Ammonium 3 Ville de la même Province. Les Athingans 
étoient » à ce que l'on croit , les mêmes Hérétiques que les an«> 
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ciens Melchifcdcchicns , & ce nom étoit auffi commun aux 
Paulicicns & aux Manichéens d'Arménie. De ces deux Sec- 
tes , des Juifs & des Athîngans , dont je viens de parler , il s'en 
étoit formé une troifiemc dont Michel le Bègue avoit em- 
bra{fê les erreurs , qui lui avoient été tranfmifes par la tradi- 
tion de fes ancêtres. Les Athingans de cette troifîeme Sede 
recevoient le Baptême , & rejettoient la Circoncifîon , mais 
ils obfervôient pour tout le refte la Loi Mofaïque ; & chacun 
d'eux avoit chez lui un Juif ou une Juive , qui gouvernoit fa 
maifon , tant pour le fpirituel que pour le temporel. L'Em- 
pereur Jean Zimifcès les plaça dans la Thrace aux environs de 
Philippopolis , à la foUicitation du Moine Théodore , que ce 
Prince avoit élevé au Siège d'Antioche , en recOnnoiflance de 
ce qu'il lui avoit prédit l'Empire. Ce Prélat pria l'Empereur 
de tranfporter en Occident , 6c de confiner dans des lieux dé- 
ferts , les Manichéens qui infeAoient tout l'Orient de leurs in- 
fâmes fuperftitions. Ils habitèrent dans la Thràce avec aflèz 
de tranquillité jufques à Tan 1 1 1 1 que l'Empereur Alexis les 
pourfuivit fous le nom de Bogomilcs , ou gens implorans là 
miféricorde de Dieu. Bafile leur Chef fut brûlé à Conftantino- 
ple. Euthymius Zygabène a parlé au long de leur Héréfie dans 
fa Panoplie. Ces Bogomilcs étoient une branche des Pauli- 
cicns tranfplantés auffi comme les Manichéens dans la Thrace. 
Le Prince Cantimir dans fa Préface explique le caractère des 
Peuples qui habitent l'Arménie Majeure , & la Turcomanic ; 
recevant un Prince de la main du Grand^Seigneur,.& vivant 
comme les Tartares fous des tentes , changeant de demeures , 
& fe tranfportant fans ceflc d'un lieu dans un autre , profeC 
fent en apparence la Religion Mahometane , mais en négli^. 
géant tout-à-fgit les préceptes. Il ajoute enfuite que Sultan 
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Mourad ou Amurath IV. obligea quelques bandes de ces Peu- 
ples de paflcr en Europe ; il les mit en poflèflîon des plaines 
ùtnéos entre les différentes Montagnes de la chaîne du Mont 
Hœmus j que les Turcs nomment aujourd'hui Tchenght-Bcd^ 
kan 3 depuis la Ville à'Aétos jufques à PkUippopolis. 

hts Athingans ou Tchinganés font en très -grand nombre au- 
jourd'hui dans tout l'Empire Ottoman; mais ils font princi- 
palement répandus dans la Romelie ou Turquie en Europe ; 
on en trouve une prodigîeufe multitude dans toute la Thracc 
& la Bulgarie , dans la Walachie & la Moldavie , la Beflara- 
bie , & tous les Etats du Khan des Tartares. Ils habitent par- 
ticulièrement au Midi du Danube , dans le Tckenghé-Bulkan , 
.où le Sultan Amurath IV. les avoir confinés. Us s'occupent à 
la culture dès terres & aux ouvrages de forge , qui font un 
très-grand objet de commerce dans la Bulgarie. Leurs femmes 
& leurs filles s'appliquent ordinairement à acquérir & perfec- 
tionner les talents de$ Courtifanes de Turquie , la Mufique 
vocale & inftrumentalc , & la D^^ lafcive ; elles fe profti- 
tuent fouvent aux paflans ; il y a même dans toute la Rome* 
lie des lieux publics , remplis de femmes Bohémienne» , parmi 
Jçfquellcs on en trouve quelquefois d'extrêmement fédtiifan- 
tes. Dans la Walaquiic la Forge eft l'unique occupation des 
Bohémiens ; ils ont obtedu du Vaîvode y avec privilège exclu^ 
fif, la Ferme de Tor que produit la rivière àcBouinp. Ils ea 
retirent une affez grande quantité, en grains & en paillettes^ 
qu'ils trouvent dans le fable & le limon qui forment le lit de 
oîfcte rivière. En Moldavie ils font tous Efdaves ; les Seigneurs 
du pays les employenr à la culture de leurs terres, & à toutes 
(ortes de fervices ; ils en trafiquent même entr'eux , & le» 
vendent à très-vil ptix^ mais ils ne veulent pas que les Etraa» 
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gers en achètent , & ils fe font une peine de lès lailTer fortir du 
pays. £n paflant à Jaffy ^ Capitale de la Moldavie , feus envie 
d'en acheter un qui écoit rempli de talents , & divertifiant à 
l'excès ; on me Tauroit cédé par grâce fpëciale ; mais un Fran- 
çois qui fe trouvoit là , me difluada de m*en charger , & m'af- 
fura que ces fortes d'£fclaves ne font pas fufceptibles d'attacho< 
ment envers qui que ce foit ; que non-feulement ils s'enfîiyent 
dès qu'ils en trouvent Toccafion ; mais qu'ils pouflènt fouvent 
rinfidëlité jufques à voler & aflàiliner leurs Maîtres. 

Ces Athingans ou Bohémiens ne forment plus dans l'Em^ 
pire Ottoman une Sede particulière , ils embraflènt la Reli« 
gion des Peuples qui les foufirent chez eux , £c avec lefquels 
ils vivent ; mais ils mêlent à la ReligicHi qu'ils profeflent ^ les 
infâmes fuperftitions qu'ils ont reçues par la tradition de leurs 
Pères. Ils font Chrétiens dans la Walaquie fie la Moldavie ^ 
fie Mahométans dans les Etats du Khan des Tartares , fie dans 
toute la Romeiie. Le mot de Rometie , en Turc RoumiU, tSt 
le nom que les Mahométans Sarrafins donnoient aux Pays 
dépendans des Romains ou àts Grecsw Les Turcs appellent 
décore ces derniers R&ums fie Ouroiuns ^ 8c la Turquie en £u« 
rope Roumili ; parce que lorfqu'ils conquirent Conftantinople^ 
l'Empire Romain étoit réduit pour tout domaine à une fîmple 
partie de cette région de l'Europe; Le nom de Roumili s'éten- 
doit en effet autrefois à l'Afie Mineure , lorfqu'elle apparte- 
noit aux Empereurs Grecs ; la Ville à'En(cnm a tiré fon nom 
de Ann^Roum ,€pxi fignifie le Territoire ou le Champ desRo^ 
mains , parce que cette Ville étoit ef&ûivemcht alors k plus 
avancée du Domaine des Romains en Afie* Les Mahométans 
ont toujours confervé aux Grecs le nom de Romains, qu'ils 
afl&£bieBt de fe donner eux-mêmes ^ pour relever Conflanci*' 

nople 
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jiople comme la nourelle Rome. L'on 9^8 ^Luitprand, Eve- 
<|ue de Cremoi>c , ayant été envoyé à Conftantinopk par TEm- 
j)creur Othon , pour demander à Nicephore Phocas , une fille 
de PEmpcreur Romain le Jeune , pour le jeune Othon , ce 
Prélat fe trouvoit un jour à table avec TEmpereur Grec ; il fut 
piqué de ce que ce Prince lui avoir reproché que fes Compa- 
triotes n'étoient pas des Romains , mais des Lombards fie des 
Barbares. Il répondit à TEmpereur : u Nous autres Lombards , 
to Saxons fie Francs ^ nous n*avons pas de plus grande injure à 
s% dire à un homme que de Tappeller Romain ; ce nom fignific 
)3 parmi nous tout ce qu'on peut imaginer de baflèflè , de lâ^ 
^ cheté , d*avarice , d'impureté 8c de fourberie m. Dans la 
même année le Pape Jean Xlil. ayant envoyé des Nonces à 
Conftantinople avec une Lettre dans laquelle il qualifioit 
Othon d'Empereur des Romains , fie donnoit à Nicephore le 
titre d'Empereur des Grecs , les Comtifans de celui-ci s'écriè- 
rent : Ci Comment la Mer a-t'elle pu foufïrir un tel blafphêr 
^> me fans engloutir le Vai0eau qui le portoit ? Le Pape igno- 
M re apparemment , ajoutèrent- ils', que lorfque Conftantin 
dï tranfporta le Siège de TEmpire à Conftantinople , il y amena 
yi le Sénat fie la Noblefle Romaine , 8c qu'il ne laifla à Rome 
M que de vils Efclaves , des Pêcheurs , des Cuifiniers , fie une 
»> vile populace. 

Staurace , fils de Nicephore , étant mort de la bleflure qu'il 
avoit reçue dans la malheureufe expédition de fon Père con- 
tre les Bulgares , Michel Rhangabé lui fuccéda. Celui-ci étoit 
gouverné par Théocrite , Maître des Offices ; ce Miniftre lui 
£t un fcrupule dp rendre aux Bulgares Payens les Prifonnicrs 
Si. les Transfuges qui s'étoient convertis. On pouvoit obtenir 

la paix à ce prix : la guerre continua j fie les Bulgares prireiM: 

P 
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Mefcmbria ^ Ville du Pont-Euxin fur les cmfîns de la Bulg*^ric 
& de la Thracc. Banduri , dans fes Notes fur Conftantin Por- 
phyrogenete , prétend que le mot Sclavon Bria ^ fignifie une 
Ville , & que c*eft pour cela que Ton trouve tant de noms de 
lieux terminés de cette façon, comme Mefembria^ Sclimbria^ 
&c. Ceci donne lieu à une obfcrvation. Ovide dans fes Triftes, 
fait mention de la Ville de Mefembria ; il faut donc fuppofer 
que les Sclavons ont pris ce terme de quelque Langue ahtér 
Heure au temps des Empereurs , Se cela autorife toujours ma 
conjeiShire , que la Langue Sclavone eft fortie de celle des an- 
ciens Baflarnes« 

La bataille que Michel Rhangabé perdit contre les Bulga.-- 
res auprès à'Andninople ^ l'engagea à abdiquer TEmpire. Léon 
TArraénien Paccepta , & ne put empêcher la prife de cette 
Ville , dont les Bulgares s'emparèrent. Ils enlevèrent l'Arche- 
VDeque Manuel ^ qui travailla le premier à leur converfîon l'an 
813. 

Léon périt par une conjuration de Michel le Bègue qui lui 
fuccéda , & qui fut remplacé lui-même en 8 29 par fon fils Théo- 
phile. Sous le règne de ce dernier , certains Barbares conduits 
par trois Chefs , ravageoient les terres des Romains : ces Bar- 
bares dévoient être les Turcs Hongrois , dont j'aurai bien-tèt 
occafîon de parler , & qui commençoient à faire des mouve- 
mens, Théophile réfolut de s'oppofer à leurs progrès ; & pour 
pénétrer par une cfpece de divination quel feroit le fuccès 
de cette guerre , on dit qu'il eflaya de rompre les trois têtcS 
d^une figure de bronze d'un Serpent qui étoit dans l'Hyppodro- 
me. Cette figure fubfifte encore aujourd'hui dans le même 
état , dans cette Place célèbre d^ Conftantînople. C'eft au mê- 
me Éippereur qu'il faut attribuer auffi la Porte Trajane , cora* 
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me on peut le prouver par Tinfcription que Ton y voit encore 
aujourd'hui. Il paroît que fous le r^e de Théophile , lés 
Chazares vivoient en bonne intelligence avec les Rbfnaiïls. 
Lorfque ces Barbares voulurent bâtir la Ville àcSarcd^ fut la; 
rive occidentale du Tanaïs , Pechus , Cagan des Chazares , 
envoya des Ambafladeurs à l'Empereur , pour le prier de la lui 
faire bâtir. Ce Prince lui accorda fa demande , & lui envoya 
an Candidat des Spathares , nommé Petronas , qui pàflà à 
Chcrfonc ^ pour s'y pourvoir des Navires & des Ouvri^s né- 
ceflTaires , & s'avança de4à dans le Tanaïs , jufques au lieu où 
l'on devoir jetter les fondemens de la nouvelle Ville. Petrona^ 
tevint à Conftantinople , après avoir eiéfcuté fa commiffioh , 
& confeilla à Théophile , s'il vouloit contenir fous fon ob^if* 
fance la Ville & le Domaine AcCkerfont ^ d'établir dans cette 
Ville un Préteur , & de ne pas fe fier à leur Ptotevon , qui 
gouvernoit, comme j'ai dit ci -devant, conjointement avec 
unefpece de Sénat , compofédes Vieillards' & des Primats de 
1^ Ville. L'Empereur goûta ce projet , & après avoir revêtii' 
Petronas de la dignité de Protofpathare, il l'envoya lùi-m^me 
à Chtrfont en qualité de Préteur , & ordonna au Protevon de* 
lui obéir. Théophile mourut de chagrin de là prife à'Ammo^ 
nium fa patrie , qui lui fht enlevée |)âr le Kàliphç Motittafem i 
c'étoit une Ville de Phtygic dans l'Àfîe Mineure. 

Son fils Michel IJI. régna après lui fous la Tutelle dé Théo^ 
dora (a mère , & le confeil de l'Eunuque Théo<3:ifte , de Bar- 
das., frère de llmpéracrice , & de fon oncle MaA.uei. C'eft de 
ce Michel dopt il eft parlé dans l'infcription qui' fe trouve fiir 
la principale.Portè de la Ville de Sélivric. ^Impératrice ThétH 
dora renouvella le Traité de Paix avec Bogoris , Roi des Bul- 
gares, & lui rendit fa fœur qui étoit captive. Cette Princeflè 

pij 
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pendant fa captivité aroit embraffê le Cbriftîanifme ; à foa 
retour elle jetta dans le cœur de fon frère les premières femet^ 
ces de la Religion. L'an 8^5 , ce Prince , à Toccafion d'une 
grande famine dont fon pays étoit afiligé , fongea à avoir re * 
cours au Dieu des Chrétiens y dont fa foeur lui racontoit dea 
merveilles. La famine ceflà ; Bogoris reçut le Baptême avec 
le nom de Michel , & Tannée d'après il écrivit à Louis le Ger- 
manique pour lui demander un Evêque & des Prêtres. Ce 
Prince lui en envoya , & ils furent même précédés par des 
Légats expédiés de la part du Pape , pour aller réfoudre cet* 
taines queftions dont les Bulgares avoient demandé la folo- 
tion* Elles roùloient far quelques fcrupules qui leur avoient 
été infpirés par les Grecs- , defquels ils avoient reçu les pre- 
mières inftru£Hons. Parmi àcs doutes aflez fërieux , ils demaiK 
doient entr'autres fi les femmes pouvoicnt porter des caleçons^ 
& s'il étoit abfolument néceflaire de prier les mains jointes. 
Le crédit que les Légats du Pape acquirent cbe2 les Bulgares 
fut un puiflant motif de jalouiie pour le Patriarche Photius-^ 
& l'un àcs plus grands intérêts du Schifme des Grecs , parce 
que les Patriarches vouloient difputer aux Papes la jorifdic^ 
tion fur ces nouveaux Profélites. Les Ambailadeurs du Roi 
des Bulgares qui affifterent en S70 au Concile de ConAantjjDO- 
ple ) demandoient fi pour la jurifdiâion fpirituelle ils dévoient 
être foumis au Pape ou ait Patriarche de Conftantinople >Lcs 
Légats d'Orient décidoient en faveur du Patriarche , fe fon- 
dant fur ce que les Bulgares avoient conquis leurs Pays fur les 
Grecs, & y avoient trouvé des Prêtres Grecs, defquels ils 
avoient reçu les premières lumières de la Religion. Les Légats 
d'Occident oppofoient à cela que cette différence ne concluoit 
rien ; & que le Pape , quoique Latin, établiffoit en plufieurs 



H I s T O R I Q U E S,&c. 117 

endroits des Evêqdes Grecs ; que la divifîon des Empires n*en- 
trainoic point celle des Sièges ; & que le Pape par fon Légat 
à Theffalonique avoit de tout temps gouverné TEpire , la Ma- 
cédoine , la Theflalie & la Dardanie y qui faifoient partie du 
Pays des Bulgares ; & qu'ayant perdu ce Pays par Tinvadon 
des Bulgares Payens^ ils venoient de le recouvrer par leur 
converfîon , d^autant mieux qu'elle avoit été volontaire. Les 
Arbitres de ce difi^rent décidèrent cependant que les Bulgares 
fubiroient la Jurifdidbion du Patriarche de Conftantinople ; 6c 
les Légats du Pape fe retirèrent , après avoir protefté contre 
ce Jugement. Il eft dit que ni les Romaihs , ni eux n'enten- 
doient les Orientaux , qui vraifemblablement parloient Syria^ 
<juc ; mais la copie de la Sentence fut donnée aux Bulgares en 
Grec 5 qui fans doute étoit alors leur Langue , puifqu'ils 
étoient Scythes Pontiques , comme ceux qu^ils avoient con-- 
quis , & ne difFéroient d'eux que par la Religion. 

Ceci concourt à juflifîer encore ce que j'ai dit ci-devant , que 
la Langue Sclavone n'étoit point originairement la Langue des 
Bulgares, & qu'ils ne l'ont adoptée que par le commerce qu'ils 
ont eu d*un coté avec les Sckvons Méridionaux , & de l'autre 
avec les Occidentaux. En efï^t ,. il vint avec les Légats du Pape 
deux Moines nommés Conftantin & Méthodius , qui traduis- 
firent les Livres Saints en Sclavon , oc inventèrent des caractè- 
res pour cette Langue. Cela ne fut pas fait pour les BuU 
gares , mais feulement pour les Sclavons établis dans la Mo- 
ravie , dont le Prince avoit demandé des Millionnaires à l'Em- 
pereur Michel , & qui ne connoifibient point encore l'art de 
l'écriture: ce qu'on ne peut pas dire des Bulgares, puifqu'ils 
avoient déjà écrit des Lettres au Pape & à Louis le Germani- 
que. Conibantin & Méthodius y dans le fé[our d'environ, cin^ 
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ans qu ils firent en Moravie , traduifîrent en Langue Sclavone 
tous les Livres pour lufage xle TEglife , dont les Sclavons fc 
fervent encore aujourd'hui , ce qu'ils auroient fait tout de 
fuite pour les Bulgares , chez lefquels ils avoient été envoyés , 
Il le Sclavon eût été la Langue de ces Peuples. Il faut obfer- 
ver bien plus que Conilantin ne l'apprit lui-même que dans le 
voyage qu'il fit à Cherfonc ^ en allant par ordre de l'Empereur 
Michel chez les Sclavons Septentrionaux ^ fur la demande 
qu'en avoit faite le Prince des Chazares. Ce ne fut qu'à fon 
retour qu'il fe trouva en état d'exercer l'Apoftolat chez les 
Sclavons Occidentaux dans la Moravie ; & les Bulgares n'eu- 
rent rien de commun dans aucune de ces deux Miffions ; au; 
contraire , en vertu de la Sentence des Légats , dont j'ai déja^ 
parlé, on leur donna un Archevêque & des Evêques tous 
Grecs , qui établirent entièrement le Rit Grec dans cette 
Eglife ; tous les efforts que firent les Papes pour recouvrer 
la Jurifdidlion fur Ja Bulgarie furent inutiles. Conftantin ôc 
Méthodius , qui avoient leur Miflion du Pape , n'auroienr pas 
même été foufferts dans ce Pays-là ; & en eflfet , quand le 
Pape les appella à Rome pour les faire Evêques , Conftantin 
cmbrafïà la vie monaftique ,'îc prit le nom de Cyrille , fous 
lequel fa mémoire eft honorée ; & Méthodius ne fut pas ren- 
voyé en Bulgarie , mais en Moravie , où il continua d'exercer 
les fondions de l'Epifcopat, Le Pape lui défendit même d'a- 
bord de faire la Lithurgîe en Sclavon , mais quelque temps 
après , Tan 880 , il lui écrivit en ces termes : a Nous approu- 
w vons les Lettres Sclavones inventées par le Philofophe 
« Conftantin , & il n'eft point contraire à la Foi d'employer 
»ï la même Langue pour célébrer la Meflc & lire TEvangile, ou 
^ chanter les autres Offices de TEglife. Nous voulons touter 
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» fois que pour marquer plus de refped aux Livrés Saints , 
>3 on lifc d'abord l'Evangile en Latin , puis en Sclavon , en 
>5 faveur du Peuple qui n'entend pas le Latin ». Mais il eft 
évident que ceci ne regarde abfolument que la Moravie , & 
les autres Sclavons des environs ; puifqu'alors les Bulgares 
ëtoient entre les mains àt% Grecs , ne connoiflToient abfolu- 
ment que Içur Rit , & n'avoient d'autre Langue que la Grec- 
que. Ce n'eft , je le répète encore , que par leur commerce 
avec les Sclavons établis- dans la Moravie & la Servie , qu'ils 
ont dans la fuite adopté* la Langue Sclavone. A l'égard de 
la Meflè & des Offices Divins , ils ont cônfervé jufqncs au- 
jourd'hui Tufage de chanter en Grec & en Sclavon , de forte 
qu'un Chœur répète en Sclavon ce que l'autre a chanté en 
Grec. Ils difent indiflfëremment la Meflè dans l'une ou l'autre 
Langue , fuivant que le nombre des Grecs ou des Bulgares 
prédomine dans l'Eglife ; & foit que le Prêtre célèbre la Meflè 
en Grec , ou en Sclavon , on y fait toujours la leûure de 
l'Evangile dans les deux Langues. 
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CHAPITRE XVII I. 

Premières incurjîons des Rujfes vers le Midi. Invafion 
de la ^ande Moravie ^par le$ Turcs Hon^ois. 

V^ E fut fous ic règne de TEmpercur Michel III. que l'on 
commença à entendre parler des Rafles ; Tan 8^i ils fe mon- 
trèrent à rentrée du Pont-Euxin , & même dans les Mes les 
plus voifînes de Conftantinople ; ils s'avancèrent de-là jufques 
dans la Thracc. Leurs courfes paflfagcres fe changèrent bien*- 
t6t en une navigation annuelle Se réglée y qui avoit le com- 
merce pour objet , & commença de porter chez les Bulgares 
la Langue Sclavone , qui peu à peu leur devint commune. La 
navigation des Rudes commençoit à Kiovic ^ & fînifibit à Mc^ 
ftmbria , Ville frontière , entre la Bulgarie & la Thrace. 
Leurs fréquens voyages dans ces Régions Méridionales , don- 
nèrent bien -tôt lieu à leur convcrfion : l'Empereur Bafile, 
fucccflfèur de Michel , ayant gagné leurs Chefs par des préfens , 
leur perfuada de fe faire Chrétiens , & d'accepter un Arche- 
vêque & des Prêtres pour les inftruirc. Ce qui augmenta tou- 
jours de plus, en plus les liaifons & le commerce des Ruflcs 
& des Sclavons Septentrionaux avec les Bulgares , & mit in- 
fenfiblement c^% derniers dans U néceflité d'apprendre leur 
Langue» Nous vayons en effet que le Pape Jean XHL ayant 
permis en 950 l'établiflement d^un Couvent en Bohême , dont 
Jes Peuples , de mêpie que les Polonois , étoient Sclavons , 
W Pontife Ipjir 4éfpndit de fiiivjre k Rit des Bulgares & des 

Ruflcs, 
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Rafles , & même de fe fervir de la Langue Sclavone pour TOffico^ 
Divin, Ce qui indique , dès - lors , la confufîon des Ruflès 
avec les Bulgares , par Tuniformité du Rit Grec , que Itf Pape 
ne vouloir pas laiflèr établir dans la Bohême , qui étoit fous fa 
Jurifdiélion. 

Bafîle était né dans un Bourg auprès à'Andrinople , de pa- 
rens pauvres ; il avoir été élevé en Bulgarie , où il fut tranf- 
porté Tan 813 après la prife d'Andrinople. On peut voir dans 
Zonare les préfages fabuleux de fon élévation pendant qu*il 
étoit chez les Bulgares , avec lefquels il n'eut aucuns démêlés. 
L'an 890 , fous le règne de Léon le Sage , fon fils & foti fuc*- 
ceflèur , les Bulgares déclarèrent la guerre aux Romains , 6c 
prirent pour prétexte , les levées injuftes quç les Miniftres de 
l'Empire avoient voulu faire fur eux. Léon afiembla pour les 
repouflèr une nombreufe armée ^ qui fut entierefl:ient mife en 
déroute ; les Bulgares firent un grand nombre de prifonpiers , 
& les renvoyèrent à Conftantinoplc , après leur avoir fait 
couper le nez. Le defîr de tirer vengeance de cet affront , fit 
concevoir à TEmpereur le dedein de fe liguer avec les Turcs 
Hongrois , qui fous la conduite de leur Chef Arpad , habi- 
toient alors dans la Bcjfarabic ôc la IValaquit j fur les .bords 
du Danube. Il fit à ces Barbares toutes fortes d'avances , Se 
leur envoya même des préfens afin de les mettre dans fcs intérêts , 
& de les engager à faire une diverfîon fur les Bulgares. En at- 
tendant , pouf tromper & amufer ces derniers , il leur envoya 
un Emiflaire avec une Commiffion fuppofée , & pendant ce 
temps-là il afïcmbla fes troupes , & en donna le commande- 
ment à Léon Phocas. Mais les Bulgares ne prirent pas le chan- 
ge ; ils retinrent l'Emiflàire , & fe mirent en campagne. Les 
Turcs exécutèrent le projet qu'ils avoient concerté avec l'Em- 

Q 
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percur ; ils tombèrent en efiet fur les Bulgares , & les pouf- 
fbient avec tant de vigueur , que ceux-ci fc virent obligés de 
quitter les Romains pour aller s'oppofer à ces nouveaux enne- 
mis. Ils leur livrèrent bataille fur le bord du Danube ; mais 
ils furent défaits , & contraints de fe retirer en déroute à 
Dîftra. Cet échec les obligea de faire à l'Empereur, des propo- 
fitions de paix. Mais ayant eu avis enfuitc que les Romains 
étoient difpofés à abandonner Talliance des Turcs , & que 
ceux-ci fe trouvoient dépourvus d*armes & de provifîons , ils 
faifirent une conjon£lurc fi favorable pour fe venger de ces 
Barbares ; ils entrèrent dans leur Pays , & firent un affreux 
tarnage des habitans. 

Ocft , je penfe , au règne de Léon le Sage qu'il faut rapporter 
la première incurfion des Turcs Madgiars ou Hongrois dans la 
Moravie ; quoique des Ecrivains de THiftoire de Hongrie pré- 
tendent que cet événement arriva Tan 744 , fous Conftantin 
Copronyme. L'Empereur Conftantin Porphyrogenete , qui 
écrivoit Tan 949 , parle de Tinvafîon àcs Turcs comme d'une 
affaire arrivée 50 ans auparavant. Il faut donc fixer cette épo- 
que à Pan 898'ou 899. Le témoignage de Rheginon confirme 
cette opinion. Cet Abbé de Prum , dans le Diocèfe de Trê- 
ves , a compofé une Chronique , qui s'étend depuis la naif- 
fance de Jefus-Chrift jufqu'à Tan 908. Il rapporte cet événe- 
ment à l'an 889, qui revient toujours au règne de Léon le 
Sage , puifque ce Prince monta fur le le Trône l'an 88 (^, & 
mourut l'an 91 1. 

Michel Ritius, Napolitain , Abraham Bakfchay , Hongrois, 
& quelques autres Auteurs , prétendent que les Turcs Hon- 
grois , dont je parle adhiellement , étoient les mêmes que les 
Huns , qui avoient envahi la Pannoriie du temps de Valens , 
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& commis tant de défordres fous leur Roi Attila. Suivant le 
témoignage de ces deux Ecrivains ^ après la mort d* Attila^ 
Chaba & Aladarius , (es fils , fe difpucerent long - temps la 
Royauté. Arderic , Roi des Gépidès , profita de leur divifion 
pour faire la guerre aux Huns conduits par Aladarius , qui fut 
entièrement défait , & périt dans un combat. Chaba , avant 
cette déroute , étoit retourné dans fon ancienne patrie , avec 
foixante de fes frères , & une grande partie des Huns , 
dont il ne refta qu'un petit nombre dans la Pannonie. Ces 
Huns , au rapport des mêmes Hiftoriens , revinrent en Occi- 
dent Tan 744; ils étoient conduits par fept Chefs, dont le 
principal étoit Arpad, qui fe ligua , comme on Ta déjà vu-, 
avec l'Empereur Léon le Sage contre les Bulgares. Ces Hif- 
toriens , pour prouver la vérité de leur fyftêmé , font defcen- 
dre cet Arpad de la race des premiers Huns ; ils le fuppofent 
fils d'Almus , fils d'Eleud , fils d'Ugek , fils d'Ed, fils de Chaba , 
fils d'Attila ; & joignent cette Généalogie à celle de ce Prin- 
ce , que Ton trouve chez prefque tous les Ecrivains de THif- 
toire de Hongre , & qui rfa pas plus de fondement. Bonfinius 
en eflfet fe moque de Tune & de Tautre, & protefte qu'il ignore 
où ces Auteurs peuvent les avoir puifées ; il paroît mêine per- 
fuadé que les Huns n*ont jamais quitté la Pannonie. C'eft 
Topinion la plus probable. Les Turcs peuvent bien , à la vérité , 
avoir la même origine que les premiers Huns ; mais il fau- 
droit en chercher la fource dans les temps les plus reculés ; & 
dans l'époque dont je parle , il paroît que ces deux Nations 
étoient tout-à-fait difFérentes ; il n*en faut pas d'autres preuves 
que la diverfîté des Langues qu'elles ont portées dans la Pan- 
nonie. Les Huns , Peuples Sclavons , y ont introduit la 
Langue Sclavone , & les Turcs y ont porté , & y parlent 
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encore la Hongroife , qui n'a aucune affinité avec la première. 
Les Turcs Madgiars ou Hongrois , qui partirent de la 
Sarmatie , & envahirent dans la fuite la Moravie, étoient 
fitués alors fur la côte feptcntrionale du Palus Mœotide, en- 
tre le Tanaïs & le Boryfthene , dans le Pays où eft aujourd'hui 
l'Horde des Nogaïs d^ d'Ianboïlouk , Sujets du Khan des Tar- 
tares de Crimée ; dans le Pays oii coule le Chydmas , appelle 
auffi Chingilus. Ce Fleuve doit être le Berda- Major , que 
M. de rifle place efifedivement dans cet endroit-là. On appel- 
loit alors ces Turcs Saèanx Afphcdi ; ce nom leur étoit venu 
d'un lieu appelle Salaria ^ que les Géographes placent fur la 
rive feptcntrionale du Palus Mœotide. Ils avoient été long- 
temps amis, alliés des Chazares , & les accompagnoient même 
dans toutes leurs courfes. Le Cagan des Chazares, pour les 
• récompenfer de leurs fervices , donna fa fille en mariage à Le- 
bidias leur Chef. Le nom de Hongrois leur vient de celui 
âiOngqur , que les Hiftoriens de la Byzantine ont donné 
par corruption aux Hordes à'Igours , qui font pafTés à l'Occi- 
aent du Volga , fe font confondues avec \t% Turcs leurs com- 
patriotes , & les ont fuivis dans leurs conquêtes. Dans la po- 
iîrion oh fc trouvoient alors ces Turcs Hongrois , ils avoient 
à rOrjcnt les Patzinacites , qui habicoient entre le Tanaïs & 
le Volga , & confinoient avec les Uzcs & les Bulgares Noirs. 

Au Midi des Turcs & des Patzinacites, en allant d'Orient 
en Occident , on trouvoit d'abord , vers la Mer Cafpiene les 
Uzesi les Cabares, Tribu des Chazares , dont j'ai déjà parlé 
au Chapitre XV. & qui occupoient les deux Cabanas. A peu 
près dans les temps dont je parie , il s'éleva chez ces Peuples 
une difcorde civile , & il fc forma deuxparris qui fe livrèrent 
Bataille ; ceux des vaincus qui' ne furent pas tués dans l'ac- 
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tion , fe réfugièrent chez les Turcs dans la Terre des Patzina- 
cites , où ils s'établirent. Les deux Nations s'accommodèrent 
à merveille enfemblc ; les Cabares enfeigncrent même aux ^ 
Turcs la Langue des Chazares , & occupèrent en coaimunauté 
avec eux le terrein qui avoit auparavant appartenu aux Patzi- 

nacites. 

Après les Cabares venoicnt dans la même direâion d'Orient 
en Occident , les Alains dont j'ai fait mention au Chapi- 
tre Vn. & les Ziques ; & après ceux-ci les Papages , & les 
Chazaks , dont les Pays formoicnt partie de ce que l'on 
appelle aujourd'hui la Circaâîe proprement dite. C'eft , 
je penfe , dans la Chazakée qu'il faut chercher l'origine des 
Cofaques d'aujojird'hui , qui furent vraifemblablement du 
nombre des divers Peuples qui fous les noms d*Uzcs , de Mad- 
giars , de Cabares , &c. vinrent s'établir dans les terres fituées 
entre le Don & le Boryfthene , après en avoir chaffé les Pat- 
ïinacites, comme on le verra ci-après. Je n'oferois combat- 
tre l'opinion du favant Auteur de l'Hiftoire des Huns , qui 
penfe que le mot de Cofaque vient par corruption du nom da 
Pays de Kaptchak , fitué à l'Orient du Volga , d'où il prétend 
oïfe les Cofaques font originaires. Il me parok cependant 
qu'il n'eft pas néceflàire d'avoir recours à cette étymologie y 
puifque dès le temps de Conflantin Porphyrogenete ces Peu- 
ples avoient déjà le nom de Chazaks , que les Turcs & tous 
les Orientaux leur donnent encore aujourd'hui , & qu'ils dif- 
tînguent parfaitement de celui de Kaptchak. Cela même n'a 
rien de contradidoire avec leur première origine. Il eft cer- 
tain en effet qu'avant d'occuper la contrée connue du temps 
de Coriftantin fous le nom de Chazakie , ils dévoient être ve- 
nus de plus loin , & être fortis des Pays au de-là du Volga , 
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comme tous les autres Barbares de cette Région , qui fe font 
infenfîblement avancés d*Orient en Occident. Quelques-uns 
croyent que les Polonois ont donné aux Cofaques ce nom , du 
mot Cofak , qui fignifie une Chèvre , parce qu'ils s'habilloienc 
anciennement de la peau de cet animal. Il eft certain au refte 
que cette Nation n'eft guercs connue fous ce nom en Europe ^ 
que depuis le milieu du feizieme fiecle. Elle eft aujourd'hui 
divifée en quatre branches principales : les Cofaques d'Ukrai- 
ne , les Zaporovski ou Zuporoviens , les Donski ou Cofaques 
du Don , ôc ceux du Jaïk. Il y en a une cinquième branche , 
qui forme une petyte Tribu dépendante du Khan des Tartares 
de Crimée, on les appelle Sari^Inad , ou Sari-Kamicht Ca^^aki; 
ils habitent au Nord du Fleuve Couban , vers la cote orien- 
tale de la Mer de Zabache* Les Cofaques d'Ukraine font les 
plus nombreux ; on comprend fous ce nom tous ceux qui oc* 
cupent la Province d'Ukraine, & une partie de la Podolie & 
la Ruflie rouge. Je crois devoir hazarder ici une obfervation que 
j*ai faite fur le nom de la Province d'Ukraine , dont je ne trouve 
Tétymologie nulle part ; il me fcmble l'avoir découverte 
dans une ancienne infcription rapportée par le Père Montfau<* 
con dans fon Recueil d'Antiquités^ Il y eft fait mention fia 
Maufolée de la famille Plautia , fur lequel on lit l'Epitaphe de 
Xiberius Plautius , conçue en zt% termes ; 

Proprstor Mœfiit » in qui plufqoam cenram millia ex numéro tr;uif«* 
danuvianorum ad prcftanda nribaca cum çonjugibus ac liberis & princi- 
pibus aut regîbus fuis rranfduxic , &c. Scytharum quoque regem ^ Ach^ 
ronenfi s quœ cjl ultra Boruftcnem , obficiione fummoro. Primus ei e2 
Provinciâ magno tritici modo aononam P. R. adlevavic. 

Cette Province d'Acheronc , qui étoit cn-delà di} Boryfthc- 
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ne , reflemble beaucoup à l'Ukraine , & il eft très-vraifembla- 

ble que du mot Achcronia on aura fait par corruption ûkrài- 

nia ^ nom que les Rufles & les Polonois lui donnent actuelle- 
ment. 

Les Chàzares habitoient , dans les temps dont je parle , fur 
la côte Orientale de la Mer de Zabache , depuis le Couban 
jufques vers Azoph ; ils occupoient auflî cette étendue de 
Pays coupée par le Bofphore Cimmerien , & les bouches du 
Couban , qui forment des efpeces d'Ifles , où ces Peuples 
ëtoient établis en neuf difFérensDiftrifts, qu'on appelloit /zo- 
vem regiones Cha^arid. Ils confinoient avec les Patzinacitcs , 
les Uzcs 8c les Alains ; leur principale Ville étoit Sarcel fur 
le petit Tandis ou le Dontt-^. Conftantin Porphyrogenete ob- 
ferve que le Prince des Alains peut porter la guerre chez les 
Chàzares , parce que la contrée appclléc Novem Regiones ^ fe 
trouve limitrophe avec TAlanie. Il ajoute qu'une femblablc 
guerre réduiroit la Chazarie à la dernière extrémité , parce 
qu'elle tire fa fubf^nce de cette petite contrée des Novem 
Regiones. On peut juger de-là , conmie je lai déjà dit , que 
les Chàzares habitoient le long de la rive Orientale du Palus 
Mœotide & du Tanaïs. De forte que pour pouvoir commercer 
avec les Cherfonites , les Bofphoriens & les neuf Régions , il 
falloir que les Alains leur donnaflent le palïage ; & lorfqu'ils 
étoient en guerre avec ceux-ci , la communication étoit in- 
terceptée. D'où Conftantin conclut qu'il convenoit aux pre- 
miers de maintenir la paix & la bonne intelligence. Il y a lieu 
de penfer , ainfî que je l'ai déjà obfervé , que les neuf Régions 
étoient les Ifles de Taman , à'Achou , &c les autres Mes que 
forment les branches du Couban , entre la Mer de Zabache & 
la Mer Noire. 
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Au Midi des Chazares , fur la rive du Pont-Euxin , étoienc 
les Abafgii , qui font les Abafes d'aujourd'hui. 

C'eft-là à peu près l'idée que l'on doit fe former de la pofî- 
tion oii fc trouvoient les Peuples Barbares qui environnoient 
le Palus Mœotide, vers la fin du neuvième fieclc, lorfqu'ils 
commencèrent de fe chaflèr les uns les autres , 5c que leur dé- 
placement donna lieu à l'irruption des Turcs dans la Pan- 
nonie. 

Les Uzcs étoient , comme on l'a déjà vu , les Peuples les 
plus voifîns de la Mer Cafpicnne ; ils font les Auteurs des 
Tartares Usbeks ; on les appelloit auffi Madgiars\ nom que 
les Turcs donnent encore aux Hongrois d'aujourd'hui , & qui 
montre vifiblement les progrès de ces Peuples Orientaux. Vers 
le commencement du neuvième fieclc les Uzes fe liguèrent 
avec les Chazares , & firent enfcmble la guerre aux Patzina- 
cites. Ce démêlé eft le principe de cette fameufe tranfmi-: 
gration des Turcs Hongrois , qui s'avança des bords de la 
Mer Cafpicnne , jufqu'à U Pannonie , appcUée alors Mos 
favic. 

Les Patzinacites habitoient la pointe du triangle que for- 
ment VAtel & le Géek , en fe rapprochant l'un de l'autre. 
VAtel eft le Volga ; les Tartares l'appellent encore Edel, & 
dans la Relation de Rubruquis, envoyé par Saint Louis' aa 
Grand Khan des Tartares , ce Fleuve eft appelle Etilia. Le 
Géek eft le Don ; & M. de l'Ifle a obfervé que le Do'net^ , 
ou le petit Don , eft le véritable Tandis des anciens. lJ% 
Patzinacites, dans cette pofîtion , avoicnt au Midi les Uzcs 
vers la Mer Cafpicnne ; les Cabarcs , les Alains & Us Ziques 
ftir le Mont Caucafe ; & les Chazares fur la Mer de Zabache. 
Au commencement du neuvième fiecle, ces Patzinacites fo, 

rcn^ 



HISTORIQUES, ôc. i%^ 

rcnt attaqués par les Uzes joints aux Chazarcs ; & ayant été 
mis en déroute , & chaflés de leur Pays , ils fe virent con- 
traints de fc jetter fur les Turcs , qui habitoient\ comme on 
Ta vu ci-devant , entre le Don & le Boryfthene , fur la Côte 
Septentrionale du Palus Mœotide. Quelques-uns d*entr*eux 
fuivirent les Uzes leurs Vainqueurs , & fe confondirent avec 
eux. 

La guerre s*alluma bien -tôt entre les Patzinacites & les 
Turcs ; ceux-ci ayant été vaincus > fe diviferent en deux ban- 
des ; les uns paflerent en Orient , & fe répandirent dans la 
Perfe , d'où ils vinrent dans TAfie Mineure fonder TEmpirc 
des Ottomans, Ceux-ci reconnoiflent encore aujourd'hui pour 
leurs frères les Turcs Madgiars ou Hongrois , qui lors de cette 
réparation prirent le chemin de l'Occident , & fe jetterent 
fur la rive Occidentale du Pont-Euxin. Ce font les Barbares 
qui commencèrent de ravager les terres des Romains fous 
l'Empereur Théophile. Ils étoient conduits par Lébidias leur 
Chef. Conftantin Porphyrogenete nous apprend que le Cagan 
des Chazares voulut mettre ce Général à la tête de tous les 
Turcs ; mais il refufa cet honneur , & aima mieux qu'il (ùt 
conféré à Arpad , fils d'Almus , que les Hiftoricns Hongrois 
font defcendre d'Attila. Par ce premier déplacement des Bar- 
bares , les Uzes fe trouvèrent établis dans le Pays qu'ils con- 
quirent fur les Patzinacites , entre le Volga & le Don. Les 
Chazares leurs alliés , profitèrent de cette révolution pour 
s'étendre vers le Donetz ou le Tanaïs , fur le bord duquel ils 
fondèrent la Ville de Sarcel ^ avec le fecours de l'Empereur 
Théophile. Les Patzinacites s'établirent entre le Don & le 
Boryfthene , dans le territoire d'où ils avoient chaflë les 
Turcs. Ceux-ci s'arrêtèrent le long du Pont-Euxin j dans la 

R 



ijo O B s ER FÀT I O N s 

Province à'Ok:^akqw j 6c dans la Beiïàrabie ou le Boudgeak ^ 
jufques au Danube ; ils s'étendirent même jufques dans la 
Moldavie & la Walaquie. Ces deux Provinces étoient habi- 
tées alors ^ comme aujourd'hui , par les defcendans des Lé- 
gions Romaines , mêlés avec le refte des Barbares qui avoienc 
fucceflîvemcnt inondé cqs Contrées. 

hcs Ecrivains de THiftoirc de Hongrie ne font point men- 
tion de ces démêlés des Turcs avec les difFércntcs Nations ; ils 
les fuppofent partis du fond de la Sarmatie , avec le deflein 
formé de conquérir la Pannonie ; & ils nous donnent le détait 
de leur route , depuis qu'ils ont paffô le Tanaïs , jufques à leur 
arrivée dans la Moravie. Suivant le rapport de Bonfinius, ils. 
traverferent le Pays des Raxoians ^ des Hama^obcs ^ des Sar^ 
mates ^ & àcs Tauro^Scythcs ^ comme des Voyageurs , & fans 
commettre le moindre aâe d'hoftilité. Bien loin de là ^ ils 
brûloient d'un fi violent defir d'arriver dans la Pannonie , qu'ils 
diilîmuloient les infultes qu'on pouvoit leur faire en chemin ^ 
crainte que la néceflîté d'en tirer vengeance , ne les engageât 
dans quelque guefre , qui auroit pu retarder leur voyage. Us 
paflèrent enfuite chez les Baftarnes , & s'avancèrent chez les 
BeJlfes &c les Albanols. Pluficurs Auteurs ont affuré que les Si- 
cuits ou les Huns 9 qui fous la conduite d'Attila s'étoient empa- 
rés de cette partie de la Dacie, qui eft aujourd'hui la Tranfîlvanie^ 
& l'avoient occupée jiifques alors , vinrent au-devant de leurs 
prétendus Compatriotes^ jufques chez les Roxolans & les Ha- 
masobes , qui font les Rudes d'aujourd'hui. Les Turcs fatir 
gués d'une fi loc^ue route s'arrêtèrent fous les Monts Amado^ 
tis & les Monts Pcucins ^ & (e feroient peut-être déterminés à 
fe fixer dans cette contrée, & à la cultiver , s'ils n'en avoient 
^té détournés par la fabuleuse aventure des Aigles , dont une 
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multitude innombrable vint fondre fur leurs Chevaux & leurs 
Beftiaux , & enlever même les viandes fur leurs tables; Ils' 
prirent cela pour un mauvais augure , & un avertiflement de 
pourfuivre leur entreprife. Us paflerent en efFct les Monts , 
& allèrent fe fixer dans la partie de la Dacie qu'on appelle à 
préfent la Tranfilvanie , malgré les efforts que firent les Baf- 
tarnes , les Peucins & les Beflcs pour les en empêcher. 

Cette flation des Turcs dans la Tranfilvanie , rapportée par 
les Hiftoriens Hongrois , me paroît la même époque que leur 
venue dans la Beflarabie , la Valaquie & la Moldavie, Le té- 
moignage de Conftantin Porphyrogenete eft {4us digne de foi 
fur ce point qu'aucun autre , parce que ce Prince nous parle 
d*un événement arrivé , pour ainfi dire , de fon temp^ , èc for 
fes terres, & dont probablement il a dû être mienx informé 
qu'aucun autre Hiftorien- Ce fut de cette nouvelle Habitation 
que les Turcs Hongrois paderent dans la Moravie , à la folli- 
citation de l'Empereur Arnoul , qui les y attira lui-même , 
pour Taider à foumettre Swietopolkj ou Scmoplockus ^ ou Sua^ 
ikès y Duc de Moravie , qui s'étoit révolté contre lui , & ré- 
gnoit dans cette contrée. Ces Barbares étoient divifés en fepe 
Corps de 30857 hommes chacun , qui formoiènt enfemble 
une armée de z 11(000 combattans, tirés de cent huit Tribus 
différentes. Ds avoient à leur tête fept Chefs , dont le premier 
étoit Arpad , fils d'Almus ; les autres étoient Zabolch , Gycla , 
Xchel , Chund , Vcrbuch & Urs. Ils formèrent fept camps ^ 
qu'ils fortifièrent de folTés trèi-profonds* Cet endroit a été^ 
depuis appelle Sicbcnhourg ^ ou les fept Châteaux. 

Les Turcs Hongrois , avant de faire des tentatives pour pé- 
nétrer dans la Pannonie , envoyèrent Cufid , fils de Chund , 
pour reconnoître le terrein. Celui-ci partit , accompagné de 
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peu de perfonncs ; il pafla ks Monts Crapaks & le Tibifc ^ & 
prenant fa route par le Pays des Jazyges Matanaftes, il s'avan- 
ça jufques au Danube , 6c fe rendit chez Seutoplochus , à qui 
il expofa le motif de fa miflîon. Ce Duc voyant fes fertiles 
Pays dépeuplés , fut charmé de Tarrivée de ces nouveaux Co- 
lons , dont il fe flatta dès - lors de tirer de grands avantages 
pour la guerre & pour Tagriculture. Il promit de donner aux 
Turcs des terres & des habitations , & renvoya leur Emiflaire 
avec des marques de fa munificence. Cufîd , fatisfait du fuccès 
de fa^égation , rapporta à fon retour à Arpad , un peu de 
terre , d*herbe & d'eau du Danube , pour lui donner une idée 
de la fertilité du terrein. Arpad aflcmbla tous les autres Chefs 
pour leur faire favoir que tout avoit réuflî fuivant leurs defîrs. 
Il adrefla enfuite une longue prière à Mars & à Hercule , fie 
fit une libation avec Teau du Danube. Après quoi les Chefs 
envoyèrent en reconnoiflance à Seutoplochus» par le même 
Cufid » un Cheval blanc magnifiquement enharnaché. Mais 
lorfqu ils jugèrent que le temps étoit arrivé de s*emparer de 
la Pannonie , ils firent leurs préparatifs , defcendirent par les 
Monts Crapaks jufques aux bords du Danube , & envoyèrent 
dcrlà un Ambafladeur à Seutoplochus , pour lui fignifier de la 
part des fept Chefs » qu*il eût à abandonner au plutôt la terre 
qu*il leur avoit vendue , & dont le Cheval avoit été le prix* 
Le Duc allarmé de fe voir intenter une-auffi étrange querelle » 
par des Hôtes aufqucls il préparoit Taccueil le plus favorable y 
fe mit en devoir de repouflèr k violence dont il étoit menacé. 
Il afTembla une armée , & pafla fur la rive feptentrionale da 
Danube. Après plufieurs efcarmouches , il voulut tenter une 
bataille décifive , dont le fort lui fut funefte ; ks troupes fu- 
rent iriifes en fuite , & lui-même périt en repaflant le Fleuve 
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avec le plus grand nombre de fes foldats. Ceux qui fe fauve- 
rent furent enfuitc taillés en pièces par les ennemis , qui les 
pourfuivirent jufques fur l'autre bord. Une viftoire auflî com- 
plettc mit les Turcs Hongrois en ^oflellîon de tou*;e la Pan- 
nonie. Ils s'y confondirent avec les anciens Huns , les Avares 
& les Sicules , qui y étoient venus avant eux ; ils ne formè- 
rent plus qu'une mênic Nation , & combattirent dès-lors fous 
les mêmes Drapeaux. Ces Barbares fe trouvèrent par-là établis 
dans la grande Moravie , la Tranfilvanie , la Moldavie & la 
Walaquie, Les Moraves & les Sclavons chaffês de leur Pays 
fe difpcrferent de tous côtés , & fe répandirent chez les Ser- 
viens , les Croates , & principalement chez les Bulgares , auf- 
quels ils rendirent la Langue Sclavone encore plus familière. 

Cette incurfîon des Turcs , fuivie de celle des Patzinacites , 
effraya fî fort l'Occident , qu'à cette occafîon on agita le Pro- 
blême , (î cts nouveaux Scythes n'étoient point le Peuple en- 
nemi de Dieu , dont il eft parlé dans les Prophètes fous le 
nom de Goh S#de Magog. On voit par une Diflèrtation qui 
parut dans ce temps-là , qu'on les appelloit Hongrois , fans 
favoir pourtant quelle Nation ce pouvoit être ^ ce nom ayant 
été inconnu jufques alors. 

\jts Turcs établis dans ce nouveau Pays , qui fut depuis ap- 
pelle la HcMigrie , y étoient divifés , fuivant les Hiftoriens 
Hongrois , en fept Diftrifb ; & au rapport de Conftantin Por- 
phyrogenete , en huit familles confédérées ^ qui avoient cha- 
cune leur Chef, & étoient cependant toutes foumifes à un Gé- 
néral ou Vaïvode. Il paroît que cette dignité fut héréditaire 
dans la poftérité d'Arpad , dont le fils & le fuccefleur fut Zol- 
tan ou Sultan ; celui-ci eut Toxus , duquel naquit Geyfa , perc 
de Saint Etienne , qui fut le premier Roi de Hongrie. Au reftc 
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le Pays que les Turcs Hongrois envahirent dans cette tranf-^ 
migration , eft défigné par Conftantin Porphyrogenete d'une 
manière à ne pas s*y méprendre , par les ruines du Pont de Tra-^ 
jan y la Ville de Belgrade , éloignée de deux journées de Sir-- 
mium , ou Sîrmich ^ & par les Rivières de Temefes ^ de Mare^ 
fes , &c de Tit[a , qui arrofoient cette contrée , & qui font la 
Tamifch ^ la Marri-^a & la Thaiffe d'aujourd'hui. Le Terri- 
toire des Turcs , fuivant le même Auteur , étoit borné à 
rOrient par les Bulgares Pontiques , qui en étoient féparés par 
le Danube ; au Midi par les Croates & les Serviens ; au Cou- 
chant par les Francs ou Saxons ; & au Septentrion par les Pat- 
zinacites. Cette defcription n'eft cependant pas tout -à- fait 
exaéle , puifque par la fituatîon oblique du terrein , les Patzi- 
nacites , qui fe trouvoient alors fur les Côtes de la Mer Noire, 
étoient plutôt à l'Orient qu'au Septentrion. 

Examinons à préfent quelle devoit être la Langue des Turcs 
Hongrois. J'ai déjà dit au Chapitre XV. que les Cabares , 8c 
d'autres Tribus de Chazares ^ qui fc joignirent aux Turcs , 
lorfqu'ils habitoient encore aux environs du Tanaïs , leur 
avoient donné leur Langue , c'eft-à-dire , celle àes Chazares , 
qui leur devint commune , & qu'ils fe rendirent encore plus 
familière , par le commerce & l'union qu'ils entretinrent avec 
eux pendant plufîeurs années. Lorfque Conftantin , Apôtre 
des Sclavons , fut envoyé par l'Empereur Michel chez les Cha- 
zares , pour les inftruire dans la Foi , il s'arrêta quelque temps 
i Ckerfone , pour y apprendre leur Langue. On a douté fi cette 
Langue des Chazares étoit la Sclavone. Mais ce doute eft dé- 
ridé par Tobfervation qui précède , puifqu'il eft démontré que 
cette Langue des Chazares étoit la même que celle des Turcs 
Hongrois ; que la Langue de ces Turcs , qui fubfiftc encore 
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dans la Hongrie y n*a aucun rapport avec le Sclavon , ni au- 
cun autre langage connu en Europe. Il eft vrai que Conftantin 
étudia auffi le Sclavon à Chcrfont ^ où il étoit bien à même de 
l'apprendre par le concours des RufTes & des autres Peuples 
Sclavons qui commerçoient avec les Cherfonites ; mais cela 
ne prouve pas que cette Langue fut celle des Chazarcs , & 
Ton pourroiç plus raifonnablement conclure qu'il apprit Tune 
& l'autre dans ce voyage. Tout cela confirme l'opinion que 
j*ai mife au jour dans le Chapitre IL que la Langue Hôngroi- 
fc doit être fille de la Circaffienne ; cette dernière Langue eft 
très-ancienne : elle a toujours été en vigueur dans les Pays 
iitués entre le Pont-Eiixin ^ le Caucafe & la Mer Cafpienne ; 
on ne peut pas douter que les Chazares ^ les Abafges , les Zi- 
ques , les Cabares , les Uzes , & toutes les Tribus qui fe font 
mêlées avec les Turcs , ne fuflent des Nations Circafliennes^ 
U eft donc probable que le Circallien étoit leur Langue , puif- 
que les Chazares , les Abafges , & les Cabartins d'aujourd'hui y 
qui font leurs defcendans , la parlent encore» On fait , par le 
témoignage de tous les Auteurs , que les Turcs Hongrois adop- 
tèrent la Langue des Chazares ; fi ces Peuples avoient donc eu: 
une autre Langue que la Circaflîenne ^ on en trouvcroit les; 
Tefliges dans la Hongroife ^ & il eft manifefte que cette 
dernière n'a pas le plus léger rapport , ni la moindre affinité 
avec aucun autre langage connu ^ fi ce n'eft avec le Circaf- 
fien & le Tartare, Il faut donc nécefïairement que le fond de 
la Langue Hongroi(c foit le Circaflîen , & que les Racine* 
Tartares que l'on y retrouve foient les débris de la Langue Tar- 
tar« , qui dans les premiers temps devoit être commune aux 
Turcs Hongrois , puifque leur première origine remonte dans^ 
la grande Tartarie. L'uniformité de quelques noms Hongroia^ 
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illuftres dans THiftoire , avec les noms Circaflîens , eft encore 
une forte de preuve de ce que j*avance. Michel Ricius , dans 
fon Livre de Regibus Hungarid ^ die qu*un des Chefs des Turcs 
Hongrois , qu*il appelle Huns , écoienc un nommé Seita ^ ce 
pouvoir être un Beg du Cabilé ou Tribu Circaffîenne qui porte 
le nom de Stid. Bonfinius , dans le neuvième Livre de fa pre-* 
miere Décade , raconte que Zabolch , Tun de ces mêmes 
Chefs , donna origine à la Tribu des Chaki ; & Ton trouve au- 
jourd'hui la Tribu de Chaka dans la Circaflîe. Un autre Chef ^ 
appelle Gyla , ne peut-il pas avoir été quelque Beg de la Tri- 
bu Circaflîerfhe de Gylo-Kouadje. On retrouve des noms Cir- 
caflîens dans des temps bien plus reculés ; Procopc nous dit 
que les Portes Cafpienncs appartenoient à Ambaface ^ Hun 
de Nation , & grand ami des Romains , qui oflFrit de céder ces 
Portes à l'Empereur Anaftafe. Cet Ambaface étoit certaine- 
ment un Beg de la Tribu ^Abaface ^ qui eft une des plus con- 
iîdérables de la Circaflîe , & dont le nom a été un peu altéré 
par THiftoricn Grec. Je pourvois trouver encore beaucoup 
de noms aufli conformes ; mais je crois qu'il fuiEt d*en avoir 
cité quelques-uns. J'ai donné Ténumération exaâe de toutes 
les Tribus Circaflîenncs dans un Ouvrage manqfcrit fur VEtat 
prtfent de la petite Tartane j que j'ai envoyé à la Cour en 

1755' 

Après avoir conduit les Turcs Hongrois jufques dans la 
grande Moravie , il eft temps de dire ce que devinrent les 
Patzinacitcs , qui les chaflToient devant eux , & s'emparoient 
fucceflîvemenc de leurs Habitations. Dans le temps dont parle 
Conftantin Porphyrogenete , c'eft-à-dire , 50 ans avant celui 
pîi il écrivoit , les Patzinacitcs s'emparèrent des terres que les 
Tww quittèrent pour paflçr dans laPannonie. On ne fait pas 

bien 
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bien s'ils les en avoient encore chaflSs , ou s'ils en prirent feu-: 
lement pofleflîon , parce qu'ils les virent abandonnées*. Il pa- 
roît en toute manière que les Patzinacites occupbient dans ce 
temps-là , en deçà du Boryfthene , l'ancien Pays àts Getes , la 
Moldavie , le long des Rivières de Prutk & de Seret ^ laBefla- 
rabie , & ce que nous appelions aujourd'hui le Territoire 
d'Ok^akow , & qu'ils s'étendoient au-delà du Boryfthene juf- 
ques à la Ville de Sarcel , que \cs Chazares avoient bâtie fous 
l'Empereur Théophile. On comptoit de cette Ville au Danu- 
be foixante journées de chemin, 

. Les Patzinacites étoient divifcs en huit Tribus , dont qua- 
tre appellées Cuan:^î:^ur ^ Syrucalpéc j Borotidmat & Bulat^or-* 
pon j étoient au-delà du Boryfthene ; il y en avoir quatre. au* 
très en deçà de ce Fleuve ; celles de Gia^ichopon vers la Bul- 
garie , celle de Gyla du côté des Turcs , celle de Characa 
fur les frontières de Ruflîc , & celle de Jubdiutln ^ qui confi- 
noit avec les Uldni ^ les Bcrblcnini ^ les Lan\ancni ^ & d'au* 
très Peuples Sclavons tributaires des Rudes. On voyoit dahs 
ces Cantons en deçà du Boryftene , des veftiges de quantité 
de Villes & d'Eglifes Chrétiennes , de même que des Croij 
taillées dans le tuf. C'étoient apparemment les débris .des 
Monafteres que les premiers Miffionnaires envoyés chez les 
Gpths & chez les Scythes Nomades , avoient fait bâtir fur les 
Côtes du Pont-Euxin. 

\aL (îtuation des Patzinacites engageoit les Empereurs de 
Conftantinople de rechercher leur amitié \ parce qu'ils pou- 
voient s'en fervir utilenîent contre les Rufles ,.les Turcs & les 
Bulgares. On verra dans le Chapitre fuivant combien les Ruf^ 
fes avoient à craindre de leur part , & combien ils fe précau- 
tionnoient contre eux dans leur navigation du Boryfthene ^ 

S ^ ' ■ 
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4a'Pont-£uxin , joiq«C9 \ ce qu'ils fuflènc arrives aux bouches 
dti Danube. Ils étoienc la terreur de tous leurs voifins , à caufe 
de leur multitude & de leur valeur ; on les voyoit toujours 
prêts à fe jetter fur les terres de teux qui fe mettoient en'cam* 
pagne pour quelqu'expédition. Us menoient une vie errante » 
fuivant les faifonS , tantôt au-delà & tantôt en deçà du Bo- 
j^yilhene. £n temps de paix ils vivoient du produit de leurs 
croupeaux , Se fournilloient aux Rudes des Moutons & des 
Boeufs , & même àitt Chevaux. Ils avoient auiS une efpece de 
commerce de tranfport & de cabotage , qui condAoit à voi^ 
turer , tant par terre quie par mer , moyennant un certain prix y 
les Denrées ^ les Epiceries , les Pelleteries Se les Etoffes » que 
Ton faifoit pafler de Conftantinople ou de Ckerfonc dans la 
Ruflie , Se ehe2 les Cha^ares Se les Circafliens. Ils étoient infi- 
dèles , avares Se pillards ; on voit que les Ruïïès , quand ils 
venoient négocier dans la Bulgarie Se la Romelie, les évitoient 
comme des Bandits Se des Voleurs. Lorfque TEmpereur y ou 
d^autres Princes envoyoient des Emiflaires pour traiter avec 
eux y ceux-ci avoient la précaution de fe rendre d abord à 
Chtrfone ^ d*oti ils donnoicnt avis aux Chefs des Patzinacites 
de leur arrivée , Se de la commiflion dont ils étoient chargés ; 
Se ils ne manquaient pas , avant d'encrer en négociation , de 
fe faire remettre quelques Perfonnages didingnés , en garantie 
de la bonne foi de ces Barbares. C*étoit-là la manière dont 
on traitoit avec ceux qui habîtoient au-delà du Boryftbene. 
Quant à ceux qui demcuroient entre ce Fleuve Se le Danube , 
on s'abouchoît avec eux fur la Côte de la Mer Noire , Se on 
les obligeoît pareillement de donner des otages , que Ton re- 
tcnoit dans les Navires jufques à ce que la négociation fôt ter- 
minée. Les Patzinacttes étoient libres Se indépendans ^ ido- 
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lâtres & fttpcrftîtkiti ; ils Êtifoknt des Sacrifices .aa pkd dei 
Chênes > &; ÎjnunaloîerH; des Oifeaux ; mais ils mettoienc aupara- 
vant y tout à Tencour d(!s Yiâzmes^ des flécher g^rai^s de pain 
ou de viande , & ils tîroient au fort y pour favoir s'ils dévoient 
les tuer , les manger y ou leur donner la liberté : on nous ra- 
conte à peu près la même chofe des Tartares Oftiaqvies ^ âc des 
autres Peuples Septentrionaux. Leurs habits étoient courts U 
ne venoient qu'aux genotnc , ils étôient même fans manches ^ 
&' c'efl: à peu près rhabillemienc desr Payfains Bulgares d'au-» 
|ourd'hui. 



C H A P I T R E X I X, 

Guerre de Conftanùn Porphyrogemte contre Simeony Roi 
des Bulgares, Objèrvaâons Géograpfùques Jùt la Na^ 
vigaàon des Rujjes , &Jttr divers Ûeux voifins du Bo- 
ryflhene. 
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.La mort de Léon le Sage y les Bulgares recherchèrent fé^ 
rieufement famitié des Romaiins , & envoyèrent à Alexandre 
Ton frère y qui lui fuccéda l'an 911, des Ambafladeurs ^ pour 
lui propofer de vivre en paix &; en bonne intelligence. Mais ce 
PriiKe répondit avec beaucoup de fierté &: de mépris à ces 
avances , & témoigna une ferme réfolution de fc rendre rc-» 
doutable aux Bulgares^ Simeom leur Roi fut outré de la récep- 
tion qu'on avok faite à fes Ambafladeurs , & médita dès-lors 
des projets de vengeance y dont Alexandre ne put pas voir 

Sij 
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Texécution , parce que la mort Tenlcva Tan neuf cent douze- 
Conftantin Porphyrogencce fut à peine fur le Trône , qu'il 
éprouva lés effets du reflentiment de Simeon 5 & eut à fou- 
tenir contre les Bulgares , cette guerre , pour laquelle leur Roi 
avoir fait fes préparatifs pendant le règne d'Alexandre. Au 
mois d'Août de la même année , Simeon fe préfenta devant 
Conftancinople , & ouvrit la tranchée du côté des Blaquernes , 
jufques à la Porte Dorée. Mais défefpérant de fe rendre maî- 
tre de cette Place , il ne tarda pas d'en lever le fîegc , & fît des 
propofîtions de paix qui furent rejettées. OfFenfé de ce refiis , 
il fondit fur la Thrace , & s'empara de la Ville à'Andnnople , 
qui fut rachetée par Tlmpératrice Zoé. Cette guerre dura en- 
core long-temps ; Léon Phocas , Général de l'Armée Impé- 
riale, ayant voulu entrer dans la Bulgarie l'an '9 17, fut battu 
au bord du Fleuve Achelous , & obligé de fe retirer en déroute 
à Mcfcmbria. L'Empereur ];néditoit une alliance* avec les Pat- 
adnacites 3 qu^il youloit appeller à foA fecours ; mais cette né- 
gociation échoua par la mal-adréfle de ceux qui en étoient 
chargés. Ces Peuples , cinq années auparavant , étoient entrés 
pour la première fois dans la Ruifie : leurs ^âes d'hoftilités 
finirent par la paix qu*ils conclurent avec Igor , qui venoit de 
fonder un' Royaume dans les Régions Septentrionales. L'an 
jib , ce même Igor leur livra bataille , & après les avoir dé- 
i^its, fe ligua avec eux pour venir ravager les terres des Ro- 
mains ; ils paflerent enfemble le Danube , & Pon ne put s'en 
délivrer qu'à force de préfens & de foumiffions. Ce ftit alors 
que l'Empereur' penfa inutilement à contracter une alliance 
avec eui, jpour en cirer des fecours contre les Bulgares. Si- 
joneon animé par fes premiers fuccès , miarcha de nouveau vers 
Conftantinople ; mais Léon Phocas prit fa revanche , & rem« 
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porta fur ce Prince une viftoirc fighalée , qui rendit le calme 
à la Capitale. A la fin de l'année 917 , Romain , qui partageoit 
Je Trône avec Conftantin Porphyrogcnete , termina cette 
guerre par le mariage de Marie , fille de TEmpereur Chrifto- 
phle , avec Pierre , fils de Simeon. 

Quelques temps après les Turcs Hongrois fe répandirent 
dans les terres de TEmpire , ravageant la Thracc , & s'avance^ 
rent même jufques à Conftantinople. Les Empereurs Conftan* 
tin & Romain envoyèrent contre eux le Çénéral Théophanes, 
qui les rcpoulla , & conclut avec^cux une Trêve de cinq ans. 
î-*an 944 , un Capitaine Turc , nommé Boulogoud , vint à 
Conftantinople , & y embrafla la Religion Chrétienne. L'Em^ 
pereur Conftantin Porphyrogcnete le fit Patrice ; mais il ne* 
perfifta pas long-temps dans la foi de Jefus-Chrift ; il retourna 
dans fon Pays , bi reprit fon ancienne créance. Il fit depuis 
diverfes incurfions fur les Romains & fur les Saxons ; mais 
.rEmpereur Othon Tayant fait prifonnier , le fit pendre. Un 
autre Chef des Turcs , nommé Gilas , qui avoir accompagné 
Boulogoud , & reçu* avec lui le Baptême à Conftantinople, 
fiit plus ferme dans fa converfion ; il emmena avec lui un 
Moine nommé Hiérothée , que le Patriarche avoit facré Eyê- 
que de Turquie , & qui fit dans ce Pays-là un grand nombre 
de Profëlites. 

La navigation annuelle des Rufles dans le Pont-Euxîn , ref- 
ièrroit toujours de plus en plus leurs liaifons avec les Bulgares* 
Cette navigation donne lieu à quelques obfervations Géographir 
^ues^que Ton ne trouvera peut-être pas ici déplacées. J'examine- 
rai les détails que nous en donne Conftantin Porphyrogcnete, 
& j'y joindrai quelques obfervations que j*ai été à portée àc 
fïûîc jcaoi-même fur les lieux. 



141 O BS E R FAT I O N S 

Jjcs Rufles faifoient , comme je Tai déjà dit , partie des Scla« 
vons Septentrionaux ; Conftandn Porphyrogenete le5 place 
depuis KÎovie &. les Monts Crapaks ; il fait f énamération de 
divers Peuples Sclavons leurs tributaires , tels que les Bcr- 
biani j Drungutitd , Criiin^x , Cribitdni j LawitCAtii , &c. 

Les Rafles y fuivant cet Auteur , n'âvoient chez eux y ni 
Borafs ^ ni Moutons , ) & venoîent les acheter des Patzina-* 
cites. Tai expliqué au loïïg quels écoient ces Peuples y & com- 
ment ils s*ëtoient établis dans l'Ukraine , le Territoire dX>k- 
zakov , & la Beilarabie ^ par une révolution que j'ai placée 
dans Ton ordre hiftorique. Les Sclavons tributaires des Ruâfes^ 
coupoient tous les hyvers de grands Arbres , dont ils for- 
moient des MonoxyUs j ou des Bateaux d'une feule pièce ^ 
qu'ils faîfoienf paflêr par les Lacs jufqucs au Boryfthene , ap- 
pelle DanapriSy & aujourd'hui Dnieper ;^ ils s'embarquoîcnt 
for ce Fleuve pour venir ^fques à Kioba ^ ou Kiovic. Là ils 
Tcndoient leurs Bateaux aux Rufles , qmi , des vieux Bateaux * 
de l'année précédente y faifoient àe% rames & d'autres inftru^ 
mens néceflaires pour les nouveaux. Les Rufl[ès s'embarquoient 
dans le mois de Juin fur le Danapris j & defcendoient à Bi^ 
ut\cbi ^ Place qui leur étoit tributaire. Là ils raflembloient 
tous leurs! Bateaux pour paflèr en forme de Convoi tes iauts 
du Fleuve. Ces fauts font formés par des rochers fous l'eau , 
qui rendent le courant extrêmement rapide dans cet endroit* 
là. Ils étoient obligés de décharger lieurs Bateaux pour les faire 
pâfler coiteme ils pouvoient par à^M% les rochers , en les pouf^ 
{âne avec des pieux. On remarquoit le long de ces fanes du 
Danapris , fept Places : la première, s'appelloit ËJfupé ^ qui 
en Sclavon fignific ne pas dormir j la féconde , Ulborji en Rui^x 
fe y & Ofirobuniprach en Sclavon ; c'eft^nlirc ^ tifle du lieu 
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^fcarpé ; la troinenie ^ CéUndie j qui veut dire en ScUvon bruit 
du lieu eicarpé ; le nom de la quatrième en Rufle étoit Ai^ 
pharl a en Sclavon Ncaffist j parce que les Pélicans y font 
leurs Nids. Dan$ cet endroit-là les Rufles ëix>ient c^ligés de 
porter leurs Marchandifes eux-mêmes pendant près de 6000 
pas , &: de traîner après eux leurs Bateaux , en faifant bonne 
garde contre les Patzinacites* La cinquième Place étoit con^ 
iiue des Ruilès fous le nom de Barupkonim ^ & des Sclavons 
fous celui de Bulncprack ; le Fleuve y fbrmoit un Lac où les 
Rufles remettoient leurs Bateaux à l'eau , pour aller jufqu'à la 
fixieme Place , appellée Lcanti en Rufle ^ & en Sclavon Be^ 
runt\t ^ comme qui diroit fource d*eau. La feptreme Place 
étoit défignée en Rufle pat le nom de Struhun ^ & en Sclavon 
par celui de Naprefi , qui /îgnifie une petite élévation , ou un 
petit endroit efcarpé. Ceux qui favent la Langue Sclavone , peu- 
vent rechercher ces étymologies , dont les Cartes modernes ne 
font aucune mention. On peut obferver que Ton faifoit du 
temps de Conftantln Porphyrogenete quelque diiFérence de la 
Langue Rufle à la Sclavone , pqifque ces diverfes Places avoienc 
des noms différens dans Tune 8c dans Tautre Langue. Ces (auts 
du Boryfthene ont été appelles par les Rufles ^ Pbrogi , &; ont 
donné , à ce que Ton croit ^ le nom aux Cofaques Zaporowski ^ 
ou 2iaporoviens ; ils font défignés aujourd'hui par dour&e noms 
diflërens ^ qui font Kudac , Surski , Luchan , Sr^ontt\ ^ Sinala- 
va , Nevajint\ , Kolna , Tovolfieni ^ Budik y Limai ^ Sttrnik ^ 
Zùbora. Ces noms font conformes à la liûe qui m'en a été 
donnée par M- Microvitz , Colonel Cofaquc^ ci -devant au 
fervice de Pologne , établi depuis long-temps à BakchefaraiV 
Et ils ie trouvent écrits de même dans la Cart^e drcflfëe par 
ks Rufles en 175^. 
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Les Ruflès y après avoir paile les (auts du Boryltiienc y ve- 
noient dans un lieu appelle TrajeSus Crajïî^<m le pas de Cra- 
fius : c'eft par-là que les Cherfonites , Peuples qui habicoient 
la Crimée , & dont j'ai déjà parlé fort au long , pafloient pour 
entrer en Ruffie. Ce paflage , fuivant le rapport de Conftantiû 
Porphyrogenete , n'étoit gueres plus large que THyppodromc 
<ie Conftantinople. Les Patzinacites y venoient pour fe battre 
ftvec les Rafles , lorfqu*iIs étoient en guerre ; & pour traiter 
avec eux «n temps de paix. Ce pas devoit être dans Tendroit 
où les Turcs fe réferverent de bâtir un Bourg pour faciliter le 
paflàgc de ce Fleuve , lorfqu'ils confentirent par le Traité de 
1700, que les terres limitrophes des Mofcovites demeure- 
roient défertes & inhabitées. Les Rufles defcendoient de*là à 
riflc de Saint-George, qui ne peut être autre chofc , que cette 
grande Me , que Ton voit dans le Boryfthene , vers Tembou- 
chure du Bog. Dans cet endroit-là , la bouche du Fleuve s'élar- 
git , & forme une efpece d'Etang qui va jufqu'à la Mer , & au 
bout duquel fe trouve Tlfle à laquelle les Grecs donnoient le 
nom àc Saint Etkere. Les Rufles s'arrêtoient dans cette Me, 
pour y radouber leurs Bateaux , & fe mettre en état de navi- 
guer fur la Mer. Enfui te , lorfque le vent étoit favorable , ils 
partoient de cette Me, & venoient au Fleuve Blanc; où s'étant 
de nouveau radoubés , ils s'avançoient à TMe de Selîna ^ qui 
étoit devant Tune des bouches du Danube appellée Paraclitus^ 
QU Paracladion. 

L'Mc de Saint Ethere rapportée par Conftantin Porphyre • 
genete , doit être celle qui fe trouve dire£lement à l'embou* 
chure du Boryfthene , entre la pointe à'Ok^akow & celle de 
Kilbouroun; & l'Etang dont parle le même Auteur , doit s -enten- 
dre dç retendue que le Boryfthene même fe trouve avoir entre 

ces 
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ces deux Places , & qui eft d'environ quatre lieues , ou bien du 
Xac Bere:{cn ^ qui eft à deux lieues au Sud-Oueft à^Oki^akow ^ 
& qui communique à la Mer par une embouchure fort étroite. 
Ce Lac eft formé par une petite Rivière qui prend fa fourcc à 
quelques lieues de cette Ville. C*eft vis-à-vis de ce Lac Berc-^ 
:^en ^ que fe trouve cette Ifle , que je crois avoir eu le nom de 
Saint-Ethere. Il ne faut pas la confondre avec d'autres Ifle» 
fituées plus à TOrient vers la Crimée , & appellées par ConC- 
tantin Porphyrogenete , -4^^nz ^ d'où les Tartares ont tiré par 
corruption le nom de Tenteré ^ qu'ils leur donnent aâuellc- 
ihent. Le Fleuve Blanc ^ ou les Ruflès' alloient fe radouber 
après être partis de l'Ifle de Saint-Ethere , doit probablement 
fe trouver à la moitié du chemin entre le Bpryfthene & le Da- 
nube, & ne peut être que le Dniejier^ que l'Auteur appelle 
ailleurs Danaflris. On peut conjeiîlurer qu'il lui donne ici , 
d'après les Ruflès , le nom de Fleuve Blanc , à caufe de là 
Ville appellée Afpron ^ ou la Ville Blanche , qui étoit fituée à 
fon embouchure. L^s Tartares & les Turcs lui ont cohferyé le 
même nom , & l'appellent aujourd'hui Akkirman ^ qui fignific 
Château Blanc. Les Moldaves l'appellent auflî Zetaté-Alba ^ 
qui a la niême fignification. Cette Ville a porté anciennement 
le nom de Mon-Cafiro ^ & il y a toute apparence que c'eft 
VOxia d'Hérodote. L'Ifle de Selina , que Conftantin Porphy- 
rogenete place devant les bouches du Danube , eft une petite 
ïfle qu'on trouve elTe£tivement à 40 milles de l'embouchure 
de ce Fleuve. Les Turcs Tappellent //a/z-^^û/j^ ^ ou l'Ifle des 
Serpens : la tempête m*y jetta dans le mois de Novembre 
1754 , iorfque |e paflài la Mer Noire pour aller occuper le 
Pofte de Conful du Roi auprès du Kan des Tartares. Cette 
ifle dk entièrement déferte , &: elle n'eft habitée que par une 

\T 
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quantité Innombrable de Serpe'ns qui ne font aucun mal à leurs 
Hôtes. C'eft de-là qu'elle a tiré le nom qu'elle porte aujour- 
d'hui. Elle n'étoit pas marquée fur les. anciennes Cartes de U 
Mer Noire , mais elle eft bien exaâement placée dans celle 
qui a été dreflëe par les foins de feu mon Père , la meilleure 
qui ait encore paru. 

Cellarius eft fort embarraflTé pour placer une Ifle que les An- 
ciens appelloient l'Ifle â^ Achille. Comme il fuppofe qu'elle 
ëtoit unique , il la confond avec l'Ifle Mclafiu ^ qu'il croit être 
rifle de Lcucé des Anciens , où étoicnt le Temple & le Tom- 
beau d'Achille. Mais il ne fait enfuite comment concilier ce 
que difent Içs uns de l'Ifle à^ Achille ^ qu'ils placent devant 
l'embouchure du Boryfthcne ^ avec ce que rapportent les au- 
tres de l'Ifle Melajite ^ qu'ils difent être entre le Tiras ou 
Dniefter , & l'Iftcr ou le Danube. Cette difficulté s'éclaircit , 
dès que l'on fait qu'il y a réellement deux Iflcs placées comme 
les Anciens les désignent. Mêla a raifon quand il dit dans le 
Chapitre VIL de fon fécond Livre, que l'Ifle de Leucé eft 
fituée devant la bouche du Boryfthene ; Strabon paroît avoir 
fait la même erreur que Cellarius ; il dit dans fon huitième 
Livre que l'Ifle de Leucé cïi éloignée de 500 flades de l'em- 
bouchure du Tyras; qu'elle eft confacrée à Achille ; qu'elle eft 
fort avancée dans la Mer , & féparée du Boryfliiene par un ef- 
pace d'environ éoo flades. Il eft évident que ce Géographe a 
pris l'Ifle Melafite ^ que Confl:antin Porphyrogenete appelle 
Selina ^ pour l'Ifle de Leucé ou ai Achille ^ puifque l'Ifle Mela^ 
Jîte eft réellement j à peu de chofe près , dans la position qu'il 
a indiquée. Il paroît donc manifeftement , par le paflage de 
Mêla & l'erreur de Strabon , que l'Ifle de Leucé doit être l'Ifle 
de Saint^Etheri ^ dont )*ai parlé ci-devant ,. placée^ comme dit 
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Mêla , à liai bouche du Boryfthene. Ce qui confirme encore 
mon opinion, eft que cette Ifld fe trouve devant la pointe de 
Kiièouroun ^ qui eft Tefpace auquel les Anciens donnoicnt le 
nom de Dromos Achilleos ^ ou Curfus Achillis. Mêla rapporte 
qu'Achille étant entré dans là Mer Pontique , pour fe repofer 
des travaux de la guerre , célébra dans cet endroit-là des Jeux , 
8c s^exerça à la courfe avec fci compagnons : ce qui fit donner 
à ce lieu le nom de Dromos AcktlUos ; Ù^^o/jl^ A';^^;AAga)ç ^ où 
la Courfe d*Achille. Mêla fait ^nfiiite uhc dcfcription du tel:- 
i-ein qui convient parfaitement à la terre de Kilbouroun ; qui 
s*avance dans la Mer en pointe fort aiguë , & s'élargiflant in- 
fenfiblemcnt , préfente , comme dit Mêla, la figure d*une épée, 
Cette pointe eft fi déliée , que \t,^ Turcis lui ont donné le tiom 
de Kilbouroun ^ ou la pointe des Cheveux.^ On peut conclure 
de ce que je viens de dire , que Tlfle de Lmcé ou d'Achille , eft 
rifle de Saint'Etkere , placée à là bouche du Boryflhcne'; 'et 
que rifle Melajîte y effc celle de Selina ^ appelléé par lés Turcs 
Ilan-AdaJJy , & fituéc devant Tembouchure du Daàabe. Mc^ 
letius^ Géographe Moderne très^exaâ:, s*ciplique bien clai- 
rement au fujet de la première , dans le quatorzième Thème 
de fon troifienie Chapitre/ a Vis-à-vis dé l'embouchure du 
» Boryfthene , dit-il , éft llfle è^ Achille j quia auflî 'été^ppel- 
43 lée Z^t^r/ par les Anciens. ^ . • 

ConfVantin Porphyrogenete , après avoir placé devant les 
bouches du Danube Tlfle de Selina ^ qui ne peut être , comme 
je Tài déjà dit , que Wfle't/dJ Serpens , donhe le même nom à 
un Fleuve , qui n*eft autre chofe qu'une des' bouches dix Da- 
nube , appelléé aujourd*hui par les Turcs , lés Moldaves & les 
Bul^res Solina. Jufques-là les Rufïès avoient à craindre deç 
Pactinacites ; mais en deçà ils n*avoient plus rien à appréherf^ 

T i j 
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àcT y parce qu'ils cntroicnt dans les terres des: Bulgares , Nacioâ 
amie , avec laquelle ils venoient commercerr Lorfqu'ils étoienc 
arrivés fur les Cotes de Bulgarie , ils alloieixt du Danube à 
. Conope^ de-là à Confiance j puis au Fleuve Kama , à la Rivière 
de Dia^ina , ils arrivaient enfin à MefcmbricL^ où fe terminoic 
le cours de leur voyj^e. 

. On peut voir par Tidëc de la navigation des Rudes pour le 
Commerce , quelle pbuvoit être celle qui avoir pour objet les 
courfes qu'ils venoient faire de temps en temps fur les Côtes 
du Pont-Euxin. Il paroît qu'ils firent la même route lorfque 
fous la conduite d'Igor leur Prince , ils vinrent attaquer les 
Grecs par njer y fous le règne de Romain , qui ne peut être que 
le Collègue de Cvnftantin Porphyrogenete ^ puifqu'Igor a; été 
contemporain de ce&xleux Princes, & eft mort en 950. C'efl 
pour cela que je crois devoir placer ici cet événement. Igor 
étoit Duc de Kloyic & de Novogorod ^ & fils de Rurich., Son 
e^jé^icion maritime contre les Grecs y eft une des plus mé-* 
jT^orables. entreprifes des Rufles dont l'Hiftoire du moyen âge 
fafie mention. Luitprand nous dit firaplement que ce Prince 
qu'il appelle Inger y fut défait dans un Combat Naval par Ro- 
piain,. JEmpereur de Conftantinopl^e. Mais Zonare , (ans nom- 
mer Jgpr , nous apprend que les Rufles s'avancèrent jufques à 
Conftantinople avec une Flotte de quinze mille Navires , quir 
probablement dévoient être de petites Barques. Cette Armée 
navale fut entièrement détruite ; il n'échappa qju^in très-petit 
îtombre de Rufles , & cette défoite les mit pendant quelque 
temps hors d'état d'attaquer les Grecs. 
. Le Pays qui eft entre k Danube & le Boryfthene, fai/ant 
partie de l'étendue que je me fuis prefcrite y j'ajouterai encore 
jtfi quelques obfervations qui pourront contrijbuer à éclaircir 
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la Géographie ancienne de cette Conti-ée- Après le Fleuve 
Ifier, qui eft le Danube, les Anciens plaçoient, en allant du 
Sud au Nord , le Fleuve Tyras ^ qui doit être inconteftable- 
ment le D nie fier ^ puifqu'il a été auffi appelle Danafiris dans 
le moyen %e* Les Peuples placés entre ces deux Fleuves étoienc 
appelles IfirianL Conftantin Porphyrogenete compte qu'il y 
avoit 40 milles du Danube au Danafiris , & 80 milles du Da- 
nafiris au Boryfthene. Ce calcul n*eft pas exad , & le Dniefier 
fc trouve placé à peu près à ,une égale diftance entre le Boryf' 
thene & le Danube, hts Rufles* l'ont reconnu , & Pont mar- 
qué de même dans la Carte qu'ils ont dreffee lors de la campa* 
gne de 173^» Melctius a fait le même calcul, il compte 50; 
Bxilles du Boryfthene au Dniefter ^ & 100 milles du Boryfthene 
au Daiîube. Dans la route de terre que j'ai faite , je n'ai trou- 
vé qu'environ deux lieues de différence entre ces deùac diftan- 
ces. Tai compté 24 lieues du Boryfthene au Dniefter , & eny- 
viron ii de celui-ci au Danube. La Côte maritime eft dans la; 
même proportion* Strabon dit , qu'en s'avançant dans le Ty- 
ras ^ on trouvoit à une diftance de 140 ftades , ks Villes 
^OpMufa & de Niconia , fîtuées , la première , fur la rive méri- 
dionale y & l'autre fur la feptentrionale du Fleuve. I^ Villo 
à^Ophiufa a été depuis appellée Tyras , du nom du Fleuve : elle 
devoit fc trouver ou eft aujourd'hui le Bourg de Pdlanca.^ fur 
kl)ord méridional du Fleuve y à fix lieues de fon embouchu-, 
re,^ui font à peu près les 140 ftadeç de Strabon. On ne trou- 
ve plus les moindres veftiges de ces^ deux Villes ; toutes k^ 
Places qui bordent la rive méridionale du Dniefter ^ depuis 
fbn embouchure jufques à Bender ^ font des Villages & de^ 
Bourgs bâtis nouvellement par des Moldaves Sujets du Khan 
dcsTartarcs • 6c dont les noms modernes a'onc aucune affinité 
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prend mal -à-propos pour VHy partis ^ jufques au Dnicftcr ou 
ie Tyras ^ il n*y a que des petits Ruiflèaux, qui ne méritent: 
pas même le nom de Rivières. UAxiace ne peut donc pas £c 
trouver entre le Tyras & YHypanis , puifque ce doit être un 
grand Fleuve qui parcourt la Sarmatie , & non pas un petit 
Ruiflèau. D'ailleurs fi le Fleuve fe trouvoit dans le lieu où on 
Ta placé , il ne fépareroit plus les Axiaces des Callipides , qui 
étoient au-delà de r/(y/?£2;z/J. Ainfî dans Thypothefe que TJ^- 
. panis foit le Bog ^ il eft impoflîblc de retrouver VAxiace. Voici 
donc le fyftême que j'ai imaginé pour pouvoir accorder tous 
ces divers Auteurs. Il faut néceflairement fuppofer que le Bog 
eft VAxiace des Anciens. Les Turcs , en effet , le nomment 
Akfou j qui n*eft autre chofe que le nom d'Axiace , dont ils 
ont fait , fuivant Içur coutume ordinaire , le nom fignificatif 
Ak/ou j qui fignifie eau blanche. Cette hypothefe arrange tout. 
Alors VAxiace fe trouve être un grand Fleuve parcourant la 
Sarmatie , comme le veut Ptolémée ; il fépare alors les Calli" 
pides ^ qui fe trouvent au Nord de ce Fleuve, dçs Axiaces ^ 
qui font au Midi , & qui prennent fon nom. UHypanis de- 
vient Vlngulet^ , qui fe jette dans le Boryfthene , à peu près à 
l'éloignement de 140 ftades de fon embouchure , indiqué dans 
Je Périple de TAnonyme ; & ce nouvel Hypanis inclut alors , 
comme dit Mcla , les Callipides , qui fe trouvent dans Tinter- 
valle que ce Fleuve fait avec le Bog , & les fépare des Boryf^ 
thenites ^ qui font dans Pangle oppofé que celui-ci forme avec 
le Boryfthene. Le Golphe Bere\en devient le Sinus Sàgaricus, 
& fe trouve dans la véritable place qui lui eft affighée. La Ri- 
vière de Bere^en ^ qui eft au fond de ce Golphe ; eft le Saga-- 
ris ; le Safik-Bere^en eft le Rhodus ; & le Lycus & le Penius 
4'Ovide , fpnt les dçux petipes Rivières dp Deligl^euL.iL à^At- 
chify. II 
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Il fne rcfte à retrouver les trois Villes à^AïKiace ^ âiOdeffus 
& à'Olbiopolis. Etant à Ok\akov^ ^ à la fin de Tannée 1758 , 
fappris qu*il y avoit environ à 60 milles vers le Nord une an - 
cienne Ville ruinée , que les Cofaques appellent C\ama. On 
me dit auffi que Ton avoit découvert les débris d'une autre 
Ville ancienne à une très-petitç diftance â^Oh^fikcrw ^ vers la 
Rivière Bere\en , & que les Turcs s*étoient fervi des pierres 
& des marbres qu*on en avoit tirés, pour réparer ks murs 
à!Ok:^akow j que les Ruffes avoient fort endommagés , lorf- 
qu'ils prirent cette Place dans la dçrnierç guerre. On m'affîira 
que M. Venture de Paradis , Conful auprès du Khan àcs 
Tartares , 6c Tun de mes prédéceffeurs , avoit envoyé alors 
des gens fur lesjieux , &; avoit enlevé plaideurs Infcriptions 
Grecques qui ne font jamais venues à ma connoifïance. Cette 
dernière Ville nouvellement découverte , pourroit bien être la 
Ville à'Axiaca dont parle Meletius , pcrduedepuis lon^-temps , 
& dont les Ruflès ont véritablement tiré le nom d^Ok^^akow.^ 
qu'ils ont transféré à la Vill^ exiftaftte aujouWhui/ Alors 
Ok\akow d'au}ourd'hiri , que bien des gens ont pris pour l'an- 
cienne Olbia ou Otbiopolis ^ fera Tanciehne Odejjus ^ dont les 
Turcs ont corrompu lé nom , £c en ont.fait Odou. Enfin Olbio^ 
volts trouverai naturellement fa place*, foit dans le cotiflucnb 
de VIngule(\ & duBoryfthcnc , où èft aujourd'hui Ka^ikirman ^ 
foit dans le lieu oh fe trouve la: Ville ruinée de C^ama ^ & eh 
toutes manières elle fera chez hsàBûryfikcnitci^ ^ufqofil^ .die 
doit appïirtenjir, puifquc' ccb Po^plcs» ^oi^nt. tiré leur nom^ 
de celui de Boryfthcnis , qûfdle porcôït 'autrefois, Cçctp ViJiQ 
à'OlbiopoHs étoit une Colonie des. Miléiiçpf , & elle a été aufli 
^tpptWéc Aliletopclis. 
Si mon fyftême n'eft|)aa vrai ^ il «lé.parott att.moin§ lep% 

V 
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traifemblable , & j'ofe le roùmcttre au jugement des Savons. 
Au refte ^e que je viens de dire rcgardie la Géographie la plus 
ancienne ; dans celle du moyen âge on voit les Pays occupés 
d'abord par les Turcs Hongrois , enfuite par les Patzinacites , 
& enfin par les Cofaques & les Tartares. [ Foye\ Us Canes 



CHAPITRE XX. 

Continuation des affaires des Turcs , des Bulgares & 
des RuJJes. Incurfion des Patimaàtes dans la Honr- 
grie 3 deflrucUon de la Monarchie des Bulgares par 
l'Empereur Èafilè, 



L 



JE régne de Romam le Jeune , fils àt Conftantin Porphy- 
rogeiicw ^ fut court ftr obfcur. Ce Prince , (î indigne de fon 
Pcrc , monta fur le Trône au ipois^ dç Novembre de l'aii 959 , 
de mourut ati mois dt Mars de Taoï^e 9^3. On ne voit point 
dans liiiftoire' qu'il iait xîca oui d^fluêkr aYOC le^ Barbares. 

Sous le règne ^^ Nicephare Phoda^ fon fuccefleur ^ les 
Turcs Hongrois recommencèrent: leurs courfès dans l^Empire , 
^c^Mittiiiemd'afiimixdéfordresdan Les Bulgares 

ëtoiënt Alors en paix «tvec les Romains ; Nîcephore écrivit à 
Pierï^e leur Roi , & le follicini de faire tous (çs efforts pour dé- 
fendre aux Turcs le f^z^ du Danube. Mais ce Prince confer- 
voit un vif refîcntiment contre TEmpereur ^ de ce qu'il avoir re.» 
fuféjde le fecoutif 9 loriqu'iU'iétpit trouvé dans le même cas avec 
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CCS Barbares. D répondit en cfiet qu'il ne vouloit pas violer les 
Traités qu'il avoit conclus avec eux. L'Empereur réfolut de ic 
venger de Pierre, & envoya Calocyr , fils du Prince de Cher- 
fonefe , chez Swiatoflav , Roi des Rufles , que les Hiftoriens 
Grecs ont appelle Splendoftlàble , pour négocier avec lui , & 
fondre fur la Bulgarie. Ses propofitions furent écoutées favo.- 
rablement ;.les Rufles avides de butin, & ne cherchant que 
des occafions de piller , ne manquèrent pas de fervir les def- 
feins de Niaephore , & vinrent défolcp cetce contrée. 

Mais les Romains fe repentirent bien-tôt de les avoir mêlés 
dans leur différent ; & la guerre qu'ils fixrpnt obligés de foutc- 
nir contre eux , eft un des évéaemens Les plus remarquables du 
règne de Jean Zimifcès. Les Rufles après avoir vaincu les Bul- 
gares , & fait prifonnicrs leurs Chefs Romain ôc Borisès , 
formèrent le defl[èin de s'établir eux-mêmes dans la Bulgarie 
qij'ils avoient fubjuguée. Pour y parv^rplus facilement, ils 
crurent, devoir corrompre Calocyr ^ fie ils lui promirent de 
l'aider à monter fur le Trône Impérial ; celui-ci s'engagea de 
fon côté à leur céder à perpétuité la Bulgarie. Pès que les 
Rufles eurent conclu cette convention , ils commencèrent de 
traiter avec mépris les Ambafladeurs de l'Emperç^^r , & pouf- 
fèrent les mauvais procédés à un tel excès , qiie Zimifçès 
pénétra leurs vues , & fe mit en devoir de s'y oppofer. ïl ait 
fembla fes Légions , & en donna le commandement à Bardas 
Scieras. Sviat<[flaiV)fe hâta de prévenir par des Traités les obt 
tacles que fçs v^fifts tutoient pu mettre à fes entrepr/fb?. H 
-étoit alors en guerre avec les Patzina^ites , qui l'an^S ^vK)Âent 
affiégéKiovie^ -après la mort de fop père Igor. JI fît la paix 
avec les BulgiKCS , les Patzinacites & les Turcs ; il Rallia mê- 
me avec eux , & ne fongeaat plus qu'à tourner toutes fes for?- 

Vij 
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ces contre les Romains , il paflà le Mont Hctmus ^ entra dans 
la Thracc avec une armée de 308 mille hommes , & menaça 
de venir mettre le fîëge devant Conftantinople. Mais la pre- 
mière campagne lui fut funefte ; Bardas Sclerus , qui vint à fa 
rencontre Tan 970 , lui livra bataille , & le vainquit* Jean Zi- 
mifcès ne voulut pas laiflèr à fon Général la gloire de termi- 
ner entièrement cette guerre ; il marcha en perfonne Pannée 
fuivante , força les Rilflcs dans leurs retranchemens , & en fit 
un carnage effroyable. Cet avantage fut fuivi de la prife de 
Preftlabe j qui eft aujourd'hui Jamboly ^ Ville de la Bulgarie 
fituée à vingt-deux lieues au Nord d*AndrinopIe , fur la Rivière 
de Tondja. Calocyr , qui V étoit enfermé , prit la fuite , & 
fc fauva dans le Camp des Rufles. UEmpereur trouva dans la 
"Ville Borisès Roi des Bulgares , & fils de Pierre , avec toute 
fa famille , & d'autres Grands de cette Nation ; il les traita 
avec bonté , proteftant toujours qu*il n'avoit point pris les ar- 
mes pour fubjuguer les Bulgares , mais pour les délivrer de 
roppçeffion des Rudes , qui étoient (ts feuls ennemis. Zimifcès 
fatisfait de tous ces fuccès , ne crut pas devoir poufler à bout 
un ennemi aulli redoutable que Sip^iatoflav , & lui fit ôffi-ir la 
paix ) à condition qu'il retourneroit dans (es Etats. Mais ce 
Prince obftiné refufa ks propofitions ,'& perdit une féconde 
bataille , qui fut fuivip du fiége de Dorojio ^ où il s*étoit réfu- 
gié , avec les débris de fon armée. Il voulut ehfin rifquer une 
dernière a£kion , dans la vue de délivrer cette Place , & de far 
tisfaire fes Soldats , réfolus de vaincre ou de périr. On en vint 
auX'^ftftins le 15 Juillet de Tan 973. Mais l'Empereur eut en- 
core le deflus , & S^iatoflav n'eut plus d'aucr(^ reflource que 
de fe mettre à la difcrétion de fon Vainqueur , qui lui accorda 
la paix. Ce malheureux Prince , en retournant dans fes Euts, 
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fut madàcré par les Patzinacites , qui taillèrent en pièces 
Xt peu de troupes qui lui ëtoient rcftécs de cette funefte ex- 
pédition. Zimifcès comblé de gloire rentra en triomphe 
dans Conftantinople Tan 974. Il étoit fuivi de Borisès , Roi 
des Bulgares , & de Romain fon frère ; tous les ornemens des 
Rois de Bulgarie étoient dans un Char à quatre Chevaux qui 
précédoit TEmpereur ; & au haut de ce Char étoit Tlmage de la 
Vierge , protedrice de cette Capitale. L'Empereur dépouilla 
publiquement Borisès de tous les attributs de la Royauté ^ il 
lui donna le tîtrc-de Général de TEmpirc y & la Couronne âes 
Rois de Bulgarie fut portée dans le Temple de Sainte Sophie, 

Zimifcès mourut empoifonne l'an 97(1. Sa mort fut immé- 
diatement fuivic de la défe£kion des Bulgares j qui rappelle-, 
rcnt Borisès. Ce Prince s*étant échappé de Conftantinople h^ 
bille à la Grecque , avec fon frère , fut tué dans une Forêt , 
par un Bulgare , qui le prit pour un Grec. Son frère Romain 
arriva fain & fauf ; mais il ne tarda pas de retourner à Conf- 
tantinople ; il avoit d'ailleurs été fait Eunuque pendant fa cap- 
tivité par le Chambellan JofepL La poftérité de Borisès fe 
trouvant éteinte , les Bulgares confièrent le Gouvernement de 
^leur pays^ à quatre frères appelles David , Moïfe , Aaroh & Sa- 
muel. Ils étoient fils d un Comte très-puiflant ,-& qui jouiflbit 
^*un grand crédit dans la Nation. Les trois premiers de ces 
frères étant morts bien- tôt après , Samuel régna feuL II pro- 
fita des guerres civiles qui occupoient l'Empereur Batîle contre 
Bardas Sclerus , peur ravager Oc conquérir même plufieur; 
Provinces Romaines. Il envahit la Thrace ^ la Macédoine ^ la 
Grèce , & une partie du Péloponefe. Il faut obferver que lors 
de cette expédition , les Bulgares étoient indifféremment dé- 
fignéspar le nom de Sclavons^ comme on le voit dans plufieurs 
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Auteurs , qui parlent de leurs incuHîons dans les Provinces 
Occidoitales & Méridionales de TEmpire. Ces Pays ne de- 
meurèrent pas long-temps fournis à leur domination , puif- 
qu'ils ne changèrent point de nom , & qu'ils n'ont jamais été 
connus fous celui de Bulgarie , ni de Sclavonie. 

L'an 979 , fuivant le calcul de Dodvel ^ ou l'an 981 , félon 
ie rapport de ZiOnarc , l'Empereur Bafîle marcha en pcrfonnc 
contre les Bulgares , & fit le fiége de Sardique , qu'il leva in- 
confidérément , parce qu'on lui donna un faux avis que Léon 
Méliflene , à qui il avoit confié la garde des paflages ^ étoic 
retourné à Conftahtinople ^ pour s'y faire proclamer Empc^ 
reun Samuel tira pacti de là précipitation avec laquelle Bafile 
fe mit en marche ^ pour entrer dans la Capitale ; il le pourfui** 
vit , lui préfenta le combat , & l'obligea de fe réfugier en dé- 
route à Fhiliffopolh 3 où il reconnut , mais trop tard , la fidé- 
lité de Léon ^ qui n'avoit pasquitté fcm pofte. Le mauvais fuc^ 
ces de cette campagne , donna lieu à la révolte de Bardas Pho- 
cas , neveu de l'Empereur Nicephore. Celui^-ci fe mit à la tête 
de plufieurs mécontens , & parvint à fe faire proclamer Em- 
pereur l'an 987. Mais la mort fubite & imprévue de ce Re- 
belle, arrivée Tan 989 , rendit la tranquillité à Baille, & lui 
permit de travailler férieufement à châtier les Bulgares, 

La même année fut marquée par un événement mémof'ar 
ble, Wolodimir , Prince des Rudes , qui avoit époufé Anne , 
fœur-des Ejnpereurs Bafile & Conftantin , embraflà la Religion 
Chrétienne ^ à la follicitation de cette Princeflc. H eft regardé 
par les Ruflès comme l'Apôtre de la Nation ; ^quoique TEfflr- 
pereur Bafile L fucceflcur de Michel III. eut déjà jeccé parmi 
eux les premières femences du Chriftianifme , dans le fiecle 
précédent. Il eft vraifernblable qu'ilç étpiçnt depuis retourné9 
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dux erreurs du Paganifmc ^ puifquc long-temps après la Prin* 
cefle Olga ou Hélène , vint à Conftancinople fous Conftantia 
Porphyrogenete , ou fous Jean Zimifcès , & $*y fit Chrétienne. 
Cette Olga étoit femme dlgor , mère de Sviatoflav y & ayeule 
de Wolodimin Elle gouverna quelque temps après la mort de 
fon mari , & fe vengea des JDreflians , qui en avoient été les 
auteurs ; elle remit enfuite les rênes du Gouvernement à fon fils 
Sviatoflav , dès qu'il fut en ige de majorité. Depuis la con-- 
verfion de Wolodimir , les Ruflès ont toujours confervé. le Rit 
Grec dans les cérémonies de la Religion. Ce Prince qu'ils ho^ 
norent comme un Saint , eft enterré à Kiovie. Il étoit fils na^ 
turel de Swiatoflav , &c avoit deux frères légitimes , Jacoploë y 
Duc de Kiovie , 6c Oglus , Duc de Pereailave ; ce dernier pé- 
rit par la trahifon de fes Soldats ; Volodimir fit mourir l'au- 
tre dans une entrevue qu'il eut avec lui ; il demeura par -là 
£eul Ôupaifiblc poflpflèur des Etats de fon Père. Il fubjugua , & 
rendit tributaires fes voifins Les Bulgares , les Croates , les Via- 
^ tiques & Iw Jazyges , & enleva aux Romains la Ville de Cher- 
[ont. Il fit la paix avec eux , & cette paix fut fuivie de fon 
mariage ^ de fa converfion. 

., Samucd, Roi de Bulgarie , avoit fçu firer tous les avanta- 
ges poflible^ àit% guerres intefUûes qui déckirpiient l'Empire ; 
û étoit temps que Bafîle pensât à mettre obftacle à {t,s ufur- 
pations & À fon agraodiflèment* L'an 995 , dès que la guerre 
civile fut terminée , l'Empereur confia à Grégoire Taronite le 
commandement d'une armée qu'il envoya dans la Thrace. Il 
lui donna prdre de mettre bonne garnifpn àzns Thejfaloniquc , 
& de contenir Samuel. Ce Général détacha fon fils Afor pour 
aller reconnoître l'Armée ennemie ; celui-ci donna dans une 

6Xi]l>ufcade j & fofh père en ayant eu avis , vola pour lui donner 
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du fccours ; mais pendant qu'il faifoit des efforts pour Tarra- 
cher des mains des Bulgares, il fut enveloppé lui-même , 8C 
périt en combattant- Sa mort entraîna la perte de la bataille^ 
que ce combat avoit engagée. A la nouvelle.de cette défaite , 
Nicephore Uranus fut envoyé pour fc mettre à la tête de TAr- 
mée dont il raflembla les débris. Il atteignit Samuel , qui 
avoit déjà pafK la Vallée de Tempe &: le Fleuve Penée ^ dans 
la Theffalie ^ & alloit entrer dans le Péloponefe ; il le furprit 
fur le bord du Fleuve Sperchius , & tailla fon Armée en pie- 
ces. Le Roi lui-même & fon fils Romain ne purent fe fauver, 
qu'en fe tenant long^-temps cachés fous les morts , & ils retour- 
nèrent dans la Bulgarie. 

Les Turcs Hongrois , après avoir long-temps inquiété les 
Grecs , avoient tourné leurs armes vers TOccident. Ils avoienc 
foutenu des guerres fanglantes contre les François , les Saxons ^ 
& tous les autres Peuples Occidentaux ; & ils étoient devenus 
la terreur de l'Europe. A la fin de ce fîecle ils commencèrent de 
fe policer. Ils eurent des demeures fixes & devinrent cultivateurs ; i 
le germe de la Religion Chrétienne , que Charlemagne avoit jette 
chez eux , fruftifioit de jour en jour ; Geyza , leur derm'er 
Duc , contribua beaucoup à la propagation de la Foi chez 
ces Peuples ; Saint Eftienne fon fils , mit la dernière main à 
leur converfîon , & acheva de répandre le Chriftianifme dan» 
toute la Hongrie. Geyta fon père ne pouvant plus foutenir le 
poids de la fouveraineté , lui remit en 997 les rênes du Gou- 
vernement , avec Tagrément de toute la Nation , qui lui prê^ 
ta ferment de fidélité , & lui donna le titre de Roi. Après 
la mort de Geyza , Saint Eftienne envoya un Ambaffadeur au 
Pape Benoît VII. pour lui demander le Diadème Royal , qui 
lui fut accordé , quoique les Hongrois prétendent q$ie ce Dia^ 

dêroo 
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dême defcendic du Ciel. Le Pontife rcfufa la même grâce au 
Roi de Pologne Miciflas , qui Tavoit demandée dans le mê- 
me temps. On n'a jamais trop bien pénétré les raifons de ce 
refus. 

Samuel , Roi de Bulgarie , étoit à peine retourné dans fes 
Etats après fa défaite , que fà foiblefïè pour fa fille le plongea 
dans de nouveaux malheurs. Cette Princefle , devenue éper- 
duement amourculè d*Afot Taronite , demeuré captif chez les 
Bulgares depuis la morç de fon père , menaçoit de fe tuer fi 
on refufoit de le lui donner pour Epoux. Samuel confentit à 
ce mariage , & donna à Afot la PréfeAure de Dyrrachium. A 
peine ce Prince y fut- il arrivé , qu'il détermina fa femme à le 
fuivre. Il retourna chez TEmpereur , & après avoir livré aux 
Grecs la Ville de Dyrrachium j il entra dans la Bulgarie par 
Philippopolis 3 & ravagea plufieurs Places dans le territoire 
de Sardique. L*an looo , TEmpereur aflèmbla de nouveau une 
formidable armée , & l'envoya contre les Bulgares , fous le 
commandement de Théodoracan & de Nicephore Xiphias , 
qui dans cette Campagne prirent les Villes de Prefllabc & de 
Pliskow. L'année fuivante , l'Empereur fe mit lui-même à la 
tête de fes troupes , & les mena en Bulgarie. Il vint à Thefla- 
ionique , après avoir conquis les Villes de Berrée ^ de Servie & 
^Udine. L'an looz , il enleva d'aflaut Viddin ^ après un fiégc 
de huit mois , & mit en fuite l'armée de Samuel au-delà du 
Fleuve Axius. Il tenta enfuite inutilement le fiége de Pemik^ 
& retourna à Conftantinople. 

Dans la même année , des Peuples qui habitoient au-delà 
&; en deçà du Danube , dans la Myfic inférieure , jufques au 
Pont-Euxin , & que Bonfinius prend pour des Bulgares , vin- 
rent , fous la conduite de leur Chef Ceas , ravager la Panno- 

X 
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nie & la Hongrie. Saint Efticnnc raflèmbla des forces confidé- 
rables pour attaquer ces ennemis redoutables par leur nombre , 
leur valeur , & la nature du terrein où ils étoient fortifiés. Il 
entra dans la Myfîe , & y trouva beaucoup de réfiftance ; il li- 
vra plufieurs combats , dans lefquels la viâoire demeura indé- 
cife. Les Barbares furent enfin forcés de céder , & de pren- 
dre la fuite ; leur Chef Ceas fut tué y leur Camp fut pillé , & 
tous les Soldats Hongrois retournèrent chargés de butin. On 
y trouva une fi grande quantité d'or , d'argent & de pierre- 
ries , qu'il eft à croire que ces Barbares perdirent dans une 
feule journée le profit de toutes leurs guerres précédentes» Je 
penfe que Bonfinius fe trompe , en attribuant aux Bulgares un 
événement qui me paroit regarder les Patzinacites , qui habi- 
toient en efiPet alors au-delà du Danube , vers le Pont-£ûxin« 
Les Bulgares étoient dans ce temps-là trop occupés avec les 
Grecs pour fonger à inquiéter leurs voifins. D'ailleurs on ne 
voit pas qu'ils ayent eu aucun Roi , ni Chef appelle Ceas; Du- 
cange , qui en donne une fuite très-exa^ , n'en fait pas men- 
tion. Il me parott donc qu'il convient de mettre cette incar- 
fion fur le compte des Patzinacites. Quelque temps après la 
deftruélion du Royaume de Bulgarie par Bafile y les Bulgares 
furent tranfplantés vers le Pont-Euxin , dans les Provinces Ci- 
fiftrienes , qui prirent alors le nom de Bulgarie* C'eft ce qui a 
fait dire à Albcrtus Aquenfis vers l'an i lotf , que la Bulgarie 
étoit habitée par les Patzinacites ; & c'efl: peut-être auflî ce qui 
a donné le change à Bonfinius. 

Chaque année étoit marquée par de nouvelles entrepri/cs 
des Romains contre les Bulgares. Mais la plus glorieufe des 
campagnes de Bafile fnt celle de 1014. Samuel informé de fes 
préparatifs , garda fi bien tous les pafïàges , que l'Empereur 
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déferpéra de les pouvoir forcer. Mais Nicephorc Xiphîas alla 
palier le Mont Balabifie ^ & fondit par les derrières fur l'ar- 
mée Bulgare , qui fut taillée en pièces ; Samuel lui - même fe 
fauva avec beaucoup de peine , par le fecours de fon fils , qui 
le mit fur un Cheval , & le conduifit à Prefilabe. Bafîle fit dans 
cette a£Uon quinze mille Prifonniers ; il les divifa par centai- 
nes 9 & les fit tous aveugler , ne laiflànt qu*un œil à un feul 
homme par centaine ^ pour ramener les autres à Samuel. Ce 
malheureux Prince fut pénétré d*une fi vive douleur , à la vue 
d'un fi efiFroyable fpeâacle , qu'il mourut deux jours après. U 
eut pour fucceflèur fon fils Gabriel , appelle auffi Romain y ou 
Radomire. 

Ce Prince avoit autant de valeur & de grandeur d'ame que 
fon Père ^ mais beaucoup moins de prudence. Il fit avancer 
Nefloritxa avec une armée vers Tkcjjalonique ; mais ce Géné- 
ral fut battu par Theophilade Botoniate , Préfet de cette 
Ville. Pendant ce temps-là Bafile travailloit à forcer les défilés 
de Bulgarie ; à la nouvelle de cette viâoire , il donna ordre 
à Theophilaéle de charger de nouveau les ennemis ; mais ce- 
lui-ci tomba dans un piège où il laifla la vie , & fon armée fut 
mife en fuite : cet échec obligea PEmpereur de rentrer dans 
Conftantinople. Au Printemps de Tannée fuivante ici 5 , il 
ramena fes troupes dans la Bulgarie , reprit Udine ^ Se vint à 
Tkejfalomque , ou il reçut un Ambafladeur de Gabriel , qui 
lui promit hommage 6c fidélité* Mais Bafile s'en méfia , & con- 
tinua les hoftilités. Peu de temps après ^ il apprit que Gabriel 
avoit été tué par Jean Uladiflas , fon Coufin , qui lui fuccéda. 
Celui-ci étoit fils d'Aaron , frère de Samuel ; il fut à peine 
monté fur le Trône , qu'il fe foumit à Bafîle. Tous les Grands 
de Bulgarie prêtèrent ferment de fidélité à l'Empereur , & les 
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conventions refpe£Uves furent confirmées par une Bulle d*Or. 
Jean porta quelque temps après la guerre dans la Servie & la 
Dàlmatie , & après avoir pris & ravagé toutes les Villes voi- 
fines de Ragu:[c ^ il revint en Bulgarie. Bafile foupçonna que 
cette expédition de Jean Uladiflas dans la DalmatU , n'étoit 
qu'un prétexte pour ramafler toutes (ts forces , & les tourner 
enfuite contre les Grecs. Dans la vue de prévenir ce deflein , 
il rentra dans la Bulgarie , s'empara des Villes à'Ofirovo , de 
Sofquc & à'Achride , ou étoit le Palais des Rois ; il fit crever 
les yeux à tous les Bulgares qui tombèrent fous ks mains. Il 
vola de-là contre Jean , qui affiégeoit Dyrrachium. Les Géné- 
raux Gofîaftc & Oreftc ^ furent battus par Ibatzès , noble Bul- 
gare , d'un mérite diftingué. L'Empereur termina cependant la 
campagne par la prife de Strummit{ , de Tnaditi^a & de Bo-- 
jon j Se retourna à Conftantinople. Il fe remit en campagne 
Tan loi^ ; il divifa fon armée , & donna le commandement 
d'une partie à Conftantin Diogene , qui fut attiré dans un 
piège , & enveloppé par les troupes de Jean. L'Empereur fut 
à temps de lui donner du fecours ; les Bulgares prirent l'épou- 
vante , & tournèrent le dos , à l'afpe^l de ce Prince ; il les 
pourfuivit , 8c fit beaucoup de prifonniers. Après cette vic- 
toire , il vint à l/dine ^ & retourna de-là dans fa Capitale au mois 
de Janvier 1017. A peine y fut-il arrivé, qu'il apprit la mort 
de Jean Uladiflas , qui avoit été tué dans un combat fous Uyr- 
rachium ; il fe rendit à Andrinople ^ & deJà à Serres ^ oii tous 
les Grands de Bulgarie vinrent fe donner à lui. Marie , veuve 
de Jean , fit avec lui .certaines conventions , en vertu defquel- 
les elle lui abandonna la Bulgarie. Ibatzès fut le feul qui fit 
encore quelque réfîflance , mais il fut pris & aveuglé. Bafile ^ 
après cette glorieufe expédition , fit une entrée triomphante 
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dans Conftantinople , précédé de la Reine Marie , & de toute 
la famille Royale ; il alla rendre à Dieu des adlions de grâce 
dans le Temple de Sainte Sophie , & le Peuple lui donna le 
furnom glorieux de BulgaroSone. Dès-lors la Bulgarie devint 
une Province de TEmpire , & fut gouvernée dans la fuite par 
des Ducs , qui tenoient cette dignité des Empereurs. 



CHAPITRE XXI. 

Révohe des Bulgares. Guerre de Confiandn Monomaque 
contre les PaC[inacltes. Imafion de la Bulgarie y de la 
Thrace y de la Macédoine & de la Grèce , par les U\es, 
Guerre de Croatie fous Michel Ducas Parapinace. 



F 



Endant le règne de Bafile , Conftantin , qui étoit afibcié 
avec lui à TEmpire , n'avoit eu que le nom d'Empereur ; mais 
après fa mort , ce dernier régna trois ans feul. De fon temps 
les Patzinacites paflèrent le Danube , & fe répandirent dans 
la Bulgarie , où ils commirent quelques défordres. Ils furent 
chaflës par Conilantin Diogene , Gouverneur de Sirmich ^ 6c 
Duc de Bulgarie ; ils fe jetterent fur les Rudes , & aflîégercnt 
plufieurs fois la Ville de Kiovie ; mais Jaroflav , Duc de Ruf- 
fie , qui fe trouvoit alors à Novogorod , rafïèmbla les Vareges 
& les Slaves , avec le fecours defquels il repoufla entièrement 
€.z% Barbares. 

Il ne fe pafla rien de mémorable pendant le règne de Ro- 
main Argire , fuccefleur de Conftantin. Ce Prince fut occupé 
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JL étouffer la révolte de Prufien , fils de Jean Uladifla^, Roi de 
Bulgarie & Général de TEmpire , & de Conftantin Dlogene, 
Gouverneur de Sirmich j qui tentèrent Tun & Tautrc de s'éle- 
ver au Trône. Il fit une guerre malheureufe aux Sarrafîns ^ 6c 
fut empoifonné en 1034, après un règne de cinq ans , par les 
intrigues de fa femme Zoé ^ qui après fa mort, époufa & 
plaça fur le Trône Michel de Paphlagonie ^ avec lequel elle 
avoir depuis long-temps un commerce criminel. 

Les Patzinacites parurent de nouveau en deçà du Danube , 
£e ravagèrent la Bulgarie au commencement du règne de Mi- 
chel Quelque temps après , les Bulgares fe révoltèrent y &; 
élurent pour Roi un nommé Pierre Deleanus , qui fc préten* 
doit iflu de la race Royale , & fe difoit fils de Romain , 6:ere 
de Samuel. Bafîle Synadenus , Gouverneur de Dyrrachium ^ 
marcha contre cet Impofteur y fans attendre les ordres de TEm^ 
pereur. Ses ennemis firent envifager cette démarche à l'Empe- 
reur comme un aâe d'indépendance qui fuppofoit àes defleins 
criminels^ Ce Prince fit emprifonner Bafile , & envoya à fa 
place Dermocaïtas , qui fut battu y & mis en fuite par les 
Bulgares, Il s'éleva chez ces Rebelles une nouvelle faâion 
en faveur d'un nommé Thiomire y dont le règne fut de peu 
dç durée, Deleanus fon adverfaire Tinvita à venir partager 
^veç lui le fouverain pouvoir , & le fit lapider par la popu^ 
Uce. Michel voulut commander lui-même Tarmée contre 
les Bulgares y mais une terreur panique le fit rentrer en dé- 
Tordre dans Conftantinople. Il laiflà tout le bagage fous la 
garde de Michel Ibatzès , Bulgare y & d'un Eunuque fon Cham- 
bellan ^ qui le livrèrent à Deleanus après le départ^ de l'Em- 
pereur, Cette ridicule expédition fut fuivie de plufieurs dé- 
f*vant^ges ; les Grecs furent battus en diverfes rencontres* 
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Mais les affaires de l'Empire furent rétablies peu après par le 
Patrice Alufîen. Celui-ci étoit fécond fils d'Aaron y frère de 
Samuel , Roi de Bulgarie ; il fe trouvoit au fervice de l'Empire 
en qualité de Préfet de Theodojîopolis ; un fujet de méconten- 
tement le porta à fe retirer de Conftantinople , & à paficr 
chez Deleanus , qui partagea la Royauté avec lui , & lui con» 
fia en 1040 le commandement d'une armée de quarante mille 
Hommes. Il fut attaqué près de Thejfalonique , & mis en déroute 
par Conftantin , coufin de l'Empereur ; quinze mille Bulgares 
demeurèrent fur la place , & plufîeurs furent faits pxifonniersr 
Cette défaite fema la défunion & la méfiance entre les deux 
Chefs. Alufien crut devoir prévenir fon Collègue ; il enyvra 
Deleanus dans un Feflin , lui fit crever les yeux , & fe réfu- 
gia chez l'Empereur. Cet événement engagea Michel à mar«- 
cher lui-même contre les Bulgares, qu'il trouva encore ea 
défordre ; il les battit , &: fe faifit de Deleanus , & du traître 
Ibatzès. Il fubjugua enfuite aifément toute la Province , 6c 
après y avoir établi un Préfet , il retourna viâorieux dans fa 
Capitale , où il mourut peu de temps après Tan 1041* La 
Bulgarie demeura foumife depuis ce temps-là^ &; fut gou- 
vernée jufques à Ifaac l'Ange par des Préfets , avec le titre de 
Duc. 

L'année du règne de Confhuitin Calaphate ne préfente au- 
cun événement relatif à mon fujet. 

Confhintin Monomaque qui lui fuccéda vit le commence- 
ment de fon règne agité par les troubles qui s'élevèrent en Bul- 
garie fous Boïflhlav , qui fut vaincu dans une bataille , par 
Eftienne , Préfet de Dyrrachium. 

On parle à peu près daiis le même temps d'une incurfion 
maritime des Rufies, que je croirois devoir rapporter au temps 
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de Jaroflav , Duc de RufTie. Leur armée navale fut entière- 
ment détruite par les Grecs , & par la tempête. 

La guerre que Conftantiri Monomaque eut à foutenir con- 
tre les Patzinacites , fut plus longue & plus fanglante. Ces 
Peuples étoient divifés en deux factions , dont Tune étoit com- 
mandée par un Chef, nommé Tyrak, Prince d'une naifTàncc 
illuffare ; mais fes vices & fa lâcheté en obfcurcifibient tout 
Téclat. La féconde fa£Uon s*étoit élevée par les intrigues d'un 
nommé Cegenes , qui avoir acquis dans la Nation un crédit 
fort étendu ; il s*étoit rendu célèbre par ks victoires contre 
les Uzcs , qui commençoient dès-lors d'infefter les Côtes du 
Pont-Euxin ; il favoit fe faire cftimer , par les vertus oppo- 
fées aux vices qui rendoient fon Collègue méprifable* Son 
pouvoir naiflant excita la jaloufie de Tyrak , qui marcha con- 
tre lui , le défit , & l'obligea de fe fauver dans les Marais du 
Boryfthene , d'où il parvint à faire révolter deux Hordes de 
Patzinacites , qui l'aidèrent à prendre fa revanche. Il battit 
l'armée de Tyrak , & alla enfuite à Conftantinople , où il em- 
brada la Religion Chrétienne , & fut fait Patrice. Sa conver- 
fîon engagea même Conftantin Monomaque à lui fournir des 
fecours , avec lefquels il s'avança fur les bords du Danube , & 
fit beaucoup de mal aux Patzinacites de la Faâion oppofée. 
Tyrak , pour fe venger de la proteAion que l'Empereur avoit 
accordée à fon adverfaire ^ entra dans la Thracc avec huit 
cent mille hommes , & mit à feu & à fang les Provinces de 
l'Empire. Mais la diflcnterie ayant mis prefque toutes fes trou- 
pes hors de combat , l'Empereur les vainquit aifément ; fie 
Tyrak vint à Conftantinople , où il reçut auffi le Baptême. 
Conftantin afligna aux Patzinacites des Habitations dans la 
Bulgarie ; mais ces Peuples reprirent bien-tôt les armes. La 
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faâ:ioti dé Ccgcnes ayant foupçonné que Conftantîn vouloit 
faire périr fon Chef, qu*il retenoit à Conftantinople , fe réunie 
à la faélion oppofée , & toutes les deux de concert marchè- 
rent vers Andrlnople. Conftantin Arianites , Général de TEm- 
pcreur , eut d'abord quelques avantages ; mais il fut bien-tôt 
mis en fuite, Nicephore amena plufieurs Légions d'Orient, qui 
ne combattirent pas avec plus de fuccès. Les Patzinacitcs ren- 
trèrent dans la Thrace & dans la Macédoine, prirent Andrinople, 
battirent les Grecs en plufîeurs occafîons , & commirent des 
cruautés inouïes dans tous les pays où ils portèrent leurs armes. 
L'Empereur qui avoit toujours retenu Cegenes dans les fers de- 
puis la défcâ:ion de fon parti , l'envoya pour tâcher de remettre 
le bon ordre ; mais il fut maffacré par les fîens. Quelque temps 
après le fort des armes fut plus favorable à Conftantin ; {ç^s Géné- 
raux Brienne & Michel Acoluthus reprirent Andrinoplt \ & 
remportèrent une viAoire complette dans la Macédoine. On 
choifît parmi les Prifonniers quinze mille hommes d'élite pour 
les employer contre les Turcs en Afie ; mais ils refiiferent de 
fervir , fe révoltèrent , rejoignirent leurs Compatriotes , & 
firent de nouveaux ravages. Cette guerre finit par une négo- 
ciation , dans laquelle on conclut avec les Barbares une Trêve 

de trente ans. 

Zoé, Théodora & Michel Stratiotique occupèrent le Tronc 
depuis 1041 jufques en 1057. Pendant ce temps-là les Bulga- 
res demeurèrent foumis aux Grecs fous des Ducs , à la nomina- 
tion des Empereurs , & les Barbares ne firent aucune expédi-' 
tijon qui mérite d'être rapportée. 

Ifaac Comnene^ qui fuccéda à Michel , obligea les Hongrois 
qui avoient fait quelques mouvemens , à demander la paix ; 
il fiit heureux auffi dans plufieurs combats contre les Patzina^^ 
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cices. Il ëpoufa Catherine ^ de la famille àts Rois de Bulga-* 
rie, & abdiqua TEmpire en 1059 en faveur de Conftantin 
Ducas. 

Sous le règne de ce Prince les Uzes défolerent TEmpirc. 
Ces Peuples plus connus en Orient qu'en Occident , avoient 
habité autrefois fur la rive Occidentale de la Mer Cafpienne ; 
ils s'étoicnt répandus depuis peu fur les Cotes du Pont-Euxin , 
& avoient eu de grands démêlés avec les Patzinacites. Ils paf- 
fercnt le Danube au nombre de fix cens mille hommes , & ra- 
vagèrent la Bulgarie & la Thrace. Nicephore Botoniate , & 
Bafile Apocapes , qui vinrent à leur rencontre , furent battus , 
& tombèrent même au pouvoir des Barbares, Cette vidoire 
leur laifla la liberté de pouflèr leurs courfes jufques dans la 
Macédoine & dans la Grèce , où ils firent d'horribles dégâts ; 
ils tirèrent d'immenfes contributions de l'Empereur , qui ne 
crut pas pouvoir acheter trop cher la paix avec eux. Une ma- 
ladie contagieufe , qui fe mit dans leur armée , les obligea ce- 
pendant de fonger à leur retraite. Ils furent attaqués en re- 
tournant chez eux par les Bulgares Se les Patzinacites , qui les 
taillèrent en pièces , & cette innombrable multitude fut pref- 
qu'entièrement anéantie. Ces Barbares firent pourtant encore 
beaucoup de mal à Romain Diogene , fucceflèur de Conflantin , 
par leur jonâion avec les Turcs Afîatiques. 

Les Princes qui gouvernoient la Croatie , avoient toujours 
reçu i'invelHture & le Diadème des Empereurs de Conftanti- 
iiople^ qui envoyoient même quelquefois des Préfets dans les 
Provinces 5 pour les contenir fous i'obéiflànce^ & empêcher 
qu'il ne s*y paliât rien de contraire à leurs intérêts. Démétrius 
Suinimir fiit à peine inftallé qu'il tâcha de s'attirer les bonnes 
grâces du Pape ^ U profita ^ la lâcheté & de rindolence 
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de Michel Ducas Parapiiuce , pour fe rendre indépendant. 
L'Empereur marcha contre lui y &c remporta quelques avanta- 
ges ; mais il ne put parvenir à le fubjuguer , & à le faire 
rentrer dans le devoir. Dëmétrius s'affranchit entièrement 
du joug des Empereurs , & reçut à Salone en loyé la Couron- 
ne Royale pour les Royaumes de Servie & de Croatie , par les 
mains de Gebizon , Légat du Pape Grégoire Vil. auquel il 
promit Thommage & un tribut annuel de deux cent Bezuns 
d or. Ce Prince , avant fon couronnement, n*avoic que le titre 
<le Duc ou de Ban de Croatie & de Dalmatie , de même que 
Slavifa &: Crefimir IIL Tes prédéceflèurs* Démétrius avok 
ëpoufé Hélène , fille de Bêla , & fœur de Geyza & de Ladiflas , 
Rois de Hongrie ; il n'en eut point de poftérité. Il eut pour 
fucceflcur Eftienne , fils de Crefîmir IIL dont le règne (ut 
court , & après lequel la Croatie & la Dalmatie furent anne- 
xées au Royaume de Hongrie , comme on le verra ci-après. 

La guerre de Croatie fut f uivie de la révolte d'un nommé 
Neftor , Chef d'une Tribu voifine du Danube. Celui-ci coor 
dut une alliance avec Tat , Prince des Patzinacites ; & ils 
vinrent de concert ravager les terres de l'Empire. Il y a lieu de 
croire que c'eft ce même Tat qui donna fon nom à une Tribu 
de Patziiiacites , qui s'établit dans la partie méridionale de la 
Crimée , lorfque cette Nation defcendit vers k Pont-Euxin. 
Cette Tribu y fubfifte encore. Les Tartares Tappellent Tat^ 
Ely ^ & le Khaii dans Tes titres prend celui de Souverain àes 
Tacs. Ils font aujourd'hui Chrétkns du. rit Grec , & habitexu: 
plufieurs Villes &: Villages dans la partie m/ooitagtieufe de la 
Crimée. 

Les Bulgares contenus par leurs Dues n'avoient pas remué 
deptti$ aflè?. long temps. Les. trottUes <p*i ag«<»i^t j'E^mpjre , 

Yij ^ 



171 OBSERVATIONS 

te Toccupation que donnoit à TEmpcrcur la guerre contre les 
Turcs , leur fournirent une occafion de révolte, dont ils crurent 
devoir profiter. Ils élurent pour Roi Conftantin Bodin , fiJs 
de Michaelicza , Roi de Servie. Mais TEmpereur envoya Ni- 
cephore Brienne en Bulgarie pour remédier à ces. défordres ; 
Bodin fut pris fit amené à Conftantinople. Les Vénitiens le 
rachetèrent enfuite , fie il fut fait Roi de Servie, 

L'Empereur Michel Ducas eut pour femme Marie , fille du 
Roi des Alains fie des Ibériens , qui font les Circaflîens d'aur 
jourd'hui. Cette alliance , fie le nom de la Princeflc , prou* 
vent que ces Peuples avoient alors reçu les lumières de la foi , 
fie faifoient profefUon du Chriftianifme. Ils font aujourd'hui 
Mahométans en apparence , mais ils n^ont dans le fond d'autre 
créance qu'un amas de fuperftitions honteufes , puifées dans 
toutes les Religions , fie au travers defquelles on décou-» 
vre encore des veftiges du Chriftianifme. Il y a entr'autres dans 
le centre de la Circaflîe , où habitoient autrefois \ts Alains ^ 
un Arbre fameux auquel ces Peuples rendent un culte à la ma- 
nière des anciens Scythes ; ils Tappellcnt Panadgiafan. Ce nom 
eft visiblement une corruption du nom de Panaghia ^ que les 
Grecs donnent à la Sainte Vierge , fie par extenfion à certai- 
nes Chapelles , oji lieux de dévotion qui lui font dédiés. Il y 
avoit fans doute dans le temps des Empereurs Grecs quelques- 
unes de ces Chapelles auprès de cet Arbre célèbre , dont les 
Circailiens n'ont pas* encore fi fort défiguré le nom , qu*on 
ne puiflè bien clairement le reconnoitre. L'abus que le vul- 
gaire fait toujours de la piété , a changé infenfiblement le culte 
de la Mère de Dieu en une idolâtrie complette y que ces Peu- 
ples allient aujourd'hui avec le Mahométifme. 

Nicephore Botoniau , fucceflèur de Michel Ducas ^ fut io^ 
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quiété par les Patzinacites , qui contra(îierent une alliance avec 
Niccphorc Bafîlace , Gouverneur de Durai^o ^ ou Dy^rrachium ^ 
& ils Taiderent à fe faire proclamer Empereur. Ce fut le feul 
mouvement que firent- les Barbares Occidentaux fous ce règne. 
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Continuation des affaires de Dcdmaûe & de Croatie fins 
Alexis & Jean Comnene. Guerre de Jean Comnene 
œntre les Pat[inacites. Révolte des Serviens. Guerre 
de Jean Comnene contre les Hongrois. 

J\lsi.xis Comnene monta fur le Trône en 1081. Il eut de 
grands démêlés avec les Normands dltalie , les François , & 
tous les Croifés pour la conquête de la Terre Sainte. Un Hif- 
torien qui n'auroit ni Religion , ni Patrie , pourroit peut-être 
avec une forte de juftice ranger ces Peuples au nombre des 
Barbares , qui font le fujet de cet Ouvrage. Une multitude 
ramailee de toutes parts , des hommes ignorans & indifcipli- 
nés , n'ayant pour toute vertu qu'une bravoure féroce , quit- 
tant leur Pays , parés du prétexte Saint de la Religion , pour 
porter la défolation & le carnage chez des Nations aufquellet 
ils n*avoient aucune raifon légitime de déclarer la guerre y fc , 
livrant à une licence effrénée après la viftoire , violant les 
Traités les plus faints , & les engagemens les plus folemnels ; 
de tels hommes diffëroient bien peu des Goths , des Huns ^ des 
Avares, 6c des autres Barbares qui ont ravagé r£mpire Romain, 
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Démétrius Suinimir , Roi de Croatie & de Dalmatie , que 
les Hiftoriens Hongrois appellent Z^lomir , étoit mort , & 
n'avoit point eu d*enfans , d'Hélène fa femme , fille de Béla L 
Roi de Hongrie. Cette Princeflc opprimée par les ennemis de 
Suinimir , qui vouloient ufurper le Trône , demanda du fecours 
à fon frère Ladiflas I. qui régnoit alors en Hongrie. Celui-ci 
fe mit en marche avec une nombreufc armée , pafla la Dravc 
& la Save , entra en Dalmatie , mit en fuite les ennemis d'Hé- 
lène , reprit toutes les Places dont ils s'étoient emparés , & 
remit fa fœur en pofleflion de k$ Etats. Celle-ci en recon* 
noîflànce lui céda fes droits fur la Croatie & la Dalmatie , &: 
ces deux Etats demeurèrent depuis fous la domination des 
Rois de Hongrie. 

L'an 11919 Ladidas établit Roi de Croatie & de Dalmatie 
fon neveu Almus , fils de Geyza fon frère aîné , & fon prédé- 
ceflcur. Dans le même temps Alexis Comnene ayant befoin 
du fecours des Vénitiens pour fe défendre contre Robert Guif- 
card & les Normands , domia à Vital Palier , Doge de Venife , 
le titre de Duc de Dalmatie. Quelques Auteurs prétendent 
même que Ladiilas n'avoir que la Croatie Méditerranée , & 
que les Vénitiens étoient déjà en poilèifion de toute la Côte 
maritime de la Dalmatie , & des Villes de Pola j de Belgrade^ 
de Jadra ^ de Subinico & de Spalatto. 

Almus ayant abdiqué la Couronne de Hongrie en faveur de 
Caloman fon frère , celui-ci defcendit dans la Dalmatie avec 
des troupes formidables , pour conquérir les Villes que Ladif- 
tas fon oncle n'avoit pu réduire. Ce Pays étoit alors infefté 
par les Normands , fous la conduite de Robert Guifcard, Ca- 
lonun , pour réuflir plus fiicilement dans fon defîêin , s'allia 
4vec les Vénitiens y qui fkent jine diverfion dans la Pouille ; mais 
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après avoir engagé fes Alliés avec les Normands , il eut plus 
de liberté pour (ts opérations en Dalmatie. Il attira tous les 
Grands dans Ton parti , & ils lui promirent de rentrer fous 
fôn obéiflance. Caloman prolongea encore quelque temps Ton 
alliance avec les Vénitiens contre les Normands , jufques à ce 
qu'il fe fut bien afluré des difpofitions des Grands & du Peu- 
ple ; mais peu de temps après il rompit la Ligue , 11 défit ^ 
& tua dans une bataille près du Mont Médrufe ^ appelle 
aujourd'hui Pctcrga\d ^ un nommé •Pierre , qui s'étoit fait 
reconnaître Roi de Dalmatie ; Tan 1 105 , la Ville de Jadra fç 
donna à lui , & reçut gamifon ; & les Dalmates commen« 
cerent de montrer ouvertement leur prédileâion pour la do- 
mination Hongroife. La Ville de Jadra ne demeura pas long- 
temps au pouvoir de Caloman. Le Doge Ordefalo Falier la 
reprit par famine. Suhinico fe donna aux Vénitiens , qui pa/Iè*- 
rent les Monts ^ pénétrèrent dans la Croatie, & prirent même 
alors le titre de Ducs de Croatie. Us s*en retournoient glo- 
rieux , chargés de butin , & emmenant avec eux un grand 
nombre de Prifonniers ; mais Caloman raflèmbla fes troupes, 
forma le fîége de Jadra ^ Se battit Ordefalo , qui étoit vcna 
au fecours de la Place. Cette viûoire remit Caloman en pof- 
feflion de la Ville de Jadra ^ & de toute la Dalmatie ; il re- 
tourna en Hongrie , traînant en triomphe un nombre infini Hc 
Captifs , & les Dalmates furait entièrement délivrés du joug 
des Vénitiens. Ceux-ci envoyèrent peu de temps après des 
Âmbafladeurs a Caloman pour lui demander la paix , & ob- 
tinrent une trêve de cinq ans. 

Après la mort de Caloman Tan 1114, les Vénitiens repri* 
irent une partie de ce qu*ils avoient perdu dans la Dalmatie ; 
leur Dog^ Ordefalo Falier, fit Tan 11 15 une alliance av^c 
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Alexis Comnene , entra dans la Dalmatie , & s'empara des 
Villes de Jadra & de Belgrade , mais il ne put fe rendre 
maître de la Citadelle de Jadra ^ qui fit encore quelque réfif- 
tance. Au mois de Mai de la même année ^ cette Citadelle ^ 
& les Villes de Spalaito & de Tragunum ^ fe donnèrent à 
Falier , & Tannée d'après Belgrade fuivit leur exemple. En 
1 1 17 les fuccès des Vénitiens obligèrent les Hongrois de ren- 
trer dans la Dalmatie. Falier au bruit de leur venue y accou- 
rut avec une Flotte , &* leur livra une bataille dans laquelle, 
il perdit la vie. Ducange rapporte ces derniers événemens au 
règne de Jean Comnene. Mais je croirois qu'il fe trompe y 
puifque ce Prince ne monta fur le Trône que l'an 1 1 1 8. 

Alexis fîit afièz heureux dans une guerre qu'il foutint con- 
tre les Patzinacites ; il perdit à la vérité la première bataille ^ 
mais la viiî^oire qu'il remporta dans la féconde lui foumit en- 
tièrement ces Barbares , & il en tranfjporta un bon nombre 
dans le territoire des Moglenicns. 

Les Bulgares étoient tranquilles ^ & ne firent fous le règne 
d'Alexis aucune tentative pour fecouer le joug. L'Empereur 
leur donna pour Duc Nikitz , ou Nicetas , qui fîit pris dans 
un combat contre les Hongrois , & recouvra enfuite fa liberté. 
Le même Nikitz défit une partie de l'Armée Chrétienne , qui 
marchoit à la conquête de la Terre-Sainte ^ fous la conduite de 
Pierre l'Hermite. Il fut remplacé par un autre Duc appelle 
Guzh , qui continua de contenir les Bulgares fous l'obéiflance ^ 
& ces Peuples ne firent plus aucun mouvement jufques a\j 
temps d'Ifaac l'Ange. 

Alexis Comnene mourut en 1 1 1 8 , & laifla l'Empire à foa 
fils Jean Comnene. Le règne de ce Prince commença par de* 
démêlés avec les Vénitiens » qui avoieot rçfiifé dç faire confir- 
mer 
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mer par une Bulle d'Or la poflèffion de la Dalmatie , & lesr 
Privilèges anciens qu'ils tenoient des Empereurs de Conftanti- 
noplc. Leur Doge Dominique Michielé , à fon retour de l'ex- 
pédition de la Terre-Sainte ^ enleva aux Grecs plufîeurs Ides. 
Les ^Hongrois avoient mis à profit le temps où les Vénitiens 
étoient occupés à la Croifade , & avoient repris pluficurs Pla- 
ces dans la Dalmatie. Michielé pafla dans ce pays-là , recon- 
quit les Villes de Tragurium ^ de Spalatro & de -Belgrade ; il 
fe rendit de-là à Jadra , dont les Habitans le reconnurent ôc 
le reçurent comme leur Souverain. 

L'an 1 1 1 1 , Jean Comncne marcha contre les Patzinacitcs , 
qui avoient pafTé le Danube, & ravageoient,la Thrace & la 
Macédoine. Il voulut tenter d'abord avec eux la voye de la né- 
gociation ; il leur envoya des Emiflaires qui poflTédoient leur 
Langue , pour les porter à mettre bas les armes , & tâcher 
de les amener à un Traité. Cette Nation étoit alors divifée en 
plufîeurs Tribus , qui n'obéifToient pas toutes à un même Chef; 
Jean fit des avances aux principaux Capitaines , leur donna de 
fplendides Feftins , leur fit de riches préfens , & parvint à force 
de carefles à les ébranler , & à les faire balancer entre la paix 
& la guerre. H faifît cet inftant d'irréfolution , fit avancer fon 
armée vers Berrée , furprit les Barbares encore indécis , & leur 
livra bataille. Le carnage fut horrible de part & d'autre ; Jean 
commandoit lui-même avec une valeur Ôc une préfence d'ef- 
prit peu commune ; il obligea les ennemis de céder & de fc 
retirer dans un retranchement qu'ils formèrent avec leurs cha- 
riots ; ils en fortoient de temps en temps pour retourner au 
combat , & y rentroient pour s'y repofer en fureté. Ils firent 
enfin une fortie générale dan§ la vue de décider l'adion ; 
r£mpereur demeura victorieux , mais fut blefTé au pied d'un 
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coup de flèche ; il cailla en pièces la plus grande partie de ces 
Barbares ^ les força de détruire leurs retranchemens , pilla leur 
Camp , fît un nombre infini de prifonniers , & les difperfa dans 
les Provinces Occidentales de TEmpire , oh ils s*établirent , te 
fondèrent un grand nombre de Bourgs & de Villages. Les Ha- 
maxobes , qui s*ëtoient trouves mêlés avec les Patzinacites , 
furent extrêmement maltraités dans cette journée. Jean en 
aâûon de grâce de cette glorieufe expédition fonda une Fête , 
qu'on appella la Fête des Patzinacites. 

Dans Tannée fuivante 1 1 1 1 , Jean dompta les TribaJles , qui 
font les Serviens & les Dalmates d'aujourd'hui. George , Roi 
de Servie , avoir violé les Traités ^ & pris la Ville de Rajè. 
Ce Prince , fils de Bodin , dont j'ai parlé ci-devant, étoit 
monté fur le Trône en 1 1 1 5 , au préjudice des enfans de fira- 
niflav. Ceux-ci ayant été informés qu'il vouloir les faire em- 
prifonner , fe réfugièrent chez Goiflav leur oncle , à l'excep- 
tion de Grubefla , qui fut détenu dans les i^rs. Jean Comnenc 
envoya une nombreufe armée en Albanie. Les uns prétendent 
qu'il la conduifît lui-même ; d'autres afTurent qu'il en donna le 
commandement à Calo-Jean Cumanus , & que ce nom de 
Calo-Jean , que l'Empereur portoit auffi , avoit fait croire que 
. l'Empereur s'étoit trouvé en pcrfonne dans cette expédition. 
hts fils de BraniilaT joignirent leurs forces à celles àts Grecs ; 
George fiit mis en fuite ; l'Empereur victorieux s'empara de la 
ViHc de Scutari , délivra Grubefla j qui y étoit enfermé , & le 
déclara Roi de Servie & de Dalmatie, du confentement des peu- 
ples. L'armée Grecque revint enrichie du butin immcnfè qu'elle 
fit dans cette campagne. L'Empereur aflîgna à quelques prifbn 
niers , des Habitations dans la Province de Nicomedit ^ dans 
l'Afîe Mineure; il en incorpora d'autres dans fes Légions, & 
rendit toute la Nation tributaire. 
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Efticnnc H. Roi de Hongrie , allarmé des progrès des Véni- 
tiens , entra dans la Dalmatie i*an 1 1 13 , y découvrit leurs ar- 
tifices , ëtouflfa leurs cabales ^ & rafFermit les efprits , qui 
commençoient de fe laiflèr ébr'ahler par leurs fëduâions ôc 
leurs promeflès. Cette expédition fut très-pacifique ^ & Eftien- 
ne retourna chez lui après avoir rétabli le bon ordre. C*eft ce 
qui a fait dire à Bonfinius , que là reddition de JaJra doit être 
rapportée au règne de Vital Michielé , ôc noii à celui de Do- 
minique Michielé , puifqué la perte de cette Place auroit été 
un fujet de guerre , & qu*Eftienne dans ce voyage en Dalma- 
tie ne commit aucun a£i:e d*hoftilité , & fe contenta de faire 
ufage de la politique pour ruiner les prd/ets des Vénitiens. 

Les Hongrois n'avoient rien eu à démêler depuis aflez long- 
temps avec les Empereurs. Eftienne II. leur Roi avoir entre- 
pris une expédition contre les Rufles , pour rétablir Bezen , 
Duc de Ruffie , chaffê de Ces Etats ^ qui s'étoit réfugié chez 
lui , & avoir imploré fon aflîftance. Là rhort de Bezen , tué 
au fiége de la première Ville frontière , rendit la bonne vo- 
lonté d'Eftienne inutile. Il retourna en Hongrie , où , aprèi 
être demeuré pendant trois ans dans Tiftaétion , il déclara la 
guerre à l'Empereur. Il pafla le Danube , pilla Branz:(op & Sar-^ 
diqitc y s'avança de-là dans la Bulgarie , la Thrace , la Macé- 
doine & la Grèce , & ravagea toutes ces Provinces. Bonfiniu* 
donne pour prétexte de cette guerre quelques propos peu me- 
furés que Jean Coitinene tînt au fajet du Roi de Hongrie , en 
préfence de Tlmpératrice fa femme. Cette PrincefTe , appellée 
Pyrifca par les Hongrois , & Hélène par les Grecs , étoit fille de 
Ladidas , & par conféquent tante paternelle d'Eftieûne. Elle in-» 
forma fon neveu que l'Empereur avoir parlé de lui dans des ter- 
mes très-ofïcnfans, & lui infpira le defîr d* en tirer raifon. Nicetas 
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& Cinnamus aflîircnc , que le grief d'Eftienne écoit raccûeil 
favorable que Jean Comnene avoic fait à Almus , qui , après 
avoir été chaffô de Hongrie , où il avoir voulu faire valoir fon 
droit au Trône , s^étoit réfugié à ConfVantinople. Ce motif pa- 
roît plus plaufîble. Quoi qu*il en foit , TEmpereur marcha vers 
Philippopolis , & repouiïa d'abord les Hongrois ; il s'arrêta 
dans cette Ville pour raflembler toutes fes troupes , & faire 
préparer Ats Navires fur le Danube. Il alla enfuite à la ren- 
contre des ennemis qu'il fit reculer jufques au Danube. Il leur 
livra fur ce Fleuve un fanglant combat naval , dans lequel il 
remporta une vi£toirc complette. On allure que dans cette 
journée les Grecs, pour brûler les Barques des Hongrois, firent 
ufage d'un feu que l'eau ne pouvoir pas éteindre , & qui devoir 
être ce que nous appelions aujourd'hui le feu Grégeois. La 
Flotte Hongroife fut en eflTet entièrement détruite & confu- 
mée par les flammes. L'Empereur pafla le Danube , & Eftien- 
nc ramafla toutes (ts forces pour l'attaquer fur terre. Les 
deux armées engagèrent l'adfcion fur les bords de la petite Ri- 
vière appellée Carafus ; on combattit avec vigueur de part 
& d'autre , mais Jean Comnene demeura vainqueur. Le gain 
de cette bataille le rendit maître de Frangocono y de Zegu-- 
min , & de toute la partie de la Hongrie qui eft entre le Da- 
nube & la Save , & il termina cette guerre par une paix glo- 
rieufe. 

Je relèverai ici quelques erreurs manifeftes qui fe trouvent 
dans Bonfinius & dans Nicetas. Le premier nous dit que Py- 
rifca , fille de Ladiflas , époufa Manuel Comnene. Il eft ce^ 
pendant manifefte qu'elle fut femme de Jean Comnene. Il pla- 
ce enfuite l'exil d' Almus , & fa fuite à Conftantinople , après 
la guerre dont je viens de parler , tandis qu'elle doit l'avoir 
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précédée , puifqu*elle en étoit le motif le plus apparent. On 
trouve aflèz fouvent dans cet Auteur de femblablcs anachro- 
nifmes. Nicetas n*eft pas plus exa<3: quand il nous donne Al- 
mus pour un frère d*Eftienne. Almus étoit fils de Ladiflas , 
frère de Caloman , & par conséquent oncle d*Eftienne. Il n'eft 
pas décidé d*ailleurs que ce Prince fût encore vivant dans le 
temps de cette guerre ; il eft certain que fon frère Caloman 
l'avoit fait aveugler ; & plufîeurs Auteurs Hongrois , entr^au- 
très Abraham Bakfchay , prétendent même qu'il le fît mourir 
peu de temps après l'avoir privé de la vue. 



CHAPITRE XXIII. 

Continuation des affaires <ie Servie , de Croatie & de 
Dalmatie. Première apparition des Comains. Ohfer^ 
valions Géographiques fur le Pays que ces Barbares 
habitoient en AJîe. Guerre de Manuel Cotnnene contre 
les Hongrois. . Naijpmce de Genghiskan, 
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rRuBESSA ^ placé par Jean Comnene fur le Trône de Ser- 
vie , avoir régné pendant fept ans avec afiez de tranquillité. 
George , le Roi détrôné , craignant de tomber entre fes mains , 
»'étoit enfui en Rafcie , oii lafTé enfin de fe voir errant & fugi- 
tif, il leva une puiflante armée, entra dans la Dalmatie, & 
attaqua Grubefïa , qui fut tué dans cette acEkion. Sa mort ren- 
dit la Couronne de Servie à George. Celui-ci craignant les 
mouveniens quePradinhà', Draghillus & Dragbina, frères de 
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Grubefla ^ poarroioïc faire podr la lui ravir ^ crut devoir fe 
concilier leur amitié par de bons procédés ; il leur rendit leurs, 
biens ^ les attira à fa Cour , & les traita avec routes fortes de 
ménagemens. Draghillus fut même envoyé dans laPodgorie, 
oti il s'empara de la Comté à'Onogoftc ^ & rendit des fervi- 
ees fignalés à George. Ce Prince lui confia aufli la commiflîon 
de faire rentrer dans le devoir les Rafciens qui s'étoient révol- 
tés ^ & lui donna la Jupanic de cette Province , après qu'il y 
eut remis le bon ordre. Mais George ne tarda pas d'être jaloux 
du pouvoir de Draghillus & de (ç$ frères ; il le fît mettre en 
prifon , & Draghina fut obligé de fe réfugier à Ragu\e avec 
fes fils , Pavo(ck , Grubeiïa , Neeman & Sirok. 

Dans ces entrefaites Jean Comncne mourut Tan 1 143 , fie 
eut pour (uccelteur foo fils Manuel. Pyrigorde , Général des 
troupes de l'Empereur , fut touché du malheur des Princes de 
Servie ; marcha contre George , s'empara de Vàrania fie àiAn^ 
dharis 3 8c auroit mênw poufTé fçs progrès plus loin ^ s'il n'a- 
vôît été rappelle* Alexis Condoftephanus fut nommé à fa place 
à la Préfecture de Dyrrachiîim. George , allarmé des fuccès 
des Princes de Servie ^ fît crever les yeux à Draghillus fie à 
Michel , fils de Wladimir , qu'il tenoit en fa puiffance ; mais 
Alexis marcha contre lui avec des nonibreufcs troupes , le 
furprît , le mît eh fiiice , Ôc tailla fon armée en pièces. Dra- 
ghina fut proclamé Roi , fie George , pour fe dérober à la fu- 
reur de l'ennemi , fe retira dans les Montagnes. Il fut pris peu; 
de ternp^ après dans la Fortercfli à^Oboîcno ^ fil on le con«^ 
duifit à Conftantinople oii il finit (ts Jours, 

Draghina , fuccefleur de George , gouverna la Servie peiï- 
dant onte ans fuivant Ducange. Il femble qu'il y a ici une er- 
reur de quelques années. Ce Prince fui; proclamé Roi foiis le 
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règne de Manuel Comnene , qui n'eft parvenu à TEmpire qu'en 
1143 ; la défeélion des Serviens, qui obligea Manuel Comr 
nene de marcher contre eux , comme on le verra ci-après , eft 
une époque qui doit être rapportée à l'an 1 1 5 1 , & Draghina 
ëtoit déjà mort en ce temps-là , puifque Rodoflav , fon fils 
& fon fucceflèur , rëgnoit alors depuis quelque temps en Ser- 
vie. Il eft donc impoffible que Draghina ait occupé le Tronc 
pendant plus de fept ans , ou huit ans à toute rigueur. 

Rodoflav ni. ne prit point le titre de Roi , & fe contenta de 
celui de Comte. On aflure qu'il vint à Conftantinople recevoir 
de Manuel Comnene Tinveftiturc des Etats de fon Père , qu'il 
gouverna de concert avec fes frères , Jean & Wladimir. Son 
règne fut agité par des difcordes civiles , dont les auteurs fu» 
xent quelques Grands du Pays , qui oferent ?an 1 1 5 1 tourner 
leurs armes contre les Grecs , pendant que TEmpereui: croit 
occupé à repoufïer Roger , Roi de Sicile. L*an 1 1 5 3 , Manuel 
Conmenc marcha en perfonne contre les Rebelles avec une ar- 
mée légère. L*Archi-Jupan , que Nicetas appelle le Satrape , 
& qui étoit le principal auteur de la révolte , fe préfçnta d^a- 
l>ord avec de nombreufes troupes; mais il reconnut bien* tât 
-que fes forces étoient inférieures à celles des Grecs ; il prit 
le premier Tépouvante , & fe fauva dans ks montagnes. L'Em* 
fcttm fondit fur cette multitude allarmée & découragée par 
la fuite de fon Chef; il la difperfa fans peine , ravagea le pays ^ 
& amena à Conftantinople un grand nombre de prifbanicrs. 

Pendant que les chofcs fe pafloient ainfi en Servie , les Rois 
de Hongrie continuoicnt de pc^éder la Dalmatie & la Croa^ 
tic ; les Vénitiens occupoient quelques Places fur la Côte ma- 
ritime, & faifoient tous leurs efforts pour reprendre celles qu*ilâ 
av oient peixlues , pendant que de foa coté TEmpercur de Coaf- 
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tancinople afïeâoic le domaine direft de ces deux Provinces , 8c 
tâchoit d'en chaflcr également les Hongrois & les Vénitiens. 
Ceux-ci Tan 1 149 avoient envoyé une Flotte nombreufe fur les 
Cotes d'Iftrie , & leur Doge Dominique Morofini s'étoit emparé 
des Villes de Pola , Rubino ^ Parenté , Hcmonia Se Humago. 

hcs Servierts s'étant de nouveau foule vés en 11 54, Manuel 
Comnene ne différa pas de fe n^cttre en campagne , & de \c& 
attaquer ; mais ceux-ci firent une vigoureufe réfiftanc^ , avec 
les puiflans fecours qu ils avoient obtenus de Geyza IL Roi de 
Hongrie. Jean Cantacuzene commença laâion , & perdit les 
doigts dans le combat. L'Empereur fc battit corps pour corps 
avec TArchi-Jupan Bacchin , homme d'une taille gigantefque ; 
il fut d'abord bleflfé au vifage , mais ayant affoibli le Barbare , 
par un coup qu'il lui pprta fur la main , il le prit vivant. 
Cette viéloire ranima les troupes , dont le courage commen- 
çoit à fe ralentir ; les Serviens furent défaits , & entièrement 
difperfés. Manuel voulut auffi fe venger des Hongrois , & crut 
devoir profiter pour cela de Tabfence de leur Roi , qui étoit 
alors occupé à une expédition contre les RuflTes. D'abord après 
la défaite des Serviens , il ne laifla pas refroidir la bonne vo- 
lonté de fcs troupes ; il paflTa la Save , fc jetta fur Frangocho^ 
no j & piit à feu & à fang l'étendue de pays qui eft entre le 
Danube & la Save , oii font les Villes de Zeugmin & de Sir- 
mick. Un Hongrois ofa préfcnter à l'empereur le combat fin- 
gulier , mais ce Prince le fit tomber mort d'un coup de fabre 
entre les deux yeux. Manuel , après cette glorieufe expédition , 
retourna à Conftantinople avec un butin immenfe ; il y fit une 
entrée pompeufe , & orna fon triomphe d'une multitude irb- 
nombrable de Captifs. 
Dans le même temps les Scythes paflèreiit le Danube ^ & 

ravagèrent 
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ravagèrent plufîeurs Places qui bordoient ce Fleuve. L'Empe- 
reur envoya contre eux le Général Caloman ^ qui s'acquitta 
très-mal de fà commiffion ; il fut mis en déroute , & perdit 
la vie dans le combat. Les Scythes continuèrent tranquille- 
ment leurs déprédations^ repaflcrent enfuite le Danube , & 
emportèrent chez eux de riches dépouilles. ^ 

Je ne fai pas fi Ton peut déterminer précifément quels pou- 
voient être les Scythes aufquels Nicetas attribue cette incur- 
fîon. hts Patzinacites occupoient encore alors les bords Occi- 
dentaux du Pont-Euxin ; les Chuns , confondus avec les Wala- 
ques , habitoient la Moldavie & la Walaquie y & les Comains 
commençoient de fe montrer dans les Provinces Tranfîftrie- 
nés. Us vinrent dans la fuite en deçà du Danube faire plufîeurs 
courfes , dont je parlerai ci-après. Ces derniers Peuples étoient 
des Tart^res venus de la Comanie , pays fitué ^ l'Occident de 
la Mer Cafpienne^ au-deflîis de la Géorgie. C'eft-là où fe trou- 
vent aâuellement le§ Comouks , qui font la même Nation , 
& ont les mêmes mœurs que les Nogais d'aujourd'hui, Lqs 
Scythes ^dont parle Nicetas refïemblent fi fort à ces Tartares 
dans la defcription que cet Auteur donne de leur manière de 
• faire la guerre ^ qu'il n'y a pas lieu de douter qu'il a .voulu 
dcfigner les Comains. Mais comme ces derniers étoient vrai- 
femblablement joints aux Patzinadtes , aux Chuns & aux Wa- 
laques , il les a compris fdus le nom général de Scythes , qui 
appartient également à toutes ces Nations. Le Pays des Co- 
mouks , ou tics anciens Comains » eft borné à TOrient par la 
Mer Cafpienne , à TOccident par la Géorgie , au Septentrion 
par le Cabarta , & au Midi par le Pays des Lefquis , ou le 
Dagueftan. Il y a lieu de croire que cettp Cpntrée avoir tiré 
lelfinm de Comanie^ de l'ancienne Forterefle de Cumania > 
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ott Comania ^onc Pline fait mention. Ce Géographe la place fur 
une Roche élevée auprès des Portes Caucafîennes, & dit qu'elle 
étoit munie d'une bonne garnifon pour défendre le pafTage à 
une infinité de Barbares qui habitoient au-delà du Caucafe. 
Cette Fortercffe devoir être la même que les Turcs & les Tar- 
tares appellent aujourd'hui Ki\lar-Kalcffî , ou le Château des 
Filles, h^^ Portes Caucafiennes font inconteftablement celles 
qui fe trouvent encore à l'extrémité Orientale du Mont Cau- 
café , & que les Tartares nomment adhiellcment Demir-Kapi^ 
Ou la Porte de Fer, nom qui répond parfaitement à la dcfcrip- 
tion de Pline. Ingens nature opus , montibus inurruptis rcpen-^ 
th i ubi fores obditd ftrraxis trabibus ^ fubter médias amne diri 
odoris fluente , citraque in rupe Cajlello , quodvàcaïur Cumania ^ 
communito qd arcendas tranjîtu gentes innumeras. ce Ouvrage 
w immenfe de la nature , dit- il , formé par l'intcrruf tion na- 
w turelle des montagnes , revêtues & renforcées de barres de 
n fer ; fous celle du milieu il pade un Fleuve qui répand une 
» très-mauvaife odeur ; & fur une Roche en deçà on voit le 
w Château appelle Cumania ^ &c. ^^ Le Fleuve dont parle Pline 
dans ce paflage, eft vraifemblablement la Rivière de Ki\lar ^ 
qui eft elîèftivement^très-bourbeufe , & bordée dç marécages;' 
& l'ancien Château de Cumania doit être , comme je l'ai déjà 
dit, le Fort de Ki\lar ^ qui Te trouve dans la même pofition , 
& paroit avoir été bâti pour la même fin. Pline s'élève avec 
raifon contre l'erreur infîgne de ceux qui ont appelle cts Por- 
tes , les Portes Cafpiennes. Çorrigendus eft errorin hoc loco ^ 
muliorum ^ eorum ttiam qui in Armeniâ res proximè cum Cor- 
hulone gtfferté Nam hi Cafpias portas adpellavere Iberid ^ quas 
Caucafias diximus vocan. a II faut , dit-il , corriger ici l'cr- 
» rcur de plulkurs 9 bi même de ceux qui ont ea dernier lie« 
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w fait les campagnes d'Arménie avec Corbulon ; ils appellent 
» Cafpiennes , les Portes cfibérie , que j*ai déjà dit devoir 
w être nommées Portes Caucafiennes «. Pfocopc , dans fon 
Hiftoire de la Guerre de Perfe , a fait la m%ne faute. Voici à 
peu près le précis de fa Relation«'Le Mont Taurus de la Cili- 
cie s'étend dans, la Cappadoce, TArmenie, la Perfarmenie» 
TAlbanie , Tlbérie ^ & d autres Pays habités par des Peuples 
libres & par d autres foumis à Tobéiflance ^es Perfes, Quand 
on a pafle les frontières de llBérie , on trouve un chemin fort 
étroit, long de 50 ftades, & fe terminant à une montagne 
efcarpée & inacceffible , où il n'y a d'autre iflue qu'une Porte 
faite par les mains de la nature , que l'on appelle de toute 
antiquité la Porte Cafpienne. On découvre au-delà une large 
campagne où il y a de l'eau en abondance , & qui çft fort pro- 
pre à nourrir des Chevaux ; c'eflf un endroit que les Huns ha-* 
bitent , & ils s'étendent de-là jufques au Palus Mœotide« Pro- 
cope parle ici des Huns du Cabarta , qui habitoient au Nocd 
des Portes Caucafiennes. Un autre paflage prouve inconteftar 
blement qu'il a confondu ces deux Portes. Il dit , dans un des 
Chapitres fuîvans , que les Ibérietfs habitent dans TAfie auprès 
des Portes Cafpiennes , dont ils font bornés au Septentrion ; 
^ il eft manifcfte que ce font celles du Caucafe , qui fe trou- 
vent au Nord de flbérie. Il attribue auffi à ces dernières ce qui 
appartient aux Portes Cafpiennes ; car il dit dans un autre en« 
droit qu'Alexandre ayant confidéré l'ailiette de ce lieu , y bâr- 
tit des Portçs & une Citadelle , qui après avoir été poffédécs 
par divers Maîtres , ont enfin appartenu à Ambaface , Hun de 
Nation, 'ihtiixie ami des Romains, & il oflfirit ces Portes à l'Empe- 
reur Anaftafe , qui les refufa. Ce qu'il dit d'Alexandre regarde 
indilbitahlemcnt les Portes Cafpiennes , qui fe tropvpicnt dans 
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le Mont Cafpius ^ entre TArmenie & la Médie. Ce font celles 
qui fprent bâcles par Alexandre le Grand dans fon expédition. 
Mais TafFaire du Hun Ambaface a rapport aux Portes Cauca- 
lîennes. Ce Hun étoic certainement quelque Beg de la Tribu 
Circaflîenne appellée Abfache ^ qui fubfîfte encore aujourd'hui. 
Cet Ami des Romains ëtoit plus vraifemblablement en poflei^ 
(îon des Portes du Caucafe , qui étoient dans fon voifînage , que 
des Portes Cafpiennes , fort éloignées de chez lui. Procope , 
dans fon Ouvrage de la Guerre des Goths , paroît être un peu 
revenu de fon erreur , & diftingue deux différentes Portes. U 
dit y dans le troifîeme Chapitre du quatrième Livre , que la 
partie Orientale du Caucafe aboutit à des Portes , par lef- 
quelles les Huns s'introduifent dans les Provinces des Perfes 
& des Romains. U ajoute que Tune s'appelle T\ur , & que Taù- 
tre a confervé fon ancien noift de Porte Cafpienne. 

Manuel Comnene confervoit toujours fon reflentiment cpur 
^re les Hongrois ; dès que les affaires de Sicile & de Calabre 
lui donnèrent le temps de refpirer , il réfolut'de porter la 
guerre chez ces Peuples. U afiembla les Légions d'Occident , 
& vint avec une armée à Sardiquc en 115^. Mais les Hongrois 
négocièrent la paix , & l'Empereur tourna fes armes contre 
TArchi-Jupan de Servie» L'ordre Chronologique femble indi* 
quer que cet Archi-Jupan étoit alors Primiflav , fuccefleur de 
Rodoflaw in. Ce Prince étoit demeuré pendant quelque temps 
foumis à l'Empereur ; il ne tarda pas de vouloir fe rendre in- 
dépendant , & fa défeftion Tauroit fait dépouiller de fes Etats, 
s'il n'avoit obtenu fôn pardon par un aâ:e de foumiffion. En 
cflfct , la marche de Manuel lui ayant donné l'allarme , il aban^ 
donna fur le champ le parti des Hongrois, & fe remit fous le 
joug dont il avoit tenté de s'a^ranehir. Mais il fe révolta de 
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nouveau peu de temps après , & TEmpcrcur , poufïe à bout , 
Je dcftitua , & lui doçuia pour fucQîflcur fon frère Bêla. Mît- 
nuel Varrêta encore quelque temps dans la ThefTalie , renvoya 
une partie de fes troupes , & rentra bien-tôt après dans Conf- 
tantinople. Au commencement de Thyver , il fe remit en cam- 
pagne, & vint dans la Pëlagonie , Province fcptentrionale de 
la^Macëdoine. Geyza IL Roi de4Iongrie , qui rëgnoit encore , 
xnenaçoit de vouloir recomnïencer la guerre. Andronic Com- 
nene , s'étoit emparé des Duchés de Branifob & de Belgrade 
en Dalmatie , & il entrctenoit une intelligence fecrette avec 
ï^% Hongrois , par le fecours defquels il vouloit détrôner Ma- 
nuel , & ufurper TEmpire. La Confpiration fut découverte , 
& Andronic fut convaincu d'avoir été l'auteur du coijiplot. 
Son emprifonnement entraîna une rupture formelle. Le Roi 
de Hongrie mit le (îége devant Branifob ^ & ravagea une gran- 
de étendue de pays. L'Empereur de fon côté envoya corttre 
lui Bafîle Zinziluce , qui attaqua les Hongrois y & les mit en 
<iéroute. Mais ce Général profita mal de fa victoire ; il pour-, 
fuivit les ennemis avec trop de témérité , ceux-ci fe rallie- 
ment , lui firent face , & fe dédommagèrent bien de l'échec 
<ju'ils venoient d'efluyer. L'Empereur à la nouvelle de cette 
défaite fe mi^en marche , dans l'efpérance que les Hongrois j 
au bruit feul de fa venue , abandonneroient ces Provinces. 
La chofe arriva comme il l'avoit prévue ; il conclut avec eux 
une paix auffi àvantageufe qu'il pouvoit l'efpérer dans de pa- 
Ireilles circonftances ; & après avoij: remis \% bon ordre dan* 
Branifob & dans Belgrade , il retourna à Conftantinople. 

L'année 1 1 5 8, la dix-huitieme du règne de ce Prince, fut mar- 
quée par la naiflance de Genghizkhan , fous lequel les Tartares 
commencèrent de menacer l'Occident , 6c donc les fucccflèur? 
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s*avanccrcnt enfuitc jufqucs en Hongrie , en Pologne & en 
Bohême. M. de Fleuri , dans ton Hiftovre Eccléfiaftique , f ap-* 
porte que ce Conquérant célèbre fut d'abord connu fous le 
nom de Temougin , & fervit long* temps fous les ordres du 
plus puiflant Prince du Turqueftan , appelle Ungkhan , ou Jean , 
fils de David , Chrétien Neftorien , que l*on croit être le même 
que le Prêtre- Jean. 

Les Syriens en effet avoient d^a pénétré dans la Chine dès 
Tan 737 de notre Ere , & y avoient porte le Chriftianifme. On 
trouvoit déjà dans la haute Tartarie une infinité de Neftoriens 
infbuits dans la Religion par les Miflionnaires de Mofoul Se 
de Baffbra , qui s*étoient introduits dans cet Empire à la fuite 
des Caravanes de Samarcande ^ de Bokhara ^ Se des autres 
Villes voifïnes. 

Genghizkhan ayant eu avis que Ungkhan vouloît fe débar-- 
rafler de lui , le fit périr lui-même ^ & fe fit proclamer £mpe<- 
reur Tan 1102.' U Auteur de THiftoire des Huns rapporte cet 
événement à Tannée i xo6 , & croit Genghizkhan fils de YeC^ 
foukaï , dont les ancêtres avoient formé une Horde qui habr* 
toit au Nord du Pafs appelle aujourd'hui Cartchin. Yeflbu- 
kaï , qui s*étoit rendu extrêmement puiflant , & avoit fub|u- 
gué plufieurs Hordes voifines , ayant eu des dànêlés avec les 
Tartares proprement dits , marcha contre eux , les foumit à 
fon obéiflknce , & fit prifonnier leur Roi Temougin. Au re- 
tour de cette expédition il eut un fils , auquel il voulut donner 
le nom du Prince vaincu ^ pour perpétuer le fouvenir de fon 
triomphe, Temougin étoit fort jeune lorfque fon pcre Yefllou- 
kaï mourut ; il fut , fuivant Tufage , attaqué par fes parens &; 
it,% voifins y entr'autres par THorde des Taïcous , qui étoierie 
4e U même famille que la» fienne \ mais il fiit aflez heurcaix 
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pour les vaincre , & rendre leurs efForts inutiles. A peine 
s'étoit-il dëbarraffc de ces premiers ennemis , qu^il en vit s'éle- 
ver de nouveaux ^ encore plus dangereux. Les Naïmans , Hor- 
de extrêmement redoutable alors , 6c dont Temougin étoit 
vafïàl , vinrent, fous la conduite de Tayamkhan leur Chef, 
ravager les Etats du jeune Prince , qui les^défit entièrement, ôc 
Tayamkhan fut tué dans le combat. Ces nouveaux fuccès rdhdj- 
rent Temougin encore plus formidable ; il fit des courfes fur les 
frontières du Tangut , & après avoir infiniment étendu fa domi« 
nation , il raflembla à la fource du Fleuve Onon toutes les 
Hordes qui lui étoient foumifeS , fe fit déclarer Empereur , & 
prie le nom de Genghizkhan» On retrouve ici en détail à peu 
près la même aventure que M. de Flcury a racontée en gros. 
Des Princes de la race Royale de Tartarie m'ont expliqué l'ori- 
gine du nom de Djangki\ ^ que je n*ai trouvée njille part. Nous 
prononçons mal-à-prppos Genghi\ ^ par une corruption invé- 
térée. Le mot Tartare Djanghî:^ , fignifie /ml comme /a//- 
gmi[ en Turc. Temougin prit le nom de Djenghi\khan , ou 
parce qu'il étoit fils unique de fon père , qui en mourant Ta voie 
laide fêul , & abandonné à lui-même , ou parce que , lorfqu'il 
fe fit déclarer Empereur , il voulut être recoimu pour le feul 
Khan , & Tunique Souverain de toute la Tarcarie« 
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CHAPITRE XXIV. 

Origine des Walaques, Dherfis incurjîons des IVoia-r 
ques & des Cor^ains fur les terres de l'Empire juf- 

. ques a la mort de Baudouin. Irrupûon des Tartares 
en Europe Jous leur Prince Batoukhan, Converjîon des 
Comains. 



h 



' £ laiiTè ici les Hongrois y ce ne font plus des Barbares , ce 
font des Peuples policés , éclairés par les lumières de la Reli- 
gion Chrétienne , formant une Nation & une Monarchie 
dont nous avçns des Hiftoires fuivies , Se parfaitement con^ 
nues de tout le monde. Je renvoyé auflî le Leâeur à Ducan- 
ge , pour la fuite de ce qui concerne les Dalmatcs , les 
Croate^ , les Serviens Se les Bulgares. Je pafle aux \(^alaques , 
qui Tont les derniers Barbares , avec lefquels les Empereurs 
Grecs ont eu des démêlés , avant Pincurfion des Tartares Se' 
celle des Turcs. Je ne parlerai plus des Bulgares que fous le 
nom de Valaques , par lequel Nicetas , Hiftorien contempo- 
rain> les défîgn© depuis le temps dont je parle , jufques à la 
fin du règne de'Baudouin. 

Uoriginc des Walaques , l'étymologie de leur nom ne font 
pas bien connues. Mnczs Sylvius , qui fut Pape fous Je nom 
de Pie H. a cru que les Walaques de la Dacie fupérieurc , qui 
font les Moldaves d'aujourd'hui , & ceux de la Dacie infé- 
rieure, avoîent tiré leur nom de Flaccus, Général Romain , 
fatals doute le rnême dont Oyidç a parlé dans ces Vers ; 

Prxfuit 
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Prxfuic his , Graccine , locis modo Flaccus » & illo 

Ripa ferax Iftri fub dace tuca fuie » 

Hic téntiic Myfas gentes in pace fideli ; 

Hic arcu fufos cerruir enfe Gecas. ( Ovid. 4. de Pont. EUg. 5^. ) 

D^autres Auteurs ont prétendu que ces Peuples avoient pris 
le nom d'une fille de l'Empereur Dioclétien , qui fut mariée à 
un de leurs Princes. Bonfinius tire du Grec Tétymologie du 
mot Walaque atto iS BoMe/v xa) tî/ç akiJ'oç ^ à caufe de leur 
adreflè à manier Tare & la fiéche. L'Auteur de l'Hiftoire des 
Huns , dit , d'après Rubruquis , que les Walaques dnt con- 
fervé le nom de la Rivière d'//i dans le Turqueftan ^ des en- 
virons de laquelle ils font venus en Europe. Cet Ecrivain fc 
fonde fur ce que les Tartares ne pouvant prononcer le jB ^ 
difent Ilak ^ au lieu de Blak j mais j'ofe croire que cette éty- 
mologie n'eft pas exaéle ; les Tartares à la vérité ne profèrent 
jamais la confonne Bj mais ils la prononcent comme une Mj & 
non pas comme un I; ils difent Mcngly GuerdiKhan^ au lieu de 
Bcnghly GuerdiKhan^ &c. D'ailleurs le nom que les Tartares 
& les Turcs donnent aux Valaques , n'eft point Ilak ^ mais 
IVlak y & quelquefois Ifiak. L'Auteur anonyme de l'Hiftoire 
de Moldavie regarde l'étymologie tirée de Flaccus , ôc toutes 
les autres , comme fabuleufes. Il aflîire que le nom de Wala- 
ques eft le même que plufieurs Nations donnent aux Italiens, 
ou Romains , dcfquels il prétend que ces Peuples font defcen- 
dus. Les Allemands , dit-il , appellent également les uns & les 
autres IVtlfch ^ il y a même encore en Italie une contrée que les 
François appellent Vallais , & les Latins Valkjia. L^% Polonois 
donnent aux Italiens le nom de Wloch^ & aux Walaques celui de 
Wolochi. Les Hongrois nomment les Italiens Olach ^ & les Mol- 
daves & Walaques Oulach ^ l'Italie ff'lofcka^emc ^ & la Walaquic 
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Wolofchai^mt. Je pcnfe que l'opinion de ce dernier Auteur cft la 
plus plaufiblc. La plupart des Ecrivains en cfïet font dcfccn- 
dre les Valaques des Romains , & regardent ces Peuples com- 
me les débris des troupes & des Colonies Romaines amenées 
dans la Dacie par Trajan & Tes fucceflèurs. L'Auteur anonyme 
en apporte une autre preuve aflez mal-fondée , qu'il tire de la 
conformité des habillemens , & fur-tout d'une prétendue ref- 
femblance des mœurs des Walaques avec celles à^% Italiens» 
L'origine de ces Peuples eft bien plus folidement prouvée par 
leur Langue , argument inconteftable : cette Langue eft mani- 
feftement un idiome Latin , qu'une longue fuite de fîecles , & 
le concours de tant de Barbares n'ont pu entièrement anéantir. 
Mais fa corruption extrême , & la prodigieufe quantité de 
mots Grecs , Sclavons , Allemands , Hongrois & Turcs , qui s'y 
font glifles , confirment auffi le fentiment de l'Auteur de ï'Hif- 
toire des Huns , qui fait venir les Walaques du Turqueftan. On 
doit en eflet regarder ces Peuples comme un mélange de Ro- 
mains & de Grecs ,. avec les Daces , les Getes , les Gépides , 
les Jazyges , les Sarmates , les Saxons , les Gôths, les Huns , les 
Avares , les Slaves , les Patzinacites , les Turcs , & tous les 
Barbares Orientaux & Septentrionaux qui ont fucceffivement 
occupé le Pays que les Moldaves Ôc \t% Walaques habitent au- 
jourd'hui. Depuis la venue de Trajan dans la Dacie , \ts Wa- 
laques ont eu plufieurs noms diffërens ; ils furent d'abord ap- 
pelles Myfîçns , fuivant le témoignage de Nicetaj , enfuite 
Vs/Mvoi rHç EçcTiAiV. Roumouni us Erddias. C'eft ainfî que 
les Hongrois appellent aujourd'hui la Traufîlvanie : on com-^ 
prenoit autrefois fous ce nom la partie de la Tran/îlvanie & 
de la Walaquie occidentale qui eft entre le Danube & le Tibifc. 
X^s Walaques fe donnent encore aujourd'hui le nom de Ro- 
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Hiaûis ; & en fortanc de Fokcian , Vilfe dont la moitié eft du 
diftild: de MpUavîp , & rautre de celui de Walaquic , je fus 
fort étonné d'entendre un Payfan répondre à un de mes gens , 
qui lui avoit demandé où nous étions , a venit domicta la t^cu- 
ta Roumounefca ^ c'eft-à-dire , votre Seigneurie eft venue dans 
TEmpire ou dans le Pays Romain, Il y a lieu de croire que ces 
Peuples n*ont quitté que fort tard le nom de Romains pow 
prendre celui de XTalaques. Il paroit aufîî par PHiftoire que le 
nom de Walaquie ne fe bornoit pas à la Dacic Tranfiftriennc , 
ou au-delà du Danubç , 6c que des Pays fitués en deçà de ce 
Fleuve étoient audi compris fous la même dénomination. Nous 
aboyons dans Nicetas , qu'on appelloit grande Valaquie la par* 
tie montagneufe de la Theffalie. Tsçra Si^ffetf^Uiç xàmXM fi%- 
W«pa ce rSff fjLtyoM BAa;t^ xat^im^. Les Habitans du Mont 
Hœmus , & les Bulgares , étoient auffi nommés Valaques. Ni- 
cetas , depuis le règne dlfaac TAnge , jufques à la fin de foii 
Hiftoire , ne défigne plus k^ Bulgares que par ce nom , & at- 
tribue aux Walaques toutes les opérations & les faits d'armes 
que la plupart des Écrivains mettent fur le compte des pre- 
miers. Ceft fans doute parce que le I>omaîne de Walaquie 
étoit uni auparavant au Royaume de Bulgarie. Nicetas dit en 
effets en parlant de la révolte d'Afan , que ce Rebelle , non 
content de régner fur la Myfie ou la Valaquie fa patrie , d ou 
il avoît chaffê TArmée Romaine , voulut la joindre à la Dy- 
naftie des Bulgares , comme elle étoit autrefois. Ceft pcut-^ 
être auflS parce que les Walaques unis aux Bulgares jouoient le 
principal rôle dans ces derniers démêlés avec les Empereurs 
Grecs , tant par leur propre bravoure , que par le fecours des 
Comains & des autres Scythes leurs voifins , qu'ils entraînoient 

dans leur parti , & mettoient de moitié dans toutes leurs in- 
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curfîons. On voit cflfei^ivemcnt les Walaques fans cefle ligués 
avec les Scythes dans tout le cours de leurs diilèntioira^vct 
les Empereurs de Conilantinople. 

Depuis la dcftrudion de la Monarchie des Bulgares par Ba- 
file, la Bulgarie étoit demeurée foumife aux Empereurs, & 
avoir été gouvernée par des Ducs , Vaflaux de l'Empire. L*an 
1 1 8 5 , deux Valaques , frères , appelles Afan & Pierre , for- 
mèrent le projet de délivrer la Bulgarie & la Walaquic du joug 
auquel elles avoient été aflcryies pendant aflèz long-temps ; 
ils encouragèrent les Peuples à la révolte par les prophéties 
de quelques prétendus Infpirés , ô£ fe fervirent adroitement 
du fanatifme & de Tenthoufiafme. pour favorifer leur deflein* 
Us commencèrent leurs opérations par le fiége de Preftlabe. 
Mais n'ayant pu réuflîr à s'emparer de cette Ville , ils dcfcen- 
dirent par le Mont Hctmus dans les terres de l'Empire Grec , 
y firent un butin imcienfc , & enlevèrent un prodigieux nom- 
bre d'hommes & de beftiaux. Uan 1 1 87 , Ifaac l'Ange marcha 
contre eux , & les força de fe retirer dans leurs défilés & 
leurs rietranchemens ; il les y furprit à la faveur d'un brouil- 
lard épais , & difperfa ces Rebelles , qui , ne trouvant plus de 
fureté en deçà du Danube , paffèrent ce Fleuve , & fe réfugiè- 
rent chez les Scythes , qui habitoient la rive fcptcntrionale. 
Afan fe ligua avec ces Barbares , en tira de puiflans fecours , 
& fe forma une armée d'élite , avec laquelle il revint à k char- 
ge , & chafla les Grecs de toute la Myfîe. 

L'Empereur reconnut la faute qu'il avoit faite de ne pas 
profiter de fes premiers avantages , & d'avoir fur-tout négligé , 
après la défaite de ces Barbares , de retenir en otage quelques- 
uns de leurs enfans , & de mettre de bonnes garnifons dans les 
R)rtereflcs. U réfolut de recommencer la guerre, &.fe mit 
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en marche fur des avis qu il eut , que ces ennemis avoient 
quitté leurs montagnes & formé un campement dans le champ 
à'AgatkopoUs. U (c rendit à Tavrocomc ^ auprès à'Andrinoplc ^ 
& attendit que toutes fes troupes fuflent ramafTées dans le 
lieu où il leur avoir aflîgné le rendez-vous. Il fe flattoit auffi 
que l'Empereur Conrad viendroit fe joindre à lui , fur les inf. 
tances qu'il lui en avoir faites ; mais celui-ci pafla dans la Pa« 
leftine avec les Croifés , & lui manqua de parole. Ifaac en- 
voya tous fes bagages à Andrinople , & partit de Tavrocomc ^ 
pour aller attaquer les ennemis. Les Efpions vinrent lui rap- 
porter que les Walaqucs pilloient les environs de Lardée ^ 
avoient tué un grand nombre d'hommes , & enlevé une infi- 
nité de Captifs y & qu'ils étoient fur le point de fe retirer avec 
de riches dépouilles. L'Empereur preffa fa marche, & fe trou- 
va en peu^de jours auprès de Berrée , à portée des Scythes & des 
Walaques , qui , au bruit de fa venue , rétrogradèrent pour lui 
préfenter bataille. Ils confièrent tout le butin qu'ils avoient 
fait , à un détachement de leurs troupes , auquel ils ordonnè- 
rent de continuer la route, & de fe hâter de gagner les monta- 
gnes. Us fondirent avec vigueur fur la Cavalerie des Grecs , com- 
battant à la manière de leurs ancêtres ; ils firent d'abord plu- 
iieurs décharges de flèches , & en vinrent enfuite à la lance ; 
ils feignoient de temps en temps de prendre la fuite pour en- 
gager les Grecs à les pourfuivre , & dès qu'ils les voyoient ap- 
procher , ils retournoient fur leurs pas pour les charger avec 
plus de fureuf . Us répétèrent plufîeurs fois cette manœuvre , 
& la viâoirc commençant à fe déclarer pour eux , ils voulu- 
rent terminer Taftion le fabre à la main. Le carnage fut hor- 
rible , & k défaite des Grecs auroit été entière , fi l'Empereur 
n'avoit donné lui-même avec fa Cavalerie d^élite. Ce Princ* 
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arracha aux mains des Barbares plufieurs Captifs ; il fut néan-- 
moins forcé d'abandonner le champ de bataille , & de fe reti*-> 
rcr à Andrinoplc. Nicetas Tavoit accompagné en qualité de 
Scribe dans cette malheureufe expédition. On retrouve ici 
dans la plus grande exaâitude la manière dont les Tartares , 
les Nogais fie les Calmouks fe battent encore aujourd'hui. Ils 
commencent toujours la bataille^ ar des décharges de flèches 
qu'ils décochent avec une adredè infinie ; fie lorfqu'ils font 
^(lèz près de l'ennemi pour en venir à la mêlée , la lance ^ le 
fabre décident le combat. Leurs lances font extrêmement Ion* 
gués ; il y en a qui ont plus de vingt pieds : elles (ont armées 
d'un fer triangulaire fie délié , de deux ou trois pieds de lon- 
gueur ; ils les appellent Sungu. Les Tartares proprement dits, 
ont prefqu'entierement abandonné cette arme , qui eft plus fa- 
milière aujourd'hui aux Nogais , aux Circaflîens fie aux Cal« 

mouks. 

Malgré ce revers , l'Eçipcreur ne négligea rien pour s'oppo* 
fer aux progrès des Barbares , fie engagea fes plus habiles Gé- 
néraux à féconder fes efforts. Mais comme il ne pouvoit pas 
fe trouver par-tout , fa vigilance , fie la célérité avec laquelle 
il fe portoit d'un lieu dans un autre , n'empêchèrent pas que 
ces dangereux ennemis ne fîflènt un extrême ravage, Afan pil« 
la tous les Villages aux environs à^AgathopoUs fie de Philippo^ 
polis. L'Empereur voulue s'emparer de Zagora ^ pour tenter en- 
core de faire rentrer la Myfie fous fon obéiflance ; dans cette 
intention il partit de Philippopolis ^ pour fe rendre à Tnadi:ç^a , 
qui eft la Sophie d'aujourd'hui. Cette Ville a été bâtie par JufU- 
nien des ruines de Sardique. Le nom de Sophie lui a été donné k 
caufe d'une Eglife de Sainte Sophie , qui y fut conftruite au- 
trefois fur le modèle de celle de Conftantinople , fie qui eft 
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aftucUemcnt une Mofquée des Turcs. La rigueur de la faifon 
empêcha Ifaac TAnge de pénétrer dans le Mont Hœmus ^ & le 
força de retourner à Conftantinople. Il fe remit en campagne 
au Printemps , aflîégea inutilement pendant trois mois le Fort 
de Lohi-^c , & revint encore après bien des fatigues fans avoir 
rien fait de remarquable. 

L'an Î190 , les affaires de TEmpire Grec étoient en aflez 
mauvis état. Les Walaques & les Comains défoloient toutes 
les Provinces. L'Empereur fe mit encoreen marche , s'avança 
au-delà àiAnchialt ^ &c entra dans le Mont Hœmus. Mais il 
ne vit rien qui exigeât fa préfence. Il trouva les fortifications 
des Places réparées , & beaucoup mieux gardées qu'aupara- 
vant. La crainte d'une incurfion des Scythes , & la faifon qui 
étoit déjà propre à leur faciliter le paflage du Danube , ne per- 
mirent point à ce Prince de faire cette campagne plus longue , 
&: elle fut terminée en deux mois. Il ne jugea pas à propos ce- 
pendant de retourner par le même chemin par lequel il étoit ve- 
nu , & voulut chercher une route plus courte & plus agréable 
pour fe rendre à Berrée. Il s'enfonça avec fon armée dans les 
défilés étroits des montagnes oîi coule un petit Torrent. C'étoit 
fans doute les Vallées étroites & profondes que forme le 
Tchcnghé Balcon ^ ou le Mont Hamus du côté de Choumla ^ 
& dans lefquelles on voit ferpenter une petite Rivière , qui fe 
replie en divers contours fi tortueux , que l'on eft obligé de la 
pafler plus de trente fois en traverfant la chaîne de ces monta- 
gnes. Les Walaques furprirent l'Empereur dans ces dangereux 
paflàges ; l'avant-garde de l'armée ne fut point attaquée , parce 
que les Barbares n'arrivèrent pas à temps , ou peut-être parce 
qu'ils vouloient réunir toutes leurs forces pour fe jetter fur la 
Phalange du milieu , où fe trouvoit l'Empereur avec iz% Mi-^ 
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niftres , & tous les Officiers de marque. Ils fondirent en cflfej 
fur cette Phalange avec beaucoup d'impétuofîté ; rinfantcric 
Grecque fe défendit pendant quelque temps ; mais fe voyant 
accablée par les flèches , & par les pierres énormes que les Barba** 
res faifoient rouler du haut des montagnes , elle fe battit d'abord 
en retraite avec quelque ordre , & fut bien-tôt entièrement 
difperfée. UEmpereur , enveloppé dans cette embufcade , 
échappa avec beaucoup de peine au péril qui le menaçoit ; il 
fut redevable de fon falut à un nombre de valeureux Combat- 
tans , qui fe facrifierent pour lui , & foutinrent le choc de 
l'ennemi y aflèz long-temps pour lui donner le moyen de fc 
fauver. Il fe rendit par la route de Crenus à Serrée ^ où il re- 
joignit Tavant-garde de fon armée , qui avoit déjà défefpéré 
de le revoir , parce qu'on avoit répandu le bruit qu'il étoit péri 
dans le combat* 

L'année fuivantc les Valaques enorgueillis & animés par 
tant de fuccès , ne connurent plus de frein , & commirent les 
plus grands défordres ; Us ne fe bornèrent plus à ravager les 
campagnes , & à piller les Villages , ils s'emparèrent des 
Places fortifiées. Ils faccagerent AnchiaU ^ prirent Varna ^ 
& détruifîrent prefqu'entierement Triadiv^a. L'Empereur s'ef^ 
força de réparer les maux qu'ils avoient faits , & fît remettre 
pn état \cs Places qu'ils avoient ruinées. Les exploits de Conf^ 
tantin l'Ange , que l'Empereur avoit choifî pour fon Général 
contre les Servicns , en impofcrent aux Walaques , & retinrent 
Pierre & Afan , qui s'étoient propofés de venir ravager le ter- 
ritoire de Berrée &ç de Phi/ippopolis. Berne doit être la pe- 
tite Ville de Bra dans la Bulgarie , fituée à dix pu douze lie«es 
de Philoppopolis ^ fur la Rivière de Brac^a j qui fe jette dans 
la Marùia, Conftantin ayant voulu ufurper l'Epipire ^ fut 

aveuglé, 
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aveuglé , les Walaques , charmés de n'avoir plus rien à craindre 
du feul Général qu'ils croyoient pouvoir s'oppofcr ^ eux , re- 
commencèrent leurs incurfions , & s'avancèrent , joints à une 
immenfe troupe de Scythes^, fur les terres de l'Empire. Ils mi- 
rent Pkilippopolis à feu & à fang , furprirent Sardique > & pé- 
nétrèrent jufques à Andrinople. Les Grecs combattoient foi- 
blement dans les diverfes rencontres , & mettoient peu d*obf- 
tacles aux progresses Barbares , qui profitoient de plus en plus 
de leur découragement. 

Dans le cours de Tannée 1 193 , le fort des armes fut égale- 
ment favorable auxWalaques & aux Scythes. L'Empereur 
avoit envoyé contre eux une armée nombreufe , fous la con- 
duite de deux Généraux , Alexis Gui & Bafîlc Batatzès , dont 
le premier commandoit les Légions d'Orient , & l'autre celles 
d'Occident. Ils livrèrent aux Barbares une bataille fanglante 
& malheureufe ; Gui , après avoir perdu la plus grande partie 
de ks troupes , prit la fiiite avec le refte , & Batatzès périt 
dans le combat avec cfelles qu'il avoit fous fcs ordres. L'Em- 
pereur fe préparoit à marcher en perfonne pour faire un der- 
nier effort , lorfqu'il fut dépoffédé par fon frère Alexis Corn- 
nene , qui lui fît crever les yeux. 

Alexis monté fur le Trône , envoya l'an 1 195 des Ambaf- 
fadeurs à Afan & à Pierre , pour leur faire des propofîtions de 
paix ; mais les Barbares répondirent avec tant d'infolcnce , & 
offrirent des conditions (î dures & fî honteufes , que l'Empe- 
reur ne crut pas devoir les accepter. Tandis que ce Prince 
ëtoit occupé en Orient , ces deux frères firent une incurfion 
dans le territoire de Serres ^ battirent les troupes Impériales , 
s'emparèrent de plufîeurs Places , & retournèrent chez eux 
avec un immenfe butin. L'Empereur détacha Ifaac Scbaflo- ^ 

Ce 
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crator ^ Ton gendre , avec un certain nombre de croupes , pour 
aller prévenir de nouveaux défordres j mais ce Général encore 
jeune , & peu expérimenté , ayant eu avis que les ennemis étoienc 
venus de nouveau ravager les environs de Serres , fe mit en de- 
voir de les attaquer. Sans examiner quelles étoient leurs for- 
ces , & s'il étoit lui-même en état de leur faire face , il donna 
le fignal du combat , & fit faire à fa Cavalerie une marche 
forcée de trente ftades à bride abbatue ; il fatigua par^là fi fort 
fa Cavalerie , & fon Infanterie qui la fuiyoit , que l'une ÔC 
l'autre arrivèrent en préfence de Tennemi prefque hors d'état 
de combattre. Il chargea fur le champ les Barbares , fans don- 
ner à fes Soldats le temps de fe repofer. Afân avoit eu le 
foin de diftribuer une partie de fes troupes dans des embufca- 
des , où l'armée des Grecs fe trouva enveloppée ; Ifaac lui-mê- 
me , après avoir perdu beaucoup de monde , fut enlevé par 
les Scythes , demeura Captif entre leurs mains , & mourut 
dans les chaînes quelque temps avant le meurtre d'Afan. Ce- 
lui-ci fut tué par un nommé Ibancus , ou Jean , qu'il avoit 
accufé d'un commerce criminel ayec fa femme , & qu'il vou- 
loit faire périr. Cet Ibancus , après avoir mis à mort Je 
Tyran , fe fit un parti , & s'empara de la Ville de Ternobe , 
qui cft WTemova d'aujourd'hui ; il y fut affiégc par Pierre , 
frère d'Afan ; il fie pendant quelque temps une, ailèz vigou- 
reufe réfîfhuice , avec des fecours que l'Empereur lui avoit en- 
voyés; mais voyant que Pierre fe renforçoit tous les jours 
par k concours des troupes qui lui venoient de toutes parts , 
& s'appercevant au/fi que les Grecs ne fe défendoient que bien 
foiblcment , il prit le parti de la fuite , & fe réfugia auprès de 
l'Empereur. Ce Prince l'accueillit avec bonté , & lui oflPrit en 
mariage la fille d'Ifaac Sebaibcrator ; mais on croit qu'il pré- 
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fera fa veuve , appellée Anne , qui étoit encore dans la fraîcheur 
de l'âge , & dont il devint amoureux. Cet Ibancus fcrvit utile- 
ment l'Empereur contre les Scythes , qui commirent d'affreux 
défordres dans laThrace & la Macédoine. Quelque temps après 
la mort d'Afan , Pierre fut auffi maffacré , & un troifiemc frère » 

nommé Jean , lui fuccéda. 

L'an 1 198 les Scythes , accompagnés d'une armée de Wala- 
ques, pafferent le Danube, U vinrent le jour de la Fête de 
Saint George piller plufieurs Villages de la Thrace, dans le 
voifinage-de Mefene , & de Zumle. Cette Ville cfl la même 
que les Turcs appellent aujourd'hui Tchiorlou. Ces Barbares 
avoient projette de fe rendre à Cuperium , lieu voifîn de Zu- 
rule , oii il y avoit ce jour-là un prodigieux concours de mon- 
de pour célébrer la Fête de Saint George ; mais un grand 
brouillard, qui s'éleva dans la matinée, leur fit changer de 
route ; ils fe répandirent dans d'autres endroits , & s'avancè- 
rent même jufques 3t k V^le maritime appellée Radœf- 
tus , aujourd'hui Rodofto. Quelques-uns d'entr'eux cepen- 
dant pafferent à Cuperium ; les gens affemblés pour la célé- 
bration de la Fête , réfolurent de fe défendre ; ils fe retranchè- 
rent derrière leurs Chariots , qu'ils rangèrent autour de 1 Egli- 
fe & réfifterent par-là à la première attaque des Barbares , 
peu' accoutumés à former des fiéges , ni à forcer des retrait 
chemens. Ceux-ci fe retirèrent en eflfet , & enlevèrent feule- 
ment tous les Grecs , qui ayant pris l'épouvante avoient aban- 
donné l'Eglife , pour tâcher de fe fkuver à Zurule. Cet événe- 
ment avoit été prédit par Théodore Branas qui ayant prévu 
l'irruption des Scythes , avoit inutilement défendu , pour cette 
année , la célébration de la Fête. Les Barbares retournant 
chez eux chargés de dépouilles , furent attaques par les Grecs 
/ • . Ce ij 
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de la garnifon de By\ia ^ qui eft la Ville de J^i\é d*aujour- 
d*hui ; ils furent mis entièrement en déroute , & perdirent la 
plus grande partie de leur proye. Mais Tavidité des Grecs les 
empêcha de profiter de cet avantage ; tandis qu'ils étoient en 
effet occupés à arracher des mains des vaincus tout le butin 
qu'ils avoient enlevé , les fuyards fe rallièrent , revinrent i la 
charge , & battirent les Grecs , qui fe virent forcés à leur tour 
de' prendre la fuite. 

L'Empereur fe rendit Tannée fuivante à Theffalonique ^^oxsa: 
porter de-là (es armes contre un nouvel ennemi y nommé 
Chryjus ^ Walaque de Nation , qui s'étoit emparé de Strumi-- 
\a , &c avoir établi fa réfidence dans le Château de Profaccu 
Cette dernière Place étoit extrêmement forte ; la nature & 
l'art l'avoient rendue imprenable; mais elle étoit depuis long- 
temps négligée par les Grecs , qui n'y avoient laiflH qu'une 
foible garnifon. Chryfus y fit entrer (es meilleurs Soldats , eut 
foin de s'y pourvoir de toutes les munitions de guerre , & des 
provifions néceflaires pour foutenir un long fiége , & s'y en- 
ferma enfuite , bien réfolu de faire une vigoureufe réfîftancc. 
Les Généraux les plus expérimentés dans l'art de la guerre , 
confeilloient à l'Empereur de ne pas attaquer d'emblée cette 
Place , dont la prife étoit extrêmement douteufe ; de com- 
mencer au contraire d'encourager les troupes , en s'emparant 
des Bourgs & des Villages du Domaine de Chryfus ; ils lui rc- 
préfentoient que les Soldats animés par les premiers fuccès , 
& par le goût du pillage , attaqueroicnt alors Profaca avec 
plus d'ardeur & de bonne volonté. Les jeunes gens foutenoient 
au contraire qu'il étoit important d'entamer la campagne par 
le fiége de cette Place , dont la prife aflîiroit la conquête de 
tout le rcfte. Cette dernière opinion prévalut ; l'Empereur afr 
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fîégca ProfacUj fes Soldats firent des prodiges de valeur , tentè- 
rent plufieurs aflauts , mais ils furent repoufles toujours avec 
beaucoup de perte : TEmpereur reconnoiflant enfin rimpolGbilité 
de prendre cette importante forterefle y leva le fîége , & fit avec 
.Chryfus un accommodement , par lequel il lui abandonna en- 
tièrement StrumiT^a & Profaca ^ avec leur territoire ; il lui 
promit de le marier avec une fille de fon choix. En eflet , à 
fon retour à Conftantinople , il lui envoya la fille du ProtoC- 
pathare , qui avoit été féparée de fon mari ; un nommé Cons- 
tantin Sébafte fut chargé de la conduire , mais elle fut afiez 
mal reçue de fon nouvel Epoux. Dans la même année les Scy- 
thes , divifés en quatre corps , fondirent fur la Macédoine , 
avec plus de fureur qu ils n'avoient jamais fait ; ils étçient en 
il grand nombre , que perfonne n*ofa s^oppofer à eux ; ils paC- 
ferent le Mont Ganus ^ attaquèrent plufieurs Places fortifiées ^ 
forc€rent les Monafteres fitués fur le fommet des montagnes 
les plus élevées , pillèrent les Eglifes , & maflacrerent une in- 
finité de Religieux. 

Les Walaques & les Comains firent Tan i loo une nouvelle 
irruption dans la Thrace , ravagèrent les plus belles Contrées 
de cette Province , & fe retirèrent avec une entière liberté ^ 
ians que perfonne osât mettre obftacle à leur paflage. Ils fc- 
roient venus jufques aux Portes de Conftantinople , fi les Rut 
fes , qui étoient alors Chrétiens , n'avoient eu compafiîon des 
Grecs opprimés , 6c n'avoient arrêté les progrès de ces Barba* 
res. Romain , Duc de Kalitz , ramaffa à la hâte une nom- 
breufe armée, & fit une diverfion fur les terres des Comains > 
où il répandit la défolation ; il y mit tout à feu & à fang ^ 
fans rencontrer le moindre obftacle , & il amena un fecours im* 
prévu aux Grecs y qui étoient réduits à la plu$ affireufe extrê- 
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mité. Les Comains habitoienc alors le Pays qui eft entre le 
Danube , la Mer Noire ôc le Dnicffccr , c'cft-à-dire , la Mol- 
davie & la Bcflarabie. Ils ëtoienc encore Payens , & ce ne fuc 
qu'en 1117 que le Pape Grégoire IX. envoya TEvêque de Stri- 
gonie avec la qualité de Légat , pour travailler à la propaga- 
tion de la foi chez ces Peuples , dont le Prince , appelle Boris ^ 
avoir demandé dVmbrafler la Religion Chrétienne. Ces Bar- 
bares n^avoient encore ni Villes , ni Villages , ni Habitations 
fixes ; ils étoient fans cefle campés fous des Tentes de feutre, 
qu'ils tranfportoient d'un lieu dans un autre ; ils étoient par- 
faitement femblables aux Nogais d'aujourd'hui , qui font à peu 
près la même Nation. 

Les Comains fouerent un rôle important dans les guerres 
des Latins contre les Grecs. Après que Baudouin , Comte de 
Flandres , eut été élu Empereur , & fe fut rendu maître de 
Conftantinople , les Grecs implorèrent le fecours de Jean , Roi 
de Bulgarie. Celui-ci empreflfé de profiter de ce démêlé , pour 
écrafer les deux partis , & s'élever fur leurs ruines , fit d'abord 
agir les Comains contre les Latins. Ces Barbares au mois de 
Mars de Tan 1105 , s'avancèrent vers le Camp des François 
& des Vénitiens , qui affiégeoient Andrinoplt , & ils enlevè- 
rent des troupeaux & des beftiaux dans le voifinage. \a^s La- 
tins oiFcnfés de cette infolence , voulurent châtier leur témé- 
rité ; ils montèrent à cheval , & les pourfuivirent. Les Co- 
mains prirent la fuite , en fe contentant de faire de temps en 
temps quelques décharges de flèches, par derrière, fans arrê- 
ter leur marche , comme font encore les Tartares d'aujour- 
d^hui Les Latins ne purent atteindre ces ennemis , qui 
lécôient armés plus légèrement qu'eux , & avoient des Che- 
vaux plus vîtes , & mieux exercés à la courfe. Pendant cet in- 
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tervalle Jean ^ Roi de Bulgarie , occupa les paflages & les dé- 
filés , & fit cacher des troupes dans les montagnes ; il expédia 
enfuite un fécond détachement de Comains , fous la conduite 
de Cozas , pour continuer d'amufer les Latins ^ & faire enforte 
de les attirer dans le piège qu^il leur avoit tendu. Les Latins 
ayant apperçu une féconde fois les Barbares , firent dé nou- 
veaux efifbrts pour les joindre , mais ils pouflereni U pourfuitc 
trop loin ; ceux-ci ménagèrent fi bien leur fuite , qu*ils les 
amenèrent infcnfiblemcnt dans Tembufcade , oh ils fe trouvè- 
rent enveloppés par de nouvelles troupes de Barbares ^ toutes 
fraîches , qui les chargèrent avec vivacité. Déjà \fatigués 
d une longue courfe , & accablés par une énorme multitude 
ils fe virent forcés de fuccomber , ôc furent taillés en pièces ^ 
après avoir fait des prodiges de valeur. Le Comte de Blois pé- 
rit dans Tadion , l'Empereur Baudouin fut fait prifonnier , & 
amené chargé de chaînes à Tcmdbc > oîi le Roi des Bulgares lui 
fit fubir quelque temps après la mort la plus aflïcufe. Le 
Doge de Venife I>andolo > qui comn>aiidoit Tarriere-garde ^ 
& qui fc trpuvoit par confë<][uènt moins avancé , fe fauva avec 
fes troupes , & fe retira dans le Camp ^ qu'il abandcmna la 
nuit même. II alla à Radafio ^ avec Henri , frère de Baudouin ^ 
&; retourna. ck*là à ConAantinople ^. où il nœutut à la fin de Ix 
même année. 

Jean y Roi ài^s Bulgares , après la défaite de» Latins y (on-- 
gea à tomber fur les Grecs , fie fe reodtc maître en peu àû 
temps de plufieurs Provinces de TEmpire*^ Il continua de Çt 
ièrvir utilement des Comains y qui animas par tant de fuccès ^ 
& fur-tout par la victoire figpalée qulls venoient de rempor- 
ter y ne voyoîenc pltis rien qui pût les arrêter, & commettoient 
impunément, les plus âfifreux ravages. Henri avoic fuccédié à 
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força ces Barbares d'abandonner Icars demeures. Ils fe réfugie* 
fent chez Bêla IV. Roi de Hongrie, qui leur donna un afile. 
Mais ils ne tardèrent pas d'en abufer ; ils firent de très-grands 
maux dans le Pays , & cauferenc un mécontentement extrême 
des Peuples contre le Roi Bêla , qui par fa facilité avoit don- 
né lieu à ces défordrcs. J'ai déjà dit que Tan 1 127 le Prince 
des Comains avoit demandé au Pape d'être inftruit dans le 
Chriftianifme , & que le Souverain Pontife lui avoit envoyé 
l'Evcque de Strigordc avec la qualité de Légat Mais les foins 
que ce Prélat fc donna pour leur converfion , furent alors prcf- 
qu'entierement infruûucux , & jetterent à peine le premier 
gernie de la Religion chez ces Barbares. L'an 11799 Ladiflas » 
Roi de Hongrie , promit de leur déclarer la guerre , ou de leur 
faire obferver les articles qui avoient été accordés dans les 
Traités conclus avec leurs Princes Uzuc & Tolon. Ceç arti* 
clés portoient que les Comains recevroient le Baptême , quit^ 
teroient leurs Montagnes & leurs Maifons de feutre , & viea- 
droient habiter les Villes. Ladiflas rendit un Edit en confé- 
quence ; mais fes ordres ne furent point exécutés , ce Prince 
fut même nuflacré quelques années après par ces Barbares au^ 
près du Château de Keref^eg. Les Comains ne fe convertirent 
que dans le fîecle fuivant ^ fous Louis d'Anjou , Roi de Hon* 
grie , qui leur fit enfin embrafler le Chriftianifme» Ils habi^ 
toient alors la Moldavie ÔC la Beflarabie jufques au Pont-Euxin , 
& aux Bouches du Danube. Cette région a été long-temps le 
théâtre des guerres des Hongrois , des Polonois , des TartaFCS 
& des Turcs. On l'a vue plufieurs fois conquife par les uns & 
les autres , & la Nation des Comains s'eft infenfiblement con- 
fondue avec les Walaques , les Moldaves & les Tartares , qui 
font enfin demeurés en pofTeffion de ces Pays , & y habitent en-» 
core aujourd'hui. 
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Je renvoyé le LeAeur à THiftoire des Huns & aux autros 
Hiftoriens pour ce qui concerne la fuite des opérations des 
Tartares en Europe, leur établiflèment dans la Crimée , la 
fondation de la Monarchie , connue aujourd'iiui fous le nooi 
<le petite Tartarie , & la fucceffion des Princes qui ont occupé 
ce Trône jufques à nos jours , & qui depuis Mahomet IL £b 
font fournis aux Empereurs Turcs. 
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CHAPITRE XXV. 

La Walaquie démembrée du Royaume de Bulgarie , 
forme un Etat a part. Etahliffement de la Principauté 
de Moldavie. Suite hijlorique de ces Princes jufqUes 
a Etienne le Grand. 
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N a vu dans le Chapitre précédent les opérations /des 
"Walaques , en fociété avec les Bulgares , qui vers la fin du 
douzième fiecle étoient confondus avec eux, & compris fous 
le même nom. Après que la Bulgarie eut été conquife par les 
Rois de Hongrie , & rendue tributaire de cette Couronne , il 
paroît que la Walaquie en fut démembrée , & devint un Etat 
à part , qui eut fes Souverains particuliers. Cromerus , dans 
fori Hiftoire de Pologne^ avoue qu'il n'y a rien de fi obfcur 
-que Torigine de cette Principauté ; il dit que la Nation des 
Walaques a été prefqu'emiercment inconnue , & que Ton ne 
trouve Ton nom dans les Hiftoriens de Hongrie , que fous le 
règne de Charles. Il n'a pas tout-à-fait raifon iv^r cç point , 
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puifque Nicetas en parle environ deux fiecles auparavant. Il 
cft vrai que Tépoque de l'ëtabiiflement de cette Principauté 
n'eft pas fixée par les Hiftoriens , &: que Ton ne voit nulle part 
comment elle s'eft formée. Il paroît indubitable que dès fon 
origine elle étoit , comme la Bulgarie , dépendante & tribu- 
taire du Royaume de Hongrie , puifque Bazarad , le premier 
Vaïvode de Walaquie dont THiftoire £afle mention , payoit un 
tribut annuel au Roi Charles^ 

Bonfinius nous apprend que l'an 1330 Thomas, Vaïvode 
de Trandlvanie , & un nommé Denis , fils de Nicolas , hom- 
mes ambitieux , qui avoient des vues fur la Walaquie, & qui 
cfpéroicnt s'emparer de cet Etat , s'ils pouvoient en chalïèr 
Bazarad , engagèrent le Roi à lui intenter une guerre. Il n'y 
avoir aucun reproche légitime à lui faire, il ne s'étoit jamais 
écarté de la fidélité qu'il devoit à fon Souverain , lui avoir 
toujours payé le tribut avec la plus fcrupuleufe exaftitude , & 
ne l'avoir fruftré d'aucun de fes droits. Charles fe laifla cepen- 
dant entraîner par les infinuations de Thomas & de Denis , 
& après avoir mis de bonnes garnifons fur fes frontières , il 
marcha en perfonne contre les Walaques avec une armée nom- 
vbreufe. Il s'empara en peu de jours de la Ville de Séverine ^ & 
mit à feu & à fang tous les Villages des environs ; il donna 
à Denis le Domaine de cette Place , dont la conquête lui ou- 
vrit tout le vafte Pays qui eft depuis les frontières de la Tran- 
filvanie jufques au Pont-Euxin. Bazarad informé & furpris 
de l'injufte procédé du Roi , voulut , avant de prendre les 
armes pour la défenfe de fon Pays , tenter \t% voyes de la né- 
gociation ; il fit dire à Charies que s'il confentoit à fe retirer , 
& à lui accorder la paix , il lui abandonneroit la Ville de 
Severinoj avec ks dépendances , & lui céderoit à jamais 
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tous fes droits fur le Domaine de cette Place ; qu'il lui ren- 
droit comme auparavant Thommage , Se lui payeroit le tribut 
annuel. Il lui offrit de plus fept mille livres d'argent , pour le 
dédommager des frais de fa campagne , & promit de lui en- 
voyer à fa Cour , fon propre fils en otage de fa fidélité. Mais 
il ajouta que fi le Roi refufoit des oflrres fi avantageufes , il de- 
voit s'attendre de fa part à la plus vigoureufe réfiftance , & 
qu'il pourroit peut-être fe repentir de l'injufte querelle qu'il 
lui avoit intentée. Ces menaces irritèrent Charles , & Tcm- 
pêcherent d'écouter les propofitions qui les avoient précédées. 
Il fe mit en marche pour aller attaquer Bazarad. Il lui fallut 
pour s'avancer vers l'ennemi, conduire fon armée à travers les 
montagnes ôc les forêts ; 1« vivres lui manquèrent , il ne 
trouva fur la route que des Villages abandonnés , la fatigue 
& la faim réduifirent fes troupes à une extrémité fi afircufe, 
qu'il fe vit contraint de faire la paix , & de fe bqrner à de- 
mander l'humiliante permifllon de retourner chez lui. Baza- 
rad^ pour mieux fe venger du Roi , feignit de confcntir à fa 
retraite , & tandis que ce Prince rétrogradoit avec une par- 
.faite fécurité , il occupa tous les défilés & les fommets des 
..montagnes , & dès que les Hongrois fe furent enfoncés dans 
les paflages les plus étroits , il les enveloppa de tous côtés , les 
. accabla des flèches & des pierres , & en fit un horrible mafla- 
cre. Les Perfonnages les plus diftingués de l'armée périrent 
dans l'aftion ; le Roi lui-même eut beaucoup de peine à fe 
fauver par un ftratagême ^ il changea d'habit & d'armure 
:avec Defeus , fils de Denis , qui avoit été un des principaux 
-auteurs de cette fatale expédition , il trouva par-là le moyen 
de s'enfiiir fans être reconnu. Le malheureux Defeus fut pris 
;|)our le Roi., & mis à mort par les ennemis. C'eft ici le pre- 
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mîcr fait d*armes que Ton connoifle des Valaques proprement 
dits 5 & fous la conduite d*un Souverain particulicn On pour- 
roit foupçonner de -là que ce Bazarad fut le premier qui 
démembra la Wdaquie du Royaume de Bulgarie , auquel elle 
avoit fans doute été annexée jufqu'à ce temps-là , puifque les 
Hiftoriens qui ont parlé des événemens relatifs au douzième & 
treizième fieclc , ont confondu & défigné pat le même nom les 
Walaques & les Bulgares. 

Si Ton en croit TAuteur anonyme de THiftoire de Molda- 
vie , c*eft auffi au règne de Charles , Roi de Hongrie , que Ton 
doit rapporter Torigine de cette Principauté , & Tépoque de fon 
ëtabliffement. Cette Province , qui faifoit autrefois partie de 
•la Dacie , pprtoit , dans le temps dont je parle , le nom de 
Walaquie Cifalpinc , celui de Moldavie ne lui a été donné que 
fous le règne de Dragon Voda , le premier de fes Souverains ; 
il a été tiré de la Moldava ^ Rivière qui arrofe cette Contrée* 
L'Auteur anonyme remonte même à Tétymologie du nom de 
la Rivière ; il le prétend dérivé de celui d*une Chienne célè- 
bre appcllée Molda ^ qui après avoir pourfuivi une Bête fau- 
vage , alla boire à cette Rivière , & mourut de laffitude fur 
le bord, Bonfinius donne au nom de Moldavie une autre ori- 
gine , il le regarde comme un abrégé de Mollis Davia j par- 
ce que les Daces ont auffi été appelles Daves dans les premiers 
temps. Mais cette étymologie eft bien hazardée , & le nom de 
Moldavie ne date pas de fi loin. Les Turcs appelloient autre- 
fois les Moldaves Ak Iflak , ou !Ak Wlak , c*eft-à-dire , Wala-. 
^ues blancs , pour les diftinguer des Walaques proprement 
dits , qu*ils nomment Cara Iflak y ou Walaques noirs. Ils don- 
nent aujourd'hui aux Moldaves ou Walaques Septentrionaux , 
le nom de Bogdans ^ à caufc de leur Prince Bogdan-Voda , le 
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premier qui fc rendit dépendant des Empereurs Turcs , ou fui- 
vant quelques-uns du mot Turc Bogddi^ qui fignifie froment , 
parce que cette Province en produit une très-grande quantité. 
L'Auteur anonyme avance très-mal-à-propos que la Moldavie 
eft appellée auffi Iet\an ^ & il rapporte à ce fujet , fans aucune au- 
torité , une fable tout-à fait abfurde. Dragon- Voda , auquel 
il attribue la féconde Habitation de la Moldavie , étant , fui- 
vant lui , defccndu dans lès plaines de cette Province , alors 
déferre & inhabitée , arriva dans un endroit où eft aujourd'hui 
le Monaftere de Jet{iani j il y trouva des Ruches gardées par 
un homme originaire de la Ruflîc Polonoife , qui s*appelloit 
Ict:{is ^ Se du nom duquel le Pays fut nommé par Dragon- 
y oda l€t\an. Il eft faux que la Moldavie ait jamais été appellée 
lcv{an j ni dans les fiecles pafles , ni de nos jours ; on ne 
comprend fous cette dénomination que les plaines qui font 
au-delà du D nie fier ^ depuis Bendcr jufqu'à Ok{akovp. Elles 
ont nouvellement tiré ce nom d*une des quatre Hordes des 
Nogais foumifes au Khan des Tartares , qui s*y eft établie- 
Cette Horde s'appelle ledfan y ou ledi-San ^ c'eft-à-dire , fept 
mille , parce qu'elle étoit originairement compofée de fept 
mille hommes î elle a depuis extrêmement multiplié , & elle 
éft aujourd'hui fort nombreufe. Cette feule Horde révoltée x 
dépoflîedé Alim Gueraï Khan , & placé fur le Trône Crim 
Gueraï ELhan qui règne aujourd'hui. On voit les détails de cet 
événement dont j'ai été téjnoin, dans la Relation que j'en 
ai envoyée à la Cour en 1759. 

. La Moldavie, fuivant l'Auteur anonyme, a été peuplée 
d,eùx fois. Trajan y fonda les premières Colonies , après avoir 
vaincu les Daces. Cette Province fut depuis ravagée par les 
Bulgares fous leur Roi Darabal ouTcrbélle, & demeura dé?* 
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fertc depuis lors environ 700 ans. L'Auteur a fait ici une erreur 
de Chronologie ; il a fixé Tépoque de la dëvaftation de la Mol- 
davie par les Bulgares fous Terbelle à Tan 590, tandis que ce 
Prince n*a commencé de régner que vers Tan 700 , & a été 
contemporain de Juftinien IL Cette Province fut enfuite re- 
peuplée par Dragon- Voda , qui eft reconnu pour le premier 
Prince de Moldavie. L'Auteur anonyme eft embarrafl^ pour 
déterminerle temps de cet (événement, & fe contrçdit aflez 
mal-à-propos à ce fujet. Il lui étoit bien facile, en fuivant 
fon propre raifonnement , de retrouver cette époque, il n'a voie 
qu'à calculer les années du règne de Dragon- Voda , & de Çts 
Succeffeurs jufqucs à Eftienne L qui mourut du temps de Ca- 
fimir le Grand j Roi de Pologne. Ces années font très-ppéci- 
fément indiquées par Vréké Vornico , qu'il cite lui - même. 
Suivant le rapport de ce dernier. Dragon- Voda régna deux 
ans , SaflT- Voda quatre ans, Lafco-Voda huit ans , Bogdan- 
Voda fîx ans , Pierre Voda feize ans , Romain Voda & Eftien- 
ne Voda fon fuccefleur régnèrent fept ans ^ ce qui fait en tout 
quarante-trois ans. On voit dans Cromerus que cet Eftienne 
Voda mourut vers l'an 1358 , & que Cafîmir le Grand prit 
jpart au démêlé qui s'éleva pour la Principauté entre fes deux 
cnfans Pierre & Eftienne. Il feudroit donc fouftraire de 1351 
le^ quarante-trois ans qui font la fomme des régnes d'Efticn- 
ne & de fes prédécefïeurs. Il refte 1 3 1 5 , qui devoir être Tépo- 
<jue précife de la féconde Habitation de la Moldavie fous Dra- 
gon-Voda. L'on devroit par conféquenr rapporter cet événe- 
ment au règne d'Andronic Paléologûe , Empereur de Conftan- 
tinople , & non pas à celui de Michel fon père, comme le 
prétend Vréké Vornico. Cet événement répond pareillement 
m fécond jr^gne de Ladiflaâ Loketik en Polo^e , ôc à^ celui 

4e 



H I s T O R I Q U E s, &c. zij 

de Charles en Hongrie. L'époque de rétabliflement de la Prin- 
cipauté de Moldavie feroit bien exadtement fixée par ce cal- 
cul , fi Ton pouvoir fe rapporter à TAuteur anonyme , & à 
Vréké Vornico , mais par malheur ces Ecrivains fe trouvent 
contredits en plufîeurs points par nos Hiftoires , qui font bien 
plus authentiques , & appuyées fur de bien plus folides auto- 
rités. 

Il paroît par le témoignage de Bonfinius , & de Michel Ri- 
tius , Hiftoriens de Hongrie , que la Moldavie fut de nouveau 
abandonnée , à caufe de Tirruption des Tartares , & que Bog- 
dan-Voda y amena une troifîeme Peuplade , que TAuteur ano- 
nyme confond avec la féconde Habitation. 

Les Hiftoriens ne nous apprennent aucunes circonftances du 
règne de Dragon- Voda , Fondateur de la Principauté de Mol- 
davie ; TAuteur anoyme débite fur fon compte quelques fa- 
bles , fans aucune autorité. J'en ai déjà rapporté une , au fujet 
du nom de ledfan ^ qu'il prétend mal-à-propos appartenir à la 
Moldavie. Il ajoute avoir oui-dire à des Vieillards du Pays , 
qui tenoient cette tradition de leurs ancêtres , que ce Dra- 
gon Voda fit conftruire une Eglife de Bois dans un lieu ap- 
pelle Oiowetii ^ & y fut enterré. Eftienne Voda , furnommé 
le Débonnaire , fit tranfporter cette Eglife au Monaftere de 
Patna , où il la rebâtit telle qu'on la voit aujourd'hui , & il 
en fit élever une de pierres à Olowct^i ^ à la place de celle de 
bois qu'il avoit ôtée. Le règne de Dragon Voda fut très-court. 
Vréké Vornico , cité par l'Auteur anonyme , le fixe à deux 
ans , pendant lefquels il ne fe pafla vraifemblablement rien de 
fort remarquable. 

On n'eft pas mieux informé des détails du règne de SaflT 
Voda , fon fils & fon fuccefleur , que l'on dit avoir régné qua-f 
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tfc ans. Il fut remplacé , fuivant Vrëkë Vomico , par Lafco 
VoJa , de force que ce dernier devroit avoir commencé de 
régner vers Tan 1511. Mais nous voyons dans THiftoire Ecclé- 
iiaftîque de M. de Ffê^ry , que Lafco , Duc de Moldavie , de 
la Nation des Walaques , inftruic par quelques Frères Mi- 
neurs y réfolut de quitter le Schifme dans lequel lui & fes 
Sujets avoient vécu jufqu'alors. Il en informa le Pape Urbain 
V. qui fut élu en 13^3 , & mourut en 1 371. Ce Pontife af- 
franchit la Ville de Scrctt^ & tout le Duché de Moldavie de la 
Jurifdi£kIon du Diocèfc de Kalit\ , ou Halîtz , dans la Ruflie Po- 
k>noife , dont TEvêque étoit Schifmatique. Il ordonna que la 
Ville de Serete fût érigée en Evêché , & que toute la Provin- 
ce relevât à la venir de ce Diocèfe. La Bulle rendue à cet efièt 
eft de Tan 1 370. Un paflàge auffi inconcevable renverfe Tordre 
de fucceiïlon établi par TAuteur anonyme. Lafco y fuivant fou 
fyftême , ayant commencé de régner vers Tan 1 3 1 1 , &: n'ayant 
occupé la Principauté que huit ans , devroit avoir précédé de 
beaucoup Eftienne L que nous favons certainement , par le té- 
moignage de Cromerus , être mort vers Tan 1358. Il eft mani- 
fefte cependant , par l'autorité de M. de Fleury , qu'il n'eft 
venu que long-temps après lui. On ne peut pas fuppofer un 
autre Lafco , puifque Ton n'en trouve qu'un dans la fuite des 
Princes de Moldavie. Il faut donc mettre ce Lafco au rang 
des fuccefleurs d'Eftiennc L au lieu de le ranger , comme a fait 
l'Auteur anonyme , au nombre de fes prédécefleurs. J'en don- 
serai ci-après des preuves encore plus fortes. U en eft de mê- 
me de Bogdan I. que l'Auteur anonyme dit avoir été fils & 
fuccefleur de Lafco ; il doit être aulfi placé après Eftienne L 
ainfî que Pierre & Romain Çts fuccefleurs , comme je tâcherai 
4e le démontrer dans la fuite. 
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On ne fait abfolument rien , à ce que dit l'Auteur anony<- 
me , du règne de Pierre Voda , quoiqu'il ait été de feize aas. 
Il le fait fuccëder à Bogdan I. & fe plaint du fîlence des HiC- 
toriens à Tégard de ce Prince. Il en attribue la caufe à Tinva- 
fion des Tartares , qui avoient fans doute forcé les Moldaves 
d'abandonner les plaines , & de fe retirer dans les montagnes ^ 
& fur les hauteurs , où ils ont mené une vie aflcz obfcure , 
& fe font dérobés aux recherches des Ecrivains , qui n'ont pas 
pu fuivre avec exactitude les faits qui les concernent. 

Pierre Voda , fuivant le même Auteur, eut pour fuccef- 
feur Romain Voda. Celui-ci tranfporta fon Trône au Châ- 
teau de Romano ^ qui prit fon nom. Notre Hiftorien apporte 
pour preuve de ce fait , une Bulle d'Or , qu'il dit avoir été 
écrite du temps de ce Prince. Il auroit dû nous en donner un 
extrait, ou tout au moins la date, on en auroit peut-être 
tiré quelques lumières. Il fait régner ce Prince l'an du Monde 
(J900 , & veut en même temps qu'il ait été prédécefleur 
d'Eftienne I. Son calcul revient à l'an de Jefus-Chrift 1392 ^ 
puifque les Grecs modernes comptent 7171 ans depuis la 
Création du Monde , & Eftienne eft mort vers Tan 1358, 
comme on peut le prouver par l'autorité de Cromerus. Il y a 
donc ici une contradiâion manifefte , qui , jointe à cellè^ qui 
concerne Lafco , concourt à me convaincre que les quatre 
Princes , Làfco , Bogdan , Pierre & Romain , doivent fuivre 
Eftienne I. au lieu de le précéder. On en verra ci-après \qs rai- 
fons encore mieux détaillées. 

Je penfe qu'il faut fubftituer à ces quatre Princes un Ale- 
xandre , dont l'Auteur anonyme ne -fait pas mention , mais 
duquel Bonfinius a rapporté quelque chofe. Dès le comment 
cernent du règne de Louis ,J8.oi de Hongrie , c'eft-à-dire^ vers 
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Tan 1341 y ou 1343 , Texemple de cet Alexandre , Duc de la 
Walaquie Tranfalpine, ne contribue pas peu à pacifier les 
troubles qui agitoient la Hongrie. Ce Vaivode s'ëtoit révolté 
fous le Roi Charles , & avoir voulu fe fouftraire à la domi- 
nation des Rois de Hongrie , defquels la Walaquie étoit de- 
venue dépendante & tributaire par plufieurs Traités , conclus 
par lui-même , & par fes prédécefleurs. On navoit jamais 
pu ramener Alexandre à fon devoir , ni par les prières , ni 
par les menaces , ni par la violence ; la feule réputation de 
Louis le fit rentrer dans les bornes de la foumiflîon. Il alla fc 
jetter aux pieds du Roi , lui demanda pardon de fa faute , lui 
porta de riches préfens , aufquels il ajouta mille livres d*or 
en dédommagement de plufieurs années de tribut , dont il 
Tavoit fruftré ; il promit de demeurer à Tavenir foumis aa 
Roi , & de lui obéir aveuglément. Louis lui pardonna fa 
défobéifl[ance pafllee , & le renvoya comblé de bienfaits. Ale- 
xandre touché de la clémence & de la magnanimité du Roi ^ 
rcnouvella fes Traités avec lui , & ne s'écarta jamais dans la 
fuite de la fidélité qu'il lui avoit promife. 

On voit , par ce que je viens de dire , qu'Alexandre régnoit 
déjà depuis long-temps lorfque Louis monta fur le Trône de 
Hongrie , puifqu*il avoit fruftré Charles de plufieurs années de 
tribut. Il paroît auflî qu'il occupa encore long-temps la Prin- 
cipauté fous Louis. Ainfi le règne de ce Vaivode , eu égard à 
la durée , peut très-bien remplir la lacune d'environ trente- 
trois ans , qui refteroit dans l'Hiftoire ^ fi l'on ôtoit les qua- 
tre Princes Lafco , Bogdan , Pierre & Romain , de la place 
que l'Auteur anonyme leur a donnée , pour les tranfporter ou 
ils doivent être. L'époque du règne d'Alexandre répond par- 
faitement auJii à celle de ces quatre Princes , Se en iaiûant 
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fabfifter Dragon Voda , qui a régné deux ans , & SafT Voda , 
qui en a régné quatre , Alexandre rempliroit le vuide qu*il y 
auroit depuis l'an 1 3 1 1 jufques au règne d^Eftienne L On peut 
m^oppofer que cet Alexandre eft qualifié Duc de la Walaquie 
Tranfalpine , & non de la Moldavie, Quoique la Moldavie 
foit réellement la Walaquic Cifalpine , & que la Tranfalpine 
foit la Walaquie proprement dite ; on peut cependant prou- 
ver par un paflagc de Cromerus , que les Walaques TranfaU 
pins font quelques fois appelles Moldaves par les Hiftoriens 
Polonois & Hongrois , par une dénomination tout-à-fait op- 
pofée à celle dont nous ufons aujourd'hui. Pofieriore qui- 
dem tempore gens una in duos Dominatus fecia ^ nominibus 
quoque diflingui cœpit ^ fie uti ii qui Scptcntrionem ù Oricn^ 
tem vergunt ^ & Podolid finitimi funt ^ Waldchorum nomen rc- 
tineant ; qui vcro méridionale Tranfylvanix latus attingunt 
Multani a noftris , a cjtteris vero Tranfidpinenfes vocentun 
{ Cromer. lib. 12. ) Suivant ce paflage de Cromerus, il peut 
très-bien fe faire que Bonfinius ait exprimé la Moldavie par 
le nom de Walaquie Tranfalpine. Ce qui le prouve , c'eft que 
cet Auteur s'eft fcrvi de la même dénomination en parlant 
de Laïcus ouLafco, que nous favons inconteftablement par 
l'autorité de M. de Fleury avoir été Duc de Moldavie. 

On ne connoit rien de la vie d'Eftienne L on fait feule- 
ment qu il mourut Tan 1358, & laifla deux fils , appelles Ef- 
tienne Ôc Pierre , qui fe difputerent la Principauté. Suivant 
le rapport de Cromerus , Pierre , quoique le cadet , fe fit un 
puiffànt parti , & gagna les cœurs par fa libéralité , fon affa- 
bilité , & la douceur de fon caraftere. Il fe procura auflî àcs 
fecours de Hongrie , & ufurpa aifément la fouveraine auto- 
rité. Eftienne II. fe voyant exclu de l'héritage de fon père , 6c 
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craignant de la part de fon frère quelque coup de trahifon ^ 
fc réfugia chez Cafi[mir , Roi de Pologne , avec quelques-uns 
des Nobles qui lui écoient attachés. II promit à ce Prince de 
fe foumettre à lui , & le détermina facilement à lui prêter fon 
aflîftance pour le remettre en poffeffion des Etats de fon Père, 
Cafîmir adembla dans la petite Pologne & dans la Ruflîc uno 
armée aflcz nombreufe , & Tcnvoya en Walaquie fous le com- 
mandement d'Eftienne même , & de quelques autres Géné- 
raux. Le commencement de cette expédition fut aflez heu- 
reux ; les troupes du Roi remportèrent d^abord quelques avan- 
tages dans plufieurs efcarmouches. Mais Pierre voyant que les 
forces de Tcnnemi furpaflbient les fîennes , eut recours au ftra- 
tagême. Les Polonois pour pouvoir pénétrer dans Tintérieur 
de la Moldavie , dévoient paffèr à travers une épaiflè Forêt , 
appellée Ploniny ^ à caufe de la ftérilité du terrein. Pierre oc- 
cupa ce paflage , & fit fcier tous les arbres de la Forêt par le 
pied fans les abattre ; mais de façon qu'ils tenoient encore lé- 
gèrement au tronc , 6c que la moindre impulfion pouvoit les 
renverfer. Dès que les Polonois curent pénétré aflcz avant 
dans le Bois ^ les N(^alaques fortirent des embufcades où ils 
s'étôient tenus cachés , & renverferent tous les arbres , dont 
la chute écrafa la plus grande partie de Tarmée d'Eftienne ; 
ceux des Soldats qui échappèrent à cette rufe militaire , tom- 
bèrent vivans entre les mains des ennemis. Pierre remporta 
dans cette journée une viftoire complette , prit un grand 
nombre de Drapeaux ^ & fit une infinité de prifonniers , parmi 
lefquels on comptoit pkfieurs Perfonnages diftingnés, Ca/î- 
mir envoya quelque temps après des Emifïaires pour traiter 
de leur rançon. Cette perte ne découragea point Eftienne ; il 
(pUiçiu de nouveaux fecours du Roi de Pologne , & la guerre 
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fc ralluma entre les deux frères avec plus d*ardeur qu'aupara- 
vant ; mais les Hiftoriens nous en Ittflent ignorer TiiTue : ou 
ne fait pas non plus combien de temps régna Pierre , ni ce 
que devint Eftienne. 

L'Auteur anonyme laide ici une efpece de lacune , ou du 
moins n'ofe pas déterminer précifément Tordre de fucceâioxx 
des Princes fuivans. Après avoir avoué qu'il ignore la fuite 
Acs événemens relatifs à Pierre & à Eftienne , il paroit mar^ 
cher à tâtons jufques au règne d'Alexandre Voda , qui par-* 
vint à la Principauté vers Tan 1401 , comme je le prouverai 
ci-après. Quant à moi , dans l'intervalle qu'il y a entre les dé- 
mêlés de Pierre I. & d'Eftienfte II. & l'avènement d'Alexandre 
IL au Trône , je crois devoir placer Lafco , Bogdan I. Pierre 
IL & Romain L que l'Auteur anonyme a fait mal-à-propos pré- 
décefleurs d'Eftienne L 

Il eft incontcftable par le paflagc de M. de Fleury , cité ci-^ 
devant 9 que Lafco Voda régnoit en 1370, & qu'il ne peut 
par conféquent avoir précédé Eftienne L mort en 1358. Ce 
Lafco , le même dont Bonfinius parle fous le nom de Laïcus , 
étoit , fuivant cet Ecrivain ^ Vaivode de la Walaquie Tran- 
falpine ; M. de Fleury , en le qualifiant Duc de Moldavie , 
ajoute qu'il étoit de la Nation des Valaques. Il peut fe faire 
en effet que ce fût un Prince de Walaquie , qui eût profité de 
la défunion de Pierre L & d'Eftienne IL & des troubles cauféa 
par les diflenfions de ces deux Concurrens , pour s^emparer. 
de la Moldavie , ou pour fe rendre le Compétiteur des deux 
frères ennemis. A Peine Louis , Roi de Hongrie fut monté 
fur le Trône de Pologne , que Laïcus ou Lafco fe révolta con- 
tre lui , & voulut fecouèr le joug des Hongrois. Le Roi qui 
fe regardoic comme le Seigneur dire£fcdcs deux Walaquics^ fo 
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hâta de marcher contre lui pour le châtier de fa défection , 
& le faire rentrer dans l^béifTance. Dès qu'il eut mis quelque 
ordre aux affaires de Pologne ^ il aflcmbla avec une extrême 
diligence deux corps d'armée , & entra dans la Walaqûie par 
deux différens endroits ; il donna ordre à Michel , Vaivodc 
de Tranfilvanie , &: à Simon , fils de Maurice , de fe faire jour 
par les frontières de cette Province , & il prit fes mefurcs 
pour pénétrer lui-même du côté de la Bulgarie. Tandis que 
Lafco faifoit tous fes efforts pour défendre au Roi le paflage 
du Danube , Nicolas entra par les derrières avec fes trou- 
pes , & campa auprès de la Rivière lalomif^a ; il s'empara 
de quelques Forts , attaqua la ftivalerie Walaque , comman-- 
déc par Dragmer , & la mit en fuite , après un combat affèz 
long. Mais les ennemis eurent leur revanche , car Nicolas 
après cette viiftoire ayant pénétré dans l'intérieur de la Pro- 
vince, & s'étant imprudemment avancé dans les Forêts & 
les défilés des montagnes , fe trouva enveloppé dans une 
cmbufcade , où il périt avec la plus grande partie de fon ar- 
mée. Les Soldats qui échappèrent de cette défaite , trouvè- 
rent cependant le moyen d*enlevcr aux Walaques le corps de 
leur Général^ ôc le portèrent à Strigonie ^ dans le Monafterc 
de la Sainte Vierge , oii il fut inhumé. Nicolas Gara répara 
cette perte , il fit paficr le Danube à Tarmée du Roi , malgré 
les efforts de Lafco qui s'y oppofoit ; il attaqua les Walaque* 
fiir la rivic fepteptrionale du Fleuve , en fit un affreux carna-^ 
ge , & s'empara de toutes les Places voifibes. Cette viâoirc 
rétablit entièrement les affaires de Louis. Ce Prince , pour 
pouvoir à l'avenir contenir plus aifément les Peuples de Wala- 
qûie dans le devoir , fit réparer la Forterefïè de Sevcrino j qui 
ëtoit cntieremcm délabrée ; il fît bâtir auffi fur le bord du 
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Hieraffus ou du Pruth , un Fort appelle Terk ^ laifla dans Tuné 
& dans l'autre de fortes garnifons , & après avoir rétabli le 
bon ordre & la tranquillité dans cette Province , il retourna 
en Hongrie. Si Ton en croit Bonfînius , ce fait arriva immé- 
diatement après Tavénement de Louis au Trône de Pologne , 
c*eft-à-dire , Tan 1370 ou 137 1 , ce qui s*accorde parfaitement 
avec le paflàge de M. de Fleury , par lequel il eft démontré 
que Lafco régnoit Tan 1 370. B eft donc impoffible que ce Prin- 
ce ait précédé Eftienne I. & je crois que ces preuves font fuffi- 
fantes. D'ailleurs dans le fyftême que j'avance , on retrouve 
également la fucceffion des quatre Princes que TAuteur ano- 
nyme a tranfpofés. Ce Lafco ou Laïcus pourroit bien être le 
même que Vulcaïcus dont parle Ducange , qui maria fa fille 
Siava avec Vrofius. 

Bogdan L fuccefleur de Lafco , devroit , dans le fyftême de 
TAuteur anonyme, avoir commencé de régner en 1319 , & 
cette époque fe rappôrteroit au temps de Charles , Roi de Hon- 
grie, Bonfînius cependant place la tranfmigration de Bogdan 
dans la Moldavie fous le règne de Louis , & n'en parle qu'après 
la guerre de ce Prince contre Laïcus ou Lafco. Michel Ritius 
rapporte auffi la réhabitation de la Moldavie par les Wala-. 
ques à la fin du règne de Louis , & après fon avènement au 
Trône de Pologne. Ce qui prouve bien que cet événement a 
été poftérieur à la guerre de ce Prince contre Lafco , & doit 
être rapporté à la fin du même règne. 11 paroît auffi par-là , 
que Bogdan L a été réellement fuccefleur de Lafco. La Mol- 
davie avoir fans doute été dans ce temps-là dévaftée par les 
incurfions des Tartares , & les guerres inteftines excitées par 
la difcorde des Prinf es qui fè difputoient la fouveraineté. Bon- 
fînius rapporte en cSct que fous le règne de Louis , le mauvais 
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voifînage des Tartares avoit obligé Bogdan , Prince des Wala- 
<jucs , d'abandonner la Moldavie , & de fe retirer à Marmaru-* 
fia j ou Maramoros. Quelque temps après cependant , il ra- 
mafla de nouveau fes Valaques , & les ramena dans cette Pro- 
vince , dépendante alors des Rois de Hongrie. Louis fut irrité 
de cette démarche » qui avoit été faite fans fa permiffion. Mais 
comme il jugea dans la fuite que cette Nation multiplieroic 
à vue d'œil , & repeupleroit la Province qui étoit déferte, il 
y donna fon confentement ^ & céda à Bogdan le Domaine de 
Moldavie , à condition que les Vaivodes rendroient toujours 
hommage , & payeroient tribut aux Rois de Hongrie. 

L'Auteur anonyme parle d'un Pierre Voda qui régnoit en 
1388 , & le croit le même que Pierre L fils d'Eftienne L qui 
fuccéda à fon père ; je crois qu'il fe trompe » & je l'appellerai 
Pierre IL Quoi qu'il en foit , Cromerus rapporte que ce Pierre , 
Palatin , ou Duc de Moldavie , fecoua le joug des Hongrois, 
& vint avec les Perfonnages les plus diftingués de fa Cour à 
Leopol 3 où il eut avec le Roi de Pologne une entrevue , dans 
laquelle il lui demanda fa proteâion , & lui promit homma* 
gc & fidélité. C'cft.là le Pierre H. fucceflcur de Bogdan L & le 
troifieme des Princes qui ont été placés mal-à-propos au nom- 
bre des prédéceflèurs d'Eftienne L L'Auteur anonyme dit que 
Mirzavoda , Prince de Walaquie , fuivit fon exemple , & fe 
foumit au Roi de Pologne. En effet , Cromerus nous apprend 
que l'on trouve dans les Archives de ce Royaume un Traité 
d'alliance ofienfive & défenfîve entre Ladiflas , Jagellon , & 
Mirxa , Palatin de Walaquie. Ce Traité doit être poftérieur à 
Pan 1394. L'Auteur anonyme eft embarrafK pour placer un 
Eftienne , qui , fuivant le rapport de Bonfinius , gouvernoit les 
deux \(^alaquies fous Sigifmond , Roi de Hongrie , dans un 
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temps , dit-il , où Pierre Voda régnoit en Moldavie , & Mir** 
zavoda en Walaquie* Il ne fait pas attention que celan*a riea 
de contradidoire , puifque Eftienne , dont parle Bonfinius , 
gouvernoit les deux Etats Tan 1390, c*eft-à-dirc, la quatriè- 
me année après le couronnement de Sigifmond , & il n*eft fait 
mention de Mirza dans THiftoire, que vers Tan 1394. Notre 
Auteur croit cet Eftienne le même qu-Eftienne IL fils aîné d'Ef- 
ticnne L Cela n*eft pas impoffible , il peut très-bien fe faire 
que ce Prince , cha(fê de Moldavie par fon frère Pierre L fe 
fût rabattu fut la Walaquie , & qu'enfuite dans quelque favo«* 
table révolution il eût auffi repris la Moldavie ^ dont il étoit 
le légitime héritier. Dans des Pays auflî agités que ceux-là par 
les guerres inteftines y & divifés en plufieurs partis , les règnes 
des Princes font ordinairement courts ; les mêmes compéti- 
teurs reparoiflent plufieurs fois fur la fcene , & Ton ne doit 
pas s'étonner même de voir deux ou trois Princes à la fois , 
comme cela doit être arrivé très-fouvent dans ces deux Etats. 
Sous le règne de Marie, Reine de Hongrie, cet Eftienne IL 
fupportant impatiemment le joug d'une femme , s'étoit ré- 
volté , & refufoit de rendre Thommage &c de payer le Tribut 
ordinaire. Sigifmond marcha contre lui en 1390. Eftienne, 
au bruit de la venue du Roi , raflembla de nombreufes troupes, 
& s'empara de tous les défilés* Sigifmond s'avança néanmoins 
vers les montagnes , ou l'ennemi vint à fa rencontre. Il y eut 
une adion très-vive , dans laquelle les Walaques furent mis en 
fuite. Cette vidoire ouvrit le chemin au Roi , qui pénétra 
bien-tôt jufques à la Ville où Eftienne s'étoit retiré , dans Tich 
tentîon de s*y biçn défendre. Mais ce Vaivode défefpérant de 
pouvoir réfifter aux forces de Sigifmond, eut recours à la voye 
de la prière & de la foumiffion , pour obtenir la paix, : il alla 
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au-devant du Roi , fc profterna à Tes pieds avec les Seigneurs 
qui Taccompagnoient , lui demanda grâce , & jura entre fe$ 
mains de lui être à jamais fournis & fîdele. Le B^oi le traita 
avec clémence , & retourna à Bude , après avoir fait fentir aux 
Walaques les eflfèts de fa puiflance , & pacifié les troubles 
de cette Province. Ce même Eftienne eut avec Bajazet , Em- 
pereur des Turcs , de grands démêlés , dont on peut voir les 
détails dans le premier volume de THiftoire de TEmpire Otto- 
man , par le Prince Cantimir. Il faut obferver cependant que 
cet Hiftorien a confondu cet Eftienne IL avec Eftienne V. dit 
le Grand , père de Bogdan III. qui fe foumit aux Turcs. II 
dit , Volume i pag. 301 , que Soliman reçut en 1519 un Am- 
baftadeur de Bogdan , qui vint lui ofirir les deux Moldavies. II 
dit dans le même Volume , pag. 368 , que Bogdan fit cette dé- 
marche la feptieme année de fon règne ^ & à la page 3^5, 
il fixe la durée du règne d*Eftienne à quarante-fept ans & cinq 
mois. Voici le calcul qu'il faudroit faire pour démontrer Ter- 
reur du Prince Cantimir. Si Tannée 1519, époque de la red- 
dition de la Moldavie , étoit la feptieme du règne de Bogdan; 
ce Prince devoir donc avoir fuccédé à Eftienne fon père en 
1511 ; celui-ci ayant régné quarante-fept ans & cinq mois, 
devoit être parvenu à la Principauté en 1475. Comment donc 
pouvoit-il être le même Eftienne qui avoir la guerre avec Baja- 
zet en 1390 , quatre- vingt - cinq ans auparavant. Je ne crois 
pas qu'il y ait aucune réplique à faire à cette objeiftion. D'ail- 
leurs on fait certainement qu'Eftienne le Grand commença de 
régner en 1457. Le calcul du Prince Cantimir eft faux même ^ 
dans d'autres points , car ce n'eft pas dans la feptieme année du 
règne de Bogdan que Soliman reçut Thommage de la Molda* 
vie , comme je le prouverai ci-après. 
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Vin 1391 les Walaqucs fc fouleverenc de nouveau ^ & fo- 
rent encore punis de cette féconde révolte , malgré le fe- 
cours des Turcs avec lefqueis ils avoient fait alliance. Sigif- 
mond défît entièrement dans une bataille leurs armées réu^ 
nies , fit un carnage afFreux de Turcs & de Walaques , & les 
pourfuivit jufques à Nicopoli ^ où ils s*enfermerent. Le Roi 
mit le fiége devant cette Place , s'en rendit maître en peu de 
temps , Se fit'paflèr au. fil de Tépée , ou emmena Captifs ^ tous 
ceux qui s'y étoient retirés.. 

Après Pierre Voda on trouve chez TAuteur anonyme un 
Gioga Voda , dont les Auteurs Polonois & Hongrois ne font 
pas mention. Son règne fut court , il fit quelque bien au pays , 
bâtit des Villes & des Villages , fortifia plufieurs Places , & 
commença de monter une Cavalerie réglée. Mais après deux 
ans de règne , Mirza , Vaivode de Walaquie , l'attira chez lui , 
& le retint auprès de fa perfonne. Je ne fai pas fi Ton doit s'en 
rapporter à TAuteur anonyme , & placer ce Gioga Voda dans la 
fuite des Princes de Moldavie , ou le regarder comme une efpece 
d'intruç dont le règne a été fi court '& fi peu remarquable , que 
les Hiftoriens voifîns oi'eht ont' rien dit., 
. En faiyant , .en çflfet ^ le fil de THiftoire de Cromerus , il pa- 
roît que le fucceflcur 4c Pierre IL fut Romain L le quatrième 
des Princes que je crois avoir été tranfpofés par l'Auteur ano- 
nyme , j'en ai rapporté déjà une preuve bien forte , que j'ai 
tiréq des paroles même de cet Ecrivain. Il dit que ce Prince 
l'an du Monde ^900 , tranfporta fon Trône au Château de 
Romano ^ auquel il donna fon nom. Cet événement fe rap- 
porte à l'année 1391 de l'Ere vulgaire, fuivant le calcul des 
Grecs modernes , qui comptent 7171 ans depuis la Création 
du Monde jufqu'à aujouf^'litti , de forte que cette époque dé- 



ijo O B s E R rAT I O N s 

trait entièrement Tordre de fucceflion que cet Hiftoricn a éta- 
bli y dans lequel Romain I. fe trouve prédécefleur d'£ftienneL 
mort en 135S ; mais elle convient parfaitement au fuccefleur 
de Pierre IL que nous favons avoir régné en Moldavie en 1 3 88. 
On ne fauroit déterminer le temps précis auquel Romain L 
parvint à la Principauté. Ce Prince fiit fait prifonnier & em- 
mené en Podolie par Suitrigellon , frère de Ladiflas Jagellon, 
Roi de Pologne , & qui commandoit alors dans cette Pro- 
vince. Le Roi délivra la Moldavie de Toppreffion de foh frerc ^ 
ic donna la liberté à Romain L qui en reconnoiilànce de ce 
bienfait fe rendit avec les Principaux Seigneurt Moldaves au- 
près de! Jagellon , prêta entre fes mains ferment de fidélité &c 
d'obéiflance , & fit avec lui une ligue oflfenfive ôc défenfivc ^ 
contre les Prufliens & les Lithuaniens. Ici THiftoire perd de 
vue Romain L & ne fait plus mention que d'Alexandre foo 
compétiteur. 

Alexandre H. dont on ignore Torigine , profita fans doute 
de la captivité de Romain L pour s*emparer de la Princijpauté. 
Cromerus nous apprend que l'an 1403 , il rendit hommage à 
Jagellon , Roi de Pologne , & fe mit foas fa proted^on; Deux 
ans après Tan 1405 , le Roi Tappella avec fes Mîniftrcs^ & fes 
Confeillers à Kaminieck ^ où il prortiit (olèmrtellement d'être è 
famais fidèle & fournis au Roi , à la Reine , à la Famille Roya- 
le , & au Royaume de Pologne. Cromerus ajoute que Tannée 
précédente Romain avoit fait la même chofe , ce qui fixe l'épo- 
que de cet Aâ;e de foumiflîon de Romain à Tan 1404, On 
peut aullî conjeélurer de-là que ce^deùx Perfonnages fe difpu- 
coîent alors la Principauté. Jagellon employa Alexandre , fou 
Vaffal & fon Allié, dans la guerre qu'il intenta âSigifmond, 
Roi de Hongrie. Il engagea même jr ce Vaivodc pour la fom^ 
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me de mille Roubles les. Places de Sniatin^ de Colomée ^ & 
tout le Diftriâde Pocucc. Dans la même année il parut en 
Moldavie un concurrent d'Alexandt^, appelle £flienne ^ qui 
renouvella au Roi de Pologne la promefle de fidélité & de fou- 
miffion que Tes prédécedèurs lui avoient jurée ; il s'engagea de 
venir lui-même en réitérer le ferment, & traiter avec le Roi 
pour la reftitution du Diftriâ de Poeuce. Cet Eftienne étoit 
peut-être encore £{tienne IL dont j*ai parlé aflcz au long ci- 
devant , qui eut des démêlés avec Sigifmond , Roi de Hon- 
grie 9 & qui réuniUbit en 1 390 les deux Principautés de Mol* 
davie & de Walaquie. L'an 141 5 , Alexandre H. reparut fur 
la fcene , & renouvella à Ladiflas le ferment de fidélité , qu'il 
lui avoit déjà prêté au commencement de fon règne. Il fe^ 
courut auflî ce Prince dans la guerre contre les Prufliens , lui 
envoya quatre cens Cavaliers Walaques d'élite , qui firent des 
jnerveilles en diverfesoccafions. Ce fut à peu près vers le mê- 
me temps , raa.141 8 ^ que Mahomet I. fournit la Walaquie à 
fa domination 9 & inipofa aux Walaques le Tribut annuel 
qu'ils ont continué de payer jufqu'à aujourd'hui aux Empereurs 
Turcs , malgré les efforts de Cazyklu Voda , que nous con- 
noiffons fous le nom de Dracula y èc les inutiles révoltes de 
plufieurs de leurs Princes ^ qui ont vainement tenté de fecouer 
le joug. Alexandre IL fût un Prince fage , pieux , Ôc doué de 
très-grandes vertus ; fa mémoire eft encore chère aux Molda- 
ves , qui lui ont donné le furnom de Débonnaire. U fonda les 
Monafteres à^ Bitrity^a & de Moldavii\a ^ & fit tranfporter 
de Trébr{onde ^ en Moldavie, le Corps du Martyr Saint Jean 
le Jeune. Il fonda , avec la permiffion du Siège d^Oricnt , l' Ar- 
chevêché de Sout^ava , & les Evêchés de Romano & de Ra^ 
daouti[L II régU le Gouvernement, ôc établit le Confeii des 
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Boyars, te! qu'il fubfifte aujourd'hui. Ce Prince mourut en 
1453. L'Auteur anonyme dit qu'il avoit occupé la Principauté 
pendant trente-deux ans & huit mois : ainfi il fâut.rapportcr 
l'époque de fon avènement à l'année 1 40 1 , ou à la fin de l'an 

1400. 

Alexandre II. laiflà dtuxlîls légitimes de deux femmes qu'il 
époufa fucceffivement , & dont l'une étoit Sophie , fille de La- 
diflas Jagellon. Avant de mourir , il défigna pour fon fuccef- 
feur Eliafco , ou Elie , qui étoit l'aîné , & fils de la Princeflc 
Sophie. Celui-ci chaflà fon cadet £ftiçnne III. né de la fécon- 
de femme d'Alexandre , & il fit en même temps étrangler la 
mcre , dont on ignore le nom. Eftienne fe réfugia d'abord chez 
le Prince de Walaquie , Dracula , que les Turcs ont appelle 
Cazyclu Voda , ou le faifeur de pieux , à caufe de la cruauté 
qu'il avoit eue de faire empaler fix mille hommes , pour un 
très-mince fujet. Dracula donna à Eftienne quelques troupes, 
avec le fecours defquelles il vainquit fon frère dans un lieu ap- 
pelle Lolonis , & le ilépofféda de la Principauté. Èlie implora 
l'afliftance de Jagellon , & promit folemnellement fidélité & 
obéiflànce au Roi & au Sénat de Pologne. Mais Eftienne fit la 
même démarche ; il l'accompagna de riches préfens , & fc 
concilia la bienveillance des Grands du Royaume. Ceux-ci 
repréfenterent au Roi que la faine politique exigeoit de maiur 
tenir Eftienne , qui étoit aimé de fes Sujets , & d'abandonner 
Elie , qui s'en étoit fait abhorrer. Ainfî , quoique ce dernier 
fut petit-fils du Rçi par fa mère Sophie , il fut réfolu que l'on 
donneroit à Eftienne III. l'inveftijiure de la Principauté. Le Roi 
accorda à Elie un appanage, à condition qu'il demcureroit 
tranquille , & ne prendroit plus aucune part au Gouvernement. 
Cet arTangemcnt ne plût point du tout à EUe , Ôc bien lain d*y 

donner 
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donner les mains , il entra avec des troupes dans la Moldavie , 
& livra bataille à fon frère dans un endroit appelle Derma-- 
nefii j mais il fut vaincu pour la féconde fois ; il recourut de 
nouveau aux Polonois , & les trouva fi peu difpofés à le fecou- 
irir , que pour lui ôter tous les moyens de caufer de nouveaux 
.troubles , ils renfermèrent, par ordre du Roi, danj le Châ- 
teau de Siratsio , fur le Fleuve f^ana ^ avec fa femme & tous 
fes enfans. 

Eftienne III- demeura quelque temps paifible pofleflcur de 
kl Principauté, & donna en 1434 des fecours au Roi contre 
les Tartares : cette année fut marquée par la mort de Jagel- 
ion , qui eut pour fuccefïeur Ladiflas V. A peine ce Prince fut 
monté fur le Trône , qu*Elie fe fauva de prifon , & vint dé 
nouveau attaquer (on frère. Mais il fiit encore battu dans 
deux a£tions différentes ; & enfin Ladiflas pour les mettre d'ac- 
cord , leur partagea la Principauté. Il donna à Eftienne la baflle 
Moldavie , avec les Villes à'Afpro Caftro ^ de Chotin ^ de Sout^ 
\ava & de Jaffy y & abandonna à Elie toute la haute Molda- 
vie , jufques à Kili. Celui-ci , accompagné des principaux Sei- 
gneurs de fon parti , alla trouver le Roi de Pologne à Leopçl ; 
mit fon Etendard à fes pieds , en figne de foumlilion , & pro- 
mit de lui payer tous les ans un Tribut ^e cent Chcvayx , qua- 
tre cens Bœufs , deux mille & deux cens oçque$ du PoifiJbn , 
appelle Morone , & quatre cens habillemens de pourpre. Il 
rendit au Roi le Château dç Sibin ^ qui ^voit été cédé à fon 
père Alexandre , fuiv«it l'Auteur anonyme , & ce Prince lui 
donna en échange le Domaine de la Ville de Kalit\. Eftienne 
fuivit Texemplc. de fon frère , &: envoya des Ambafladeurs à 
Ladiflas , avec ài^s préfens confidérables. Il promit au Roi 
4'obéir à fes ordres , 6c dç vivre à Tavenir en bon^e iqiçclU;: 



Z34 O B S E R FAT I O N S 

mmÊmÊÊmmmmmÊmmÊÊÊÊiÊÊmÊmÊÊ^ÊmÊÊÊÊÊmmÊÊmmÊÊÊÊm^mimi^mÊÊÊiÊÊÊmmmmmÊ^mÊÊmÊÊÊm 

gence avec Elle* Ces deux frères eurent en eficc une entrevue à 
jijpm Caftro ^ & quatre ans après , en 145 S , ils allèrent en- 
femble , avec tous les Grands du Pays , fe préfenter au Roi« 
Efticnne promit alors de payer annuellement à ce Prince ua 
Tribut de cinq mille Sequins ^ & de lui donner outre cela qua- 
tre cens Chevaux , toutes les fois qu il en auroit befoin. Mais 
dans la fuite Eftienne fe montra mécontent du partage qu'il 
avoir fait avec fon frère. L'Auteur anonyme dit , diaprés des 
Hiftoriens Moldaves , qu'il invita Elie à un Fcftin » & le fît 
aveugler ; mais ce fait n*eft confirmé par aucun Ecrivain 
digne de foi. Le même Auteur ajoute , que ces deux Princes 
régnèrent encore fept ans enfemble , & qu'Eftienne après la 
mort d^Elie occupa feul le Trône pendant cinq ans. Il y a 
ici une impoffibilité manifcfte. L'Auteur anonyme fixe Tépo- 
que de l'aveuglement d'Elie à Tan du Monde ^95^, qui revient 
à l'an de Jefus-Chrift 1444 j de forte que le règne d'Eftiennc 
IIL félon ce calcul , auroit été prolongé jufques en 1456 , & il 
eft certain par l'Hiftoire que dès l'an 144J les deux frères ne 
vivoient plus , comme on va le voir dans l'inflant. 

Romain II* fils d'Eliafco , ou d'Elie , fuccéda aux Etats de 
fon père. Son premier foin fut de chercher l'occafipn de fe 
venger de la cruauté d*Efticnne fon oncle ; il fe ligua avec 
quelques Grands du Pays , fe faifit de fa perfonnc , le fit dé- 
capiter en 1448^ j & s'empara de toute la Moldavie. Pierre 
III. fils & fucccfleur d'Eftienne IIL fe voyant dépoiKdé par fon 
Coufin , pafïa en Hongrie , & eut recours à Jean Huniade , 
qui à fa folHcitation entra en Moldavie ^ & en chada Romain 
Pan 1449 , celui-ci fe fauva chez Cafîmir , Roi de Pologne, 
fon coufin , lui repréfcnta l'injuftice de Piçrre , & lui deman- 
da du fecours. Le Roi lui répondit qu'il prendroit un parti , 
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dans le voyage qu'il fc propofoit de faire en Ruflie. Lorfquc 
-Cafimir fat arrivé à Leopol ^ la metc de Rontaîn , tante du 
JEloi , vint auffî elle-même accompagnéis de deux cens Mô|- 
dares , & implora fon affiftance contre la tyrannie de Pierre. 
Le Roi lui accorda des troupes ;* mais ayant appris , avant 
^qu'elles fuûeot en marche ^ que Rottiain avoic été empoifon- 
né par Ton compétiteur y il fe contemca d'envoyer des £miflai- 
xes à Pierre pour le fommer de venir rendre compte de fa con- 
duite , renouveller fon ferment de fidélité , & lui rendre le 
Knez Michel , iîb de Sigifmond ^ Duc de Lithuanie , qui 
s'étoit réfugié chez lui. Pierre répondit qu il ne balanceroit 
pas de fe rendre atrprès du Roi , pour lui faire de nouveau a£l:e 
de foumiffîon , s'il ne craignoit quelque piège & quelque trait 
de trahifon de fa parc , qu'il ne pouvoir pas au reflè violer le 
droit àz"^ gens en lui livrant le Knez Michel ; mais qu^il jfe 
contenteroit de le mettre hors de fes £tats. Il l'obligea en 
^fict d'en fortir , & celui-<:i fc fauva chez les Tartares , avec 
le fecours defquels il fît de grands maux aux Polonois. Les 
Hiftoriens cefïent ici de parler de Pierre III. & l'on ne fait 
pas qu'elle fut la durée de fon règne. Mais il y a apparence 
qu'il finit la même année. Les Hifloriens Moldaves, & TAur 
teur anonyme donnent à ce Prince deux fucceflèurs, dont les 
Ecrivains Polonois & Hongrois n'ont rien dit. L'un efl Ef- 
tienne IV. qtii régna on an , & l'autre eft Gombert , ou D/om- 
hert , dont le règne ne fut que de doux mois. 

Après ces deux Princes , parut Bogdan II. fils naturel d'Ale- 
xandre n. le Débonnaire. Il femWe que Cromerus rapporte te 
commencement de fon règne à l'an 1450. Ce Prince eut pour 
compétiteur un Alexandre DI. fils d'Eliafco , mais il le défît 
dans uiœ bataille très-fanglante; qui fut donnée à Tamafccni^ 

Gg ij 
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auprès de Romano. Alexandre , âgé alors de quinze ans , s'en- 
fuit en Pologne , & demanda du fecours au Roi , qui fit nur- 
eher vers la Moldavie , les troupes de Ruflîe & de Podolie , 
chaflà Bogdan , prit Ckoùn , Nema^^ ^ Sout^ava , & plaça 
Alexandre III. fur le Trône. Mais Bogdan , après la retraite 
des Polonois , aflèmbla des troupes , repoufla fon concurrent, 
& rentra en poflcffion de la Principauté. Alexandre retourna 
en Pologne , pour implorer de nouveau l'affiftance de Cafimir. 
Le Sénat confeilloit d'abord au Roi , pour terminer tous ces 
diffêrens^ de s'emparer entièrement de la Moldavie , d'en 
faire une Province Polonoife , & au lieu de la laiflèr fous la 
domination de fes Princes , d'y mettre des Gouverneurs affi- 
dés. Mais enfuite on trouva l'exécution de ce projet difficile > 
à caufe du voifînage des Turcs , & du caraûere altier de la 
Nation Moldave , qui ne pouvoit Ce plier à aucune domination 
étrangère. Cette réflexion prévalut , & le Roi fe contenta 
d'envoyer en Moldavie de nouvelles forces pour rétablir Ale- 
xandre. Bogdan fe mit en état de défenfe ; il feignit cepen- 
dant de céder , & ofl5-it au Roi de reconnoître Alexandre 
pourvu qu'on lui laifsât Tadminiflration des aflfàircs , jnfqu'à 
ce que ce jeune Prince fut en âge de prendre les rênes du Gouver- 
incment , mais fon intention étoit d'amufer les Polonois , & de 
les attirer infenfiblement dans des défilés , où il fe propofoit 
de les envelopper. Aprè$ plufieurs événemens , dont on peut 
voir les détails dans Cromerus , & chez TAuteiir anonyme^ il 
y eut entre les deux armées une aâion très - vive , dans la- 
quelle les Polonois demeurèrent vainqueurs. Cependant Ale- 
xandre défefpérant de fe foutenir en Moldavie , tant qu'il au- 
iroit aâàire i un fi redoutable concurrent , fe retira en Polo*- 
gne, pour tâcher d'engager le Roi , à redoubler fes effort» 



H I s T O R I Q U E S,&c. 137 

pour le débarrafler entièrement de fon ennemi. L*an 1451, 
wn nommé Pierre , que j*appellerai Pierre IV. prit le parti 
d'Alexandre , entra en Moldavie , & tua Bogdan IL qui finit 
/es jours après un règne de deux ans. Il paroît qu'Alexandre III. 
régna quelque temps feul , puifque Tannée fuivante 145 3 , il Et 
hommage au Roi de Pologne. 

Mais Pan 1455 Pierre fit mourir Alexandre par le poifon^ 
& ufurpa la Principauté. Il eft vraifemblable que ce Pierre IV. 
étoit fils d'Eliafco ou d'Elie, & frère d'Alexandre III. puifque 
Ja plupart des Auteurs donnent à ces deux Princes une merc 
commune , appellée Domna Maria , veuve d'Eliafco. Le rè- 
gne de Pierre IV. ne fut que de deux ans. 

L'an 1457 , Eftienne V. dit le Grand , fils de Bogdan H. & 
qui s'étoit lÉftigié en Walaquie après le meurtre de fon père , 
en fortit avec de nombreufes troupes , attaqua Pierre IV. le 
défit dans plufieurs rencontres , & le força enfibti de fe fauver 
en Pologne ; Eftienne eut auflî pour concurrent un nommé 
Berendeius , dont on ignore l'origine. Il s'en débarraflà égale- 
ment , & la fuite de ce compétiteur en Hongrie ^ donna lieu à 
la glorieufe expédition qu'il fit en Tranfilvanie , la cinquième 
année de fon règne , c'eft-à-dire l'an 14^1. Eftienne le Grand, 
après avoir régné quarante-fept ans & cinq mois , mourut l'an 
1 504 , & eut pour fuccefïcur fon fils Bogdan III. qui fe rendit 
Tributaire des Turcs. L'Auteur anonyme prétend que celui-ci 
ne régna que douze ans & quelques mois. Il devroit donc 
être mort en 15 16, & dans le Fragment de Bernard Vapo- 
vius , il cft cependant encore fait mention de lui après l'aji 
1518. Il eft inconteftable d'ailleurs qu'il envoya en 1519 fon 
Ambafladeur Theutuk Logotheta à Soliman , Empereur des 
Turcs , pour lui offrir l'hommage & le Tribut des deux Mol- 
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dâvies. Ainfî Terreur de l*Autear anonyme eft manifefte. Mais 
le Prince Cancimlr en a faîe auffi une crès^ande , en rapportant 
cet événement célèbre à la feptîeme année du règne de Bog- 
dan , qui régnoit déjà depuis vingt-cinq ans , puifqu*il avoic 
remplacé Ton père Eftienne mort en 1 504. 

Je joins ici un Tableau de Tordre de fucceffion des Princes de 
Moldavie , tel que je Tai établi dans la longue difcuOion qui a 
précédée. 

Dragon , Fondateur de la Principauté , fous le règne de LadiA 

las Loketik , Roi de Pologne , en 1 3 1 5. 
SaflT. 
Alexandre L qui régnoit en 1 343 ^ du temps de Louis , Roi de 

Hongrie. 
Eftienne L mort vers Tan 1358. 
Eftienne II. & Pierre L Compétiteurs. 
Pierre L feul. 
Lafco, qui vivoit en 1370. 
Bogdan I. qui repeupla la Moldavie vers la fin du règne de 

Louis de Hongrie. 
Pierre H. qui régnoit en 1 388 , & Eftienne H. Compétiteurs. 
Gioga , qui régna deux ans. 
Romain L qui régnoit en 1392. 

Romain L & Alexandre II. qui parut Tan 140 1 , Compétiteurs. 
Alexandre II. & Eftienne IL en 1404 , Compétiteurs. 
Alexandre IL feul , mort en 1 43 3 . 
Eliafco ou Elic. I, & Eftienne IIL Compétiteurs. 
Eftienne III. feul en 1444. 
Romain IL en 1448. 
Pierre III. en 1449. 



HISTORIQUES, &c, 139 

Efticnne IV. règne un an. 

Gombert , règne deux mois. 

Bogdan II. en 1450. 

Bogdan n. & Alexandre III. Compëciceurs. 

Alexandre DI. feul en 1451. 

Pierre IV* en 1455. 

Pierre IV. & Eftienne V. en 1457, Compétiteurs. 

Eftienne V. & Berendeius L Compétiteurs. 

Eftienne V. dit le Grand , feul. 

Bogdan III. en 1 504 , fe rend Tributaire des Turcs en 1 519, 

On peut déduire de tout ce que j*ai rapporté cî-deflus , que 
depuis que la Walaquie a été démembrée du Royaume de Bul* 
garie , elle a formé deux Etats , qui ont été gouvernés par des 
Souverains particuliers , & quelquefois réunis fous un même 
Prince. Ces deux Principautés ont toujours été , depuis leur 
établiflement , dépendantes & tributaires de quelque Puiflan- 
ce étrangère. Elles ont d*abord relevé de la Hongrie , puis de 
la Pologne , & font enfin demeurées foumifcs aux Empereurs 
Turcs. Ces deux Etats font aujourd'hui féparés , ^ le Grand- 
Séigneur nomme & deftitue à fon gré les deux Vaivodes , qui 
ne font plus adhiellement que des efpeces de Pachas Chrétiens. 
Ils font choifîs pour Tordinaire dans quatre familles Grecques , 
qui mettent ces places à Tenchere, & font fansf ceflc occupées 
à fe les arracher. La plus ancienne de ces familles eft ivlle 
de Gika , qui n'eft pourtant connue que depuis environ cent 
ans. La féconde , eft celle de Maurocordato ; la troifîeme , celle 
de Racovitza : ces deux-ci font encore plus modernes. La qua- 
trième , eft tout-à-fait nouvelle , & le premier Vaivode de 
cette famille , qui étoit Drogman de la Porte y & dont j'ignore 
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le nom, a été envoyé en Moldavie en 1758. Ces Vaivodes 
n'ont que le rang de Pachas à deux queues ; ils jouifTènt cepen- 
dant de certains droits honorifiques que n'ont pas même les 
Pachas à trois queues , ou les Vizirs. On a laifTé fubfifter dans 
les deux Principautés une efpece de Confeil d'Etat , compofé de 
vingt-quatre Boyars , qui repréfentent les anciens Seigneurs du 
Pays y & l'on entrevoit encore à la Cour de ces Vaivodes une 
légère lueur de Souveraineté. Mais ils n'en font pas moins dans 
le plus affreux abaiflement, & tremblent à l'apparition du moin- 
dre Seigneur Turc , ou Tartare. Ils fe vengent fur les Peuples 
de l'état d'humiliation oh ils font réduits , & tâchent de tirer 
d'eux , par les plus criantes extorfîons , de quoi fournir aux 
Préfens immenfes , qu'ils font fans cefic obligés de faire , 
pour cultiver leurs ProtcAeurs à la Porte , & fe maintenir ea 
place. Les Moldaves & Walaques , excédés de leurs vexations , 
défîreroient bien que le Miniflere Ottoman voulût anéantir ce 
phantôme de liberté qu'on leur a çonfervé , & leur donner des 
Pachas , dont le Gouvernement feroit infiniment plus doux fie 
plus tolérable , que celui de ces orgueilleux petits Tyrans , 
dont il n'y a pas un feul qui ne s'eflime autant que le plus 
puifTant Monarque de la Terre. 

Je m'en rapporte à l'Auteur anonyme pour les événemens du 
règne d'Eflienne le Grand , & la fuite des Vaivodes de M0I7 
davie , depuis ce Prince jufques à nos jours. Mon intention 
n'^it point de donner une Hifloire complette , mais kxûcf 
ment d^ traiter ce qui m'a paru exiger des obfervations., 

f I N. 
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Contenant une Relation de ce qu'il y a de plus cu- 
rieux en Monumens Antiques , & beaucoup d'infcnp^ 
ûons intérejjantes , dont plujîeurs n'étoient pas connus y 
avec des Remarques Hijloriques & Géographiques ; 
par M. DE Petssonel , Conjiilde France à Snùrne, 
Correfpondant de l'Académie Royale des Infiripdons 
éf Belles-Lettres de Paris , de Marf cille , &c. 
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A MESSIEURS 

DE VACADÊMIE ROYALE 
DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES, 



M 



ESSIEURS, 



Feu mon Pcre m'ayant permis , & même ordonné en 1750, 
de faire un petit voyage dans VACie Mineure , pour la recher- 
che des Monumens Antiques ; je partis de Smyrne le i 5 Sep- 
tembre , k l'entrée de la nuit. J'arrivai à cinq heures du ma- 
tin , à Magncjîe du Sipyle^ où je m'arrêtai peu de temps , parce 
que j'y trouvai peu de matière à obfcrvations. J'y fis l'acqulfi- 
tion d'un Fragment de bas-relief en marbre blanc , repréfcn^ 
tant une Tête de Médufc ( i ) , qui avoit été , à ce que je penfe. 



l*h 



(1) Planche iï^. I. 
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rompue par hazard , ou détachée exprès de quelque pierre fé- 
pulchraie. Le deflèin en eft d'aflèz bon goût , & exécuté avec 
quelqu'élégance. J'envoyai fur le champ ce marbre à jnoa 
Père , qui étoit alors Conful à Smyroe. Ce morceau eft fin* 
gulier y à caufe des deux ailes dont la tête eft furmontée ; elles 
font arrangées comme le fronton d'un bonnet à TAngloife re^ 
trouffô , & (e terminent par deux autres petites oreillettes en 
forme de cœur , aufquelles font attachés deux rubans , qui 
prouvent prefque que ces deux ailes n'étoient qu'une coëfFure 
que l'on pouvoir dans le befoin rabattre fur les oreilles ^ & at- 
tacher (bus le menton. Je ne fai (i l'on doit attribuer cette 
idée à la bizarrerie de l'Ouvrier , ou (i elle exprime réellement 
une pièce de l'ancienne coeffiire. Dans ce dernier cas , ce mor* 
ceau d'antiquité détruiroit bien des inutilités de la Fable. Mon 
Père fit part à M. le Comte de Caylus de notre obfervation 
fur ce bas-relief. Je n'ai pas fu depuis fi elle fut goûtée de Mef- 
fieurs de l'Académie , ni ce qu'on lui répondit à ce fujet. Ce. 
morceau eft gravé à la Planche n^. 1. 

Je partis de Magnefie le 1 6 au coucher du Soleil ; je paflai 
une partie de la nuit à Ta/ar-JCeza^ Village fitué à quatre lieues 
au Nord-Eft de cette Ville. J'arrivai le lendemain 17 à Jcda-- 
JCcuij autre Village à fix lieues au Nord-^Eft du premier. J'a- 
bordai chez Cara Ofman Oglou , Seigneur Turc extrêmement 
puiflànt , & fort ami de mon Père , qui y faifoit fa réfidence , 
& m'avoit invité à venir paflfèr quelques jours chez lui. Je m'y 
arrêtai deux jours, & le 19 au lever de l'Aurore, je pris la 
route de Thyatire, qui fe trouve à trois lieues de Jaia-Kcui. 
vers le Sud-£ft. 

Je trouvai fur le grand chemin auprès d'un puits, on grand 
marbre avec une infAiption mal confervée , âc -que j'ai tâché 
de déchirer le mieux qu'il m*a été poi&ble» 
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ArAeHITïXHI 
EAOSEN TH BOÏAH KAI A 
HMnSTETETEIMH20Al ANAPA 
SIN AABIANON KAAAI2TOT 
ANAPA AFAeON KAI OIAOnA 
KAI EXnONHSANTA 
nPIN TPITEÏ2ANTA nOAAA HAPEP 
TA AnOAONTA SfîA 
XPHMATA TH HOAEI KAI 
ArOPANOMHSANTA AAMHP 

az KAI noATAAnANas ae 

KAnPOTEïSANTA THN Bia 
TEPAN nPAHIN BASIAEaS 
EN ENI AïXa ENIFEN 
OMENON TOT EnieEOTATTOï 
EnArOMENOT AraNos 

EPFEniSTATHN OKOT 
AOMHSEaS OÎKOT BA2I 
AIKOT TOT EN TH AAPlANEfl 
AnOKATAS. T. H2ANTA TO 
EProN TEAEION EN MiKPAlS 
-AAnANEX KAI EN TAlSAOïnAlS 
lEPElAlS KAI TnEPE2lAlS 
XPHSTON TH IlATPIAI 
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EniMAHeENTOS THS ANA2 
TASEaS M. ANT. KAA8AlANa 

Il a paru convenable au Sénat & au Peuple , d'ho- 
honorer d une Statue Lxvianus , fils de Callifte, 
qui s'eft montré en plufîeurs occafions homme 
vertueux , & attaché à la Patrie , qui a rendu 
de grands fervices , & fait une adminiftration 
fideÛe des deniers de la Ville , a exercé la Char- 
ge d'Edile iavec beaucoup de diftinâion & de 
magnificence* a ^té Décurion , & à la tête des 
plus importantes apures de l'Empereur , & dans 
cette année a été fait Directeur des Jeux célé- 
brés en l'honneur dé ce Dieu , Surintendant 
de l'Edifice du Palais Impérial , que l'on a bâti 
auprès du Temple d'Adrien , a terminé cet ou- 
vrage avec la plus grande œconomie, & s'eft 
* montré fidèle envers la Patrie , dans tous les 

Sacerdoces , & toutes les autres affaires qui ont 
pafle par fes mains. Ce Monument a été élevé 
par les foins de Marcus Antonius Claudianus. 

II ell di^cile de décider à quel temps & i quel Empereur 
cette Infcription fe rapporte ; mais elle paroît poftéricure au 
règne d'Adrien , & prouve que ce Prince avoir un Temple à 
Thyatire , d'où ce marbre doit être (brti. On trouve des Mé- 
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daillcs de cette Ville frappées en l'honneur d'Adrien. Je ne fat 
pas pourquoi elle n'y eft point qualifiée de Neocore ; ce titre 
ne lui eft donné que dans une feule Médaille très-équivoque ^ 
dont je parlerai plus bas. Il femble que cette qualité lui ap<i> 
partenoit légitimement ^ puifqu'il y avoit des Jeux établis , 8C 
•des Temples élevés en Thonneur des Empereirs. Cependant 
die n'eft mife par aucun Auteur au rang des Villes Neocores* 
• J'arrivai à Thyatire vers les dix heures. Cette ancienne 
Ville , fuivant Eftienne de Byfance , étoit appellée Pelope , 
Pelopca ^ ou Pelopia dans l'Antiquité la plus reculée ; elle fut 
enfuite nommée Semiramis. On trouve dans le quatrième Vo- 
lume des Mémoires de l'Académie des Infcriptions & Belles- 
Lettres » une Diflcrtation y dont l'Auteur 2, tiré, des époques 
de ces diverfes dénominations , un argument ingénieux pour 
prouver que Semiramis avoit été p^ftérieure à Pelops ; & pour 
confirmer l'opinion que Belus avoir régné 311 ans avant la 
prifc de Troye , & que le règne de Semiramis avoit précédé 
de 2 1 5 ans cet événement célèbre, Thyatire a eu auiii au rap- 
port de Pline , ( i ) le nom àiEvippa. Elle fut enfin appellée 
Thyatire par Selèucus Nicanor, qui lui donna ce nom , du 
mot Grec •S'fr>«Tifp , qui fignifie pne fille , parce que (c trouvant 
dans cette Ville lorfqu'il faifoit la guerre contre Lyfimaque , 
il reçut la nouvelle qu'il lui étoit né une fille. Eftienne deBy* 
fance , qui cite ce fait , donne auffi au nom de Thyatire une 
autre origine ; il raconte que les Myfiens voulant bâtir une 
Ville , confulterent l'Oracle, qui leur répondit qu'ils dv volent 
en jetter les fondemens dans le liei} où ils trouveroient une 



(1) Pliiu lib. 5* cap. 19. Seâ. j i« 
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Biche fuyante , après avoir été atteinte d'une flèche ; ils ren- 
contrèrent en efiet la bête bkfH^ ^ & prenant la faite , & don-i 
nerent ce nom à la Ville qu'ils fondèrent dans cet endroit-IL 
Aict Tù ôf fit ««> TpoA:«C«*' Tw ixtÊ/po9. A caufe de la vélocité de. 
la courfe de cette Biche (i). Thomas de Pinedo traite cette 
ëtymologie de ridicule , & la regarde comme une fable à la- 
quelle on ne doit faire aucune attention. Eftienne de Byfance, 
comme je Tai déjà remarqué , dit que Thyatirc a auifi été ap-- 
pellée Pclope ; il diflingue cependant Pelope & Evippa j &: en 
fait deux Villes diffërentés de la première. Il place Pclope 
dans la partie de la Lydie qui confînoit avec la Phrygie , & il 
parle ai Evippa , comme d'une Ville de Carie , ainfi appellée 
du mot lÈÀfiint^ , parce qu'elle fourniflbit d'excellens Che-« 
vaux. Mais le Commentateur Thomas de Pinedo aflure qu'Ef* 
tienne s'eft mépris , & que tous ces noms appartiennent à une 
même Ville. Les Géographes n'ont pas décidé fi Thyatire ap- 
partenok i la Lydie ^ ou à la Myfie. Eflienne , Ptolémée (i)^ 
Pline & la Notice des Evêchés » la donnent pour une Ville de 
Lydie ; le premier obferve cependant qu'on la regardoit aufli 
comme la dernière des Myfiens , & fon opinion eft confirmée 
par le rapport de Strabon , qî»i afTure que quelques-uns la con* 
j(idéroien£ comme la dernière ViJle du diflriÂ de la Myfie» 
Nous voyons dan? TertuUipn (3) ^ dans Strabon (4) , qu'elle 
itoit Colonie des Macédoniens. 



#11 I " 



(i) Srepk. Byfan. exATEiPA. 
(2) Pcolem. lib. 5. cap. z. 
ii) Tett\x\\.\\h.d€pudiçi$i4f 
(4} Strabalib. ij. 
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L*an loi avant Jefus-Çhrift , Philippe , Roi de Macédoine , 
marcha fur Thyatirc , dans l'expédition qu'il fit en Afie ; de 
concert avec Antiochus le Qfand, auquel il s'étoit uni^our dé- 
pouiller le jeune Ptolémée Epiphane. Mais THiftoire ne dit 
pas s'il fit alors quelque tentative contre cette Ville , ni quel en 
fot le fuccès. Après que les Romains fe furent déclarés contre 
Antiochus , ce Prince pafla encore par Thyatire pour retourner 
à Sardes Tan 1 90 avant Jefus-Chrift , après avoir conquis les 
Villes de Cotton , de Corylene , d'AphrodiJïas & de Crene. Il for- 
ma dans la même année fon campement auprès de cette Ville , 
& partit de-là pour aller vers Magnefic du Sipyle , livrer à Sci- 
pion cette fameufe bataille qui lui fiit fi funcfte , & dans la- 
quelle les Romains mirent fon armée en déroute , & en tail- 
krent en pièces la plus grande partie. Immédiatement après 
cette défaite d'Antiochus , la Ville de Thyatire , celles de 
Tralhsy à^E^hefe^ & les deux Magnejîes du Sipyle & du Mœan- 
dr^, envoyèrent des Ambafladeur^'aux Romains , pour leur ren- 
dre hommage , & fe donner à eux ( i )• Thyatire fut prife Tan 
130 avant Jefus-Chrift, par Ariftonicus , fils d'Eumenes, & 
d'une Concubine Ephéfienne. Ce P/ince foufFrant impatiem* 
ment la donation qu'Attale , dernier Roi de Pergame , avoit 
faite de fcs Etats aux Romains , voulut tenter de s'en empa- 
rer. Il fut défait par les Ephéficns dans un combat naval au- 
près de Cumes. Il s^avança dans ÎAfie Mineure , aflèmbla à la 
hâte une 'multitude de Pauvres & d'jEfclaves affranchis^ auf- 
quels il donna le nom à' HéliopoUtes , & avec Jeur fccours , il 
fc rendit niaître d'abord de Thyatire , $c cnfuite d'Apollo- 
nia ( 1) ; mais il fut pris dans la même année par le Conful Per- 

(i) Tit. Liv. lib. jy. Vaillant Hift*î^eg. Syr,^ 
(^) Scrab. lib. 14. 

li 
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penna , qui l*cnvoya à Rome , ou le Sénat le fit étrangler , 8c 
ces Villes rentrèrent fous la domination des Romains* L'Em^ 
percur Oracalla fit de grands biens à Thyatire , comme il pa-f 
roît par une Infcription qui ^ura fa place ailleurs. Une Mé-« 
daille de cette Ville , frappée au nom de l*Empcrcur Geta , ci* 
tée par le Père Hardouin , diaprés Triftan , & que je rappor- 
terai ci-après , paroît prouver qu^elle prenoit fous le règne dft 
ce Prince le titre de Neocore. Cependant M. Vaillant ne Vz 
point mife dans le rang des Villes Neocores , & on ne trouve ^ 
avant ni après Geta ^ aucune Médaille qui lui donne cette qua- 
lification. Il y a lieu de croire que TEmpereur Caracalla avoic 
été en perfonne à Thyatire , & qu'on y avoir célébré en fa 
préfence les Jeux Pythiens. On peut le conjcfikurer par la Mé- 
daille de ce Prince » avec la légende EIII. CTP. KA 

STPATONElKIANOT-eTATElPHNnN nïeiA. 

où Ton voit TEmpereur , défignant fon hcurcufe arrivée dans 
la Ville en donnant la main au Génie de la Ville , repréfenté 
fous la figure d'une Amazone y qui » fuivant le rapport d'Ef- 
tiènne de Byfance , doit être TAmazone Pelopia (i ). 

Thyatire a été une des fcpt Eglifes de TAfie mentionnées 
dans TApocalypfe. La Religion Chrétienne y fut introduite, 
comme dans tous les autres lieux de la Lydie , par les Apô- 
tres & leurs Difcîples , qui attiroient les Profôlitcs par la fa- 
geflc de leur doftrine , & foutenoient le zclc naidant des 
nouveaux Fidèles par leurs exemples & le martyre. On ne 
fait pas bien fi, TEglifc de Thyatire -a été fondée par Saint 
Paul 9 ou par Saint Jean. Il eft certain cependant , que , lorA 

Cl) VaiilaDC Numif. Imp. & Attgùft. Graec, pag. 341. 
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que ce dernier écrivoit rApocâlypfe , il y iVoit déjà du plu-s 
ficurs Chrëtiensbdans cette Ville , & qu'ils y ëtoicnt même 
îùMÈ la direfliôn d'un Evêque , puifqu'il éft fait mention dani 
ce Livre de TAnge de Tkydtire. Et il y a de rabfurdité de U 
part de ceux qui vouloîent rejetter rApocâlypfe , parce qu'il 
y eft parlé de TEglife de Thyadre , laquelle , à ce qu'ils préten-^ 
dent , n'exiftoit pas encore dans ce temps-là. Quoique ccttô 
Eglife eut été perfécutée dans le troifieme fiecle , ôii régnôient 
les fureurs de THéréfie , il n'en faut pas conclure qu'elle n'ait 
pas fleuri dans le premier (îecle du Chriftianifmé ; 6C mêmâ 
du temps d'Antonin, Carpus, Evcque de cette Ville ^ fubit le 
dernier fupplice à Pergame i pour caufë de Religion. LorC* 
qu'on vit s'élever l'Héréfîe de Montanus , dans divers cantonâ 
de k Phrygie & de la Lydie ^ plufieurs Thyatiréens fe laifle- 
rent entraîner à fes opinions erronées , & furent caufe de la 
deftruâion de cette nombreufe Société de Fidèles qi^ avoit 
trille jufqu'alors. Mais un peu avant la fin du troifieme fie- 
dé , de Saints Perfonnages prirent foin de rendre à TEglife 
de Thyatire fa première fplcndeur , &• elle demeura dans M 
Communion de TEglife Catholique , jufques au temps où led 
Grecs fe féparerent de l'Eglife Romaine ( t ). Les Actes des 
Apôtres font mention d*unc femme appellée Lydie , Teintu-» 
riere ^ de la Ville de Thyatire , qui fervoit Dieu ; le Seigneur 
fui ouvrit le cceur , & elle voulut écouter les paroles de Saint 
Paul. Elle reçut le Baptême avec fa famille , elle engagea en- 
fuite y fi& contraignit même les Apôtres à entrer & à demeu- 
rer dans fa maifon , en leur difant ; ce Si vous avez jugé que 
*3 je fufle fidelle au Seigneur , entrez dans ma maifon , & 



(i) Mamachi Amiq. Chrift. lib. 2r# cap. t}^ 

T • •• 
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w y demeurez (i) m. Mais ce fait fe pafla à Pkilippes en Ma- 
cédoine , il n'a rien de commun avec la Villejde Thyatire , & 
ne peut pas fervir de preuve de la fondation de cette Eglife 
par Saint Paul. M. Smith \ dans fa Notice des fept Eglifes 
d*Afic , prétend qu'il n'y a plus à Thyatire aucune Eglife Chré- 
tienne (i). Il fe trompe, les Grecs en ont une qui eft fituée 
dans la partie orientale de la Ville , elle eft dcflervie par un 
aflez grand nombre de Prêtres. Je crois même qu'il y a auflî 
une Eglife Armcniene. Et cela doit être , parce que les Ar- 
méniens y font encore plus nombreux que les Grecs. 

Il y a une infinité de Médailles connues de Thyatire. 
M. Haym , dans fon Tréfor Britannique (}) , en rapporte deux 
frappées en l'honneur de la Ville même. La première , que 
l'on trouve également citée par le Père Hardouin (4) , repré- 
fente Diane avec la légende BOPEITHNH. & au revers 

une A^k tenant la foudre 0TATE1P La féconde , a 

également la tête de Diane avec la même légende , & au re- 
vers une Figure nue, avec ces mots ÔTAT. K. CMTPN. 
OMON. La Concorde de Thyatire & de Smyr^e. M. Haym , 
de même qu'Holftenius , a lu la légende de la tête BOPEL 
THNH. qu*il tire du nom de Borée. Il en apporte pour rai- 
fon un paflàge d'Hérodote , où il eft dit , w que les Athéniens 
» bâtirent un Temple à Borée fur le Fleuve Iliffiis , parce 
» que ce vent avoit fait beaucoup de mal à Tarmée navale de 
» Xercès w. Paufanias dit précifémcnt , que le lieu où Borée 



(1) Aa. Apoft. cap. 1^. verf. 14 & 15. 

(2) Sm. Sept. Ecclef. Af. Notit. p. 25. 

(3) Tref. Brit. vol. 2. p. 108. 

(4} Hard Nom. Ane. iilaû« in addir. 
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enleva Orythic , étoit fur le bord du Fleuve Ilijfus^ & que Von 
y voyoit un Temple de Diane. Platon ajoute que non-feule- 
ment il y avoit dans cet endroit-là un Temple de cette Déefic, 
mais que dans ce même Temple on trouvoit un Autel confa- 
cré à Borée. M. Haym conclut de-là que le culte de cette 
Diane poUrroit avoir été tranfporté à Thyatirc , & qu'on lui 
avoit peut-être donné le nom de BOPEITHNH , ou Boréa- 
le , pour la diftinguer des autres Dîanes. Le Pcre Hardouin a 
lu cette légende, AOPEICHNH , & penfe que cette épi- 
thcte étoit dérivée du nom propre de quoique lieu , ou de quel- 
que attribut, comme celui de AETKOOPïNH, que l'on 
donnoit à la Diane de Magnefie. Une Infcription que j'ai trou- 
vée à Thyatirc , me donne lieu de penfer que ces deux favans 
Hommes ont erré Tun & l'autre. M. Sniith , qui Ta obfervéc 
avant moi , Ta lue ainfî ( i ). 

ArA0HTrxH. 

APTEMIAI OPEITINH 
nATPIAI rAATKa NEïM 
A0NT02 ANE0HK 

Je crois qu'il ne l'a pas bien arrangée , & qu^on doit lire: 

ArAGH TTKH 
APTEMIAI OPEITHNH 
nATPIAI TAïKaK 
ETIA0NT02 ANE0HK . 



(i) Sm. Sep. Ecdef. Af. Notic. p. zo« 
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En toutes manières , on voit ici cette Diane de Thyatirc 
bien diftinûement qualifiée OPEITHNH. Diana Montana^ 
la Diane Montagnarde , épithetc qui lui avoit été donnée 
à caufe des Montagnes qui entourent la Ville , & où les 
Habitans alloient fans doute prendre le divertiflcment de 
la Challc. Et il pourroit très-bien fc faire que la premier let- 
tre du mot BOREITHNH , que M. Hàym a prife pour un 
B , & le Perc Hardouin pour un A , fût un A , lettre initiale 
du mot APTEMI2 , qui cft le nom Grec de Diane. Et il 
faudroît lire -alors lajégende de cette Médaille. A. OP£I« 
THNH. Afrî/uuJi opi/Tirwî* Cette Infcription fubfiftc encore 
où M. Smith Ta trouvée , dans un coin de la Place, près de la 
Fontaine , fur un morceau de marbre attaché à un mur. Je ne 
fai fi le Glycon dontil eft parlé dans ce marbre, eft le même 
qui étoit Préteur fous Septime Sévère , & dont il eft fait men- 
tion dans les Médailles de cet Empereur &: de Julia Domna , 
que je rapporterai ci-après. On ne fauroit douter, que les Ha- 
bitans de Thyatire avoient une particulière vénération pour 
Diane. M. Haym croit en trouver Torigine dans la réponfe 
que rOracle donna aux Myfîens , quand ils voulurent fonder 
cette Ville , je Tai déjà rapportée ci-devant. Il y eft queflion 
d'une Biche , qui eft Tanimal fymbolique de cette Déeflc. On 
voit Diane repréfentée dans pluficurs Médailles de cette Ville, 
& cntr'autres , dans celles de Diadumene ôt d'Elagabale , dont 
je parierai plus bas ( i )* Plufieur* Infcriptions trouvées à Thya- 
tire , font foi du culte que ces Peuples rendoient à cette Divi- 
nité, particulièrement celle que M. Smith a rapportée, & qui 
cft conçue en ces termes : 

(x) Tief. Brit. vol. z. p. it)5>. 
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ATAeH TïXH 
H BOïAH KAI O AHM02 

ETEIMH2AN 
OïAniAN MAPKEAAAN 
THN lEPEIAN THS APTE 
MIA02 MAPKOT OïAniOT 

AAMAnAPAAOnOr 
KAI KANAIAIA2 BASXHS 
eTTATEPA EniTEAH 
SASAN TATI2 0EOr 
MT2THPIA KAI TAS BT 
SIA2 AAMnPaS KAI 

nOAïAAHANnS 
ANASTHXANTaN THN TEI 
MHN. ANAPONEIKOÏ TOïAN 
APONElKOï KAI 2TPATONEI 
KH2 THS MONOrENOïS 

TaN ePE^ANTaN 

EK THN lAiaN 

u4 LA BONNE Fortune* 

Le Sénat & le Peuple ont honoré Ulpia Mar- 

cella , Prêtrefle de Diane , fille de Marcus UI- 

pius Damoparadoxus & de Candidia BaiTa , Ia> 

.quelle célébroic les Myifteres & les Sacrifices 
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avec beaucoup de dignité & de magnificence. 
Cet honorable Monument a été érigé par An- 
dronicus , fils d'Andronicus & Stratonice , 
fille de Monogene , qui la nourriflbient à leurs 
dépens. 

Je remarquai dans le Cimetière du Nord le Monument 
dont M Smith a parlé , & fur lequel fe trouve cette Infcrip- 
tion y qui cft auffi rapportée dans les marbres d'Oxford , d'après 
M. Smith. Je voulus en prendre le deflein ; mais à peine 
avois-je commencé , que je fus invefti par une multitude de 
Turcs , qui fe formalifercnt de ce que Je venois troubler 
la cendre de leurs morts , & me chaflèrent du Cimetière , 
quelques enfans même me pourfuivirent à coups de pierres. 
Le même inconvénient que M. Smith a auflî éprouvé , & dont 
il s'eft plaint dans fon Ouvrage , m'a empêché de ramafler 
beaucoup dlnfcriptions que j'aurois pu recueillir , s'il m'avoit 
été poffible de travailler avec quelque tranquillité. Dans le 
voyage d' Athènes de M. Spon , il eft fait mention d'une autre 
Médaille de la Ville de Thyatire, or^y voit une Tête de Fem- 
me couronnée de tours , & au revers une Amazone , tenant 
deux aîles avec la légende EH. AnOAAiNAPI. ©ÏATEl^ 
PHNaN CMïPNAlaN OMO. fous le Préteur Apol- 
linaris , la Concorde des Thyatiréens & des Smyrnéens, Cette 
Médaille eft auflî rapportée par le Pcre Hardouin. 

Je donnai à mon Perc , à mon retour à Smyrnc , deux au* 
très Médailles de la Ville de Thyatirc ^ que je n'ai trouvé ci- 
tées dans aucun Recueil. On voyoit dans l'une , une Tête de 
Ficmme cojurotjmée de tours , avec la légende 0ÏATEIPA, 

& 
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& au revers une Aigle tenant la foudre ©ïATEIPHNfiN. 
La féconde , avoit une Tête de Pallas fans légende , & au rc-' 
vers la figure d'une Femme , portant une Corne d'abondance , 
avec la légende 0TATËIPHNaN. M. Haym a remarqué 
guc l'Aigle repréfentéc fur les Médailles de cette Ville , eft le 
fymbole de Jupiter , qui y étoit adoré , comme on le voit par 
quelques Médailles Impériales ; la Tête de Pallas que* j'ai 
trouvéevdans celle que je viens de rapporter, me fait croire 
que le cult;p de cette Déeflè y étoît auffi en vigueur. J'ignore 
ce que mon Père fît de ces deux Médailles , je crois qu'il les en- 
voya à fon ami M. Pellerin^Commiflaire Général de la Marine. 
On trouve chez lePerç Hardouin une Médaille de Thyatire 
frappée au nom du Sénat ; on y voit une tête qu'Occon avoit cru 
être celle d'Antinous. Mais le Père Hardouin prétend avec 
raifon que c'eft le Génie du Sénat , à caufe de la légende 
lEPA 2ÏNKAHTOS. Au revers il y a deux Figures cou- 
ronnées de tours ; Tune tient une petite Vi<Stoire , portant le 
le Laurier & la Palme , & l'autre une Pallas armée avec 
ces mots 0TATEIPHNaN KAI. 2MTPN. Il eft fait 
mention dans cette Médaille du Préteur Titus , Fabius , Al- 
phenus, ApoUinaris. Occon avoit malarrtingé les lettres ini- 
tiales de ces noms , & avoit lu CTPTO, ABAAOR- 
AIlOyUNAPIO. Le Père Hardouin a rcftitué cette légende 
de la manière qui fuit CT . T. OAB. AAOHN. 

AnOAINAPIOT. 

. .Patin a cité une autre Médaille de Thyatire enj'honneur 
du Sénat lEPA CïNKAHTOC : elle a pour revers Ro- 
me affife^ avec la légende eïATEIPHNaN (l). 

(i) Patin, page 4. . , 

Kk 
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Les Habicaos de Thyatire ont frappé auffi plufîeurs Médail- 
les au nom de divers Empereurs. J'en rapporterai ici le pU» 
grand nonobre. 

Auguste. . 

eTATEIPHNnN, la Tête d'Augufte , au revers la 

double Hache (i). 
~~ Néron. 

eïATEIPHNnN , la Tête de Néron , au revers la dou- 

ble Hache (1). 

Julie et Tite. 

La Tête de JuUe lOïAIÀ CEB ACTH , au revers le 

Trépied (3). 

Adrien. 

er ATEIPHNnN , la Tête d*Adricn , au revers Pallai 
tenant de la main droite une Patere , & de 11 gauche un BotH 
dier. 

M ARC'AURELE. 

eïATEIPHNaN , la Tête de Marc-Aurelc , au revers 
la douche Hache (4). 

Commode. 

La Tête de Commode i au revers le rapt de Proferpine» 



(i) Vaillant. Nom. Imp. pag. 4. 

(1) Ibid. pag. 16. 

(i) VtÂâ. pag. 12. Patin , pag. 116. I&rd. Nom. Aat. Ilioft. pag. te/j, 

(4) Vaillant. Nom. Imp. p^. 51. 
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Eni CTP. M. ATP. BAPBAPOY 0TATEIPHNaN. 

fous le Préteur M. Aurelius Barbaras ( i ). ^ 

La Tête de Commode , au revers Vulcain aflîs , forgeant 
une foudre , devant Pallas y debout ^ tenant fa lance avec la 
même légende (z). 

La Tête de Commode , au revers Pallas debout , tenant de 
fa main droite fa lance , & de la gauche une Victoire. Efcu- 
lape debout avec la mêmç légende (3). 

La Tête de Commode , au revers Pluton enlevant Profer- 
pîne dans un Char à quatre Chevaux, ETII. CTP. MOC- 
XlaNOC 01. eTATEIPHNaN, fous le Préteur Mof- 
chius Philopator (4). 

La Tête de Commode , au revers Efculape debout , tenant 
le bâton entouré du Serpent. Apollon nud & debout , tenant 
de la main droite un Laurier Enl CTP. M. STPATO^ 
NEIKIANOT GTATEIPHNaN , fous le Préteur Mar- 
eus Scratonicianus(5). ' 

La Tête de Commode , au revers Vulcain forgeant des ar- 
mes pour Thétis debout , En. CEn. eïATEiPHNnN, 

fous le Préteur Septimus {6). 

Une autre EH. CTP. TITOT. AïP. 0TATEIPH- 
NnN , fous le Préteur Titus Aurelius (7). 



i»i 



(i) Vaillant. Nam. Imp. pag. 6t. 
(x) Ibid. pag. ^9. 

0) ibid. ... : 

(4) Vaillant. Num. Imp. pag. 69. 

(5) Ibid. 

(6) Hard. Num. Aut. Illoft. pag. lol. 

(7) Ibid. 

Kklj 
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Crispike. 

La Tête de Crifpine , au revers une Amazone , tenant de 
la droite une Bride , 8c une Hache à deux tranchans fur les 
épaules GïATEIPHNaN. 

Sept. Severb. 

La Tête de Sevcre , au revers Pallas debout , tenant de la 
main droite la Lance , & de la. gauche Ton Bouclier. Bacchus 
nud debout , appuyé de la gauche fur Ton Tyrfe , 6c tenant de 
la droite une coupe EHl- CTP. Kï. AïP. rATKaNOC 
GÏATEIPHNaN , fous le Préteur Quintus Aurelius Gly- 
con ( I ). 

JULIA DOMNA. 

La Tête de Julie , au revers TEmpereur à cheval , ayan; à 
fes pieds un Captif Enl CTP. AïP. rAïKaNOC. 
eïATEIPHNnN, fous le Préteur Aurelius Glycon (i). 

Ca&acalla. 

©ïATEIPHNnN , la Tête de Caracalla , au revers une 
Femme debout , tenant de la main droite des épies de bled^ 
&: de la gauche une Lance. 

eï ATEIPHNnN , une Louve qui allaite Remus & Ro- 
mulus. \ 

GTATEIPHNaN , une Aigle éployée , perchée fur le 
bâton appelle Scipio. 



(t) Vaillant» Nam. Imp. pag. %x* 
(i) Ibîd. pag. 91. 
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0ÏATEIPHNnN, dans une Couronne de Pcrfîl. 
Là' Tête de CaracalU, au revers l'Empereur tendant la 
main droite à une Amazone fur un autel où il y a du feu, 
L'Amazone tient la double Hache , & au haut de la Mé- 
daille il y a une Urne Enl. CTP. KA. CTPATO- 

NEKIANOï eïATEIPHNaN. melk^fah Pr^^ 

tore Claudio Stratoniciano. Thyatirenorum Pythia. 

La Tête de Caracalla , au revers Efculape avec Ton manteau 
& Ton bâton, & Bacchus nud, tenant une coupe EllI. CTP» 
MOCXOï eïATEIPHNaN , fous le Préteur Mof- 

chus ( I ). 

G E T A. 

eïATEIPHNaN , la Tête de Geta , au revers un Vafe 
avec un rameau de Palmier (i). Cette Médaille eft rapportée 
par Vaillant. 

eïATEIPHNaN NEaK , la Tête de Geta, au re- 
vers un Vafe , d'où fortent deux rameaux de Palmier. Le Père 
Hardouin cite , d'après Triftan , cette Médaille qui reflemble 
beaucoup à celle de Vaillant. Je croirois fort que c'eft la mê- 
me , 6c que le mot NEO.K , a été mat-à-propos ajouté ^ ou 
mal lu par Triftan. L*on doit plutôt s'en rapporter à Vaillant , 
qui poiïedoit la Médaille qu'il a publiée , &c qui n'a point ran- 
gé Thyatire dans le Catalogue quil a donné des Villes Neo- 
cores* En effet , on ne voit nulle part Torigine de cette quali- 
fication , &; on ne la trouve même dans aucune autre Médaille 
des prédéceflèurs ni des fuccefleurs de Geta. 



(i) Vaillant. Nam. Imp. pag» lou 
[x) Ibid. pag* 117» 
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Julie Mammée. 

La Tête de Julie , aq revers la Fortune , tenant de la droite un 
Timon , & de la gauche une Corne d'abondance , EllL 2TP. 

ATP. NElKnNOS ©TATEIPHNaN. 

GoKDiEN Pie. 

La Tête de Gordien , au revers Pallas avec fon Cafque , te- 
nant de la main droite une Vi<îioire , & de la gauche une Lan- 
ce avec un Bouclier , ©ï AT. K. CMrp. omonoia; 

la Concorde de Thyatire & de Smyrne. 

-La Tête de TEmpcreur , au revers deux Têtes de Femmes , 
celle qui eft à droite eft voilée EU. CTP. T. 4) AB. AnOA- 

AINAPIOï ©ïATEIPHNaN K AI CMïPNAiaN 

OMONOIA , fous le Préteur Titus Fabius AppoUinarius la 
Concorde de Thyatire & de Smyrne ( i }. 

Valérie N* 

La Tête de Valerien , au revers Apollon afiîs , tenant dé la 
main droite un Rameau , 6c de la gauche un Archet 0TA- 

TEIPHNaN. 

La Tête de l'Empereur , au revers deux Urnes pofées fur 
une table, au bas de laquelle il y un Vafe EUL CTP. 

OKT. APTEMIAaPOï BTATEIPHNnN. Aï- 

rOïCTEIA APICTA OAr MU, fuè Pr^torc oaavio 
Artcmidoro Thyaterinorum. Augujl. Optima Olympia (z). 



- (i) Vaillant. Nam. Imp. pag. i j i, 
{%) Ibid. pag. l^6. 
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CORNELIA SaLONINA. 

La Tête de Comelia Salonina, au revers Apollon nud, 
tenant de la droite un Serpent , appuyé du bras gauche fur 
une colonne , & portant la main gauche fur le même Serpent, 

En. r. OKT. APTEMlAriPOï eïATEIPHNnN, 

fous le Préteur Caïus Oâavius Artcmidorus ( i ). 

La Tête de llmpétatrice , au revers la Déeflc Hygie , tenant 
de la droite une Patere , dans laquelle elle donne à manger à 
un Serpent , avec la même légende (i). 

Valeilien le Jeune. 

La Tête de Valerien le Jeune , au revers Apollon aflîs , te- 
nant de la droite un Rameau , & de la gauche un Archet ^ 

eiATEIPHNaN (3). 

L'ancienne Ville de Thyatîre étoit inconteftablement dans 
le même lieu où eft aujourd'hui la moderne , que les Turcs 
appellent Akhijfar j ou le Château Blanc , célèbre par Tim- 
menfe quantité de Cotton que produit fon territoire^ Les 
nombreufes Infcriptions qu'on y a trouvées , ne laiflènt pas 
lieu de douter de fa pofition , qui répond parfaitement d'ail- 
leurs à la defcription de Strabon. « En s'avançant , dit cet 
w Auteur , dans la plaine de Pergame , vers l'Orient , eft Apol^ 
fj lonia ^ fituée fur une hauteur ; au Midi de cette Ville il y a 
» une chaîne de montagnes , après laquelle fur le chemin de 



(i) Vaillant. Num. Imp. pag. 185. Hard. Num.^ Àot. iU<.<pàg« ao^S.; 
(1) Ibid. pag. 185. ! .^^ ' : ■ \ 

(^} Ibid. pag- 188. 
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» Sardes^ on trouve Tky atire ^CoXomt des Macédoniens (i). 
Cela cft exaélcment vrai , & cette Ville eft placée au Midi 
à^Apollonia ^ en deçà des montagnes défignées par Strabon , 
& fur le chemin de Sardes. Mais les indications de Pline (i) 
& de Ptolémée étoient capables de dérouter tous les Antiquai- 
res, Le premier , prétend que Thyatire étoit baignée par le 
Lycus ; & le fécond , qu'elle étoit fîtuée fur VHermus. Cella^ 
rius n'a pas tort de s'écrier iquel pouvoir être ce Lycus ? Il die 
avec raifon que ce ne fauroit être celui qui pafibit à Laodicée ^ Se 
qui fe jettoit dans le Méandre à Coloffes. Mais il a tort de 
conclure qu'il faut en fuppofer un autre (3). Il eft plus naturel 
de penfer que c'eft une erreur dans les éditions , & qu'on a la 
Lycus pour Cmcus. Il pafle à Thyatire un rameau du Fleuve 
Cdicus^ & Charles Eftienne, dans fon petit Diélionnaire Géo^ 
graphique & Hiftorique , a très-bien rencontré. Thyatira ^ dit-il , 
urbs Myjîd j adfiniftram Cdici flumnis partem. Quelques Mo- 
dernes , trompés par la reilèmblance du nom , ont cru que la 
Ville appelléc aujourd'hui par les Turcs Tyria ^ étoit Thya^ 
tire. Mais on eft revenu de cette erreur depuis que l'on a trou- 
vé à AkhiJfarAcs preuves inconteftablcs du contraire. M. Smith 
fait honneur de la découverte de cette ancienne Ville à M. Ri* 
caut , Conful d'Angleterre à Smyrne , & à un Marchand de 
Smyme , appelle M. Luke. Ces deux Anglois furent les pre* 
miers qui fe doutèrent de la véritable pofition de Thyatire, 
& qui en firent la recherche avec tant de fuccès. Il n'y a plus 
dans la Ville d'AkhiJfarzucmi Monument antique ^ qui mé* 

(i) ScraboD. lib. !)# " 

(1) Plin. lib. 5. cap. 19. Seâ. |i. 

(3) Cellar. Georg. Ant. lib. 3. cap. 3. 
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rite d'être remarqué", on n'y voit que.de bien foibles veftigés 
de fon ancienne fplendeur. On trouve fîmpiemcnt dans quel- 
ques endroits des débris & des fondemens de murailles qui pa- 
roiflènt avoir appartenu à des Edifices aflèz confîdérables. 
Toutes les Infcriptions, que les divers Voyageurs ont recueil- 
lies , font éparfes çà & là , dans les Cimetières , dans les Mar- 
chés , dans les Maifons des Particuliers ; il y en a d'attachées 
aux murailles , plufîeurs font pofées de haut en bas , d'autres en 
travers ; j'en ai vu un grand nombre qu'il m'a été impoffiblc 
de déchif&er à caufe de leur pofîtion. J'aurois pu jne procurer 
\ts moyens d'y atteindre ^ & de les examiner ^ fi j'avois eu af- 
faire à des gens plus traitables. Mais j'étois fans ceflfè entouré 
d*une multitude d'enfans » & de la plus vile populace ^ qui re- 
gardent les Européens comme des fols , de s^occuper de fem- 
blables inutilités. J'avois à peine le temps d^ copier à la hâte 
les Infcriptions qui étoient à ma portée. M. Smith s*eft plaint 
avant moi du même inconvénient , qu'éprouveront tous les 
Voyageurs qui viendront chez les Turcs faire la découverte 
de ces Monumens refpeâables. 

J'allai defcendre à Akhifiar , chez l'Aga ou le Comman- 
dant de la Ville ^ appelle Hadji Chaaban Oglou , quç j*avois 
connu à Smyrne , & qui étoit lié avec mon Père d'une étroite 
amitié. Mon premier foin fut de lui demander 'un guide pour 
me conduire dans les divers endroits de la Ville où je poùvois 
trouver des veftigés d'antiquité. On me montra d'abord dans 
la Cour même de l'Aga 'auprès de U FcHitajne ^ l'Infcription 
fuivante. 



U 
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H nATPIS 
M. ATP. AI A AOXON inniKON TON 
APXIEPEA TH2 A2IAS NAHN TON 
EN HEPrAMa KM APXIEPEA KATA 
TON AïTON KAIPON THS nATPIAOS 
KAI AIA BIOT BOïAAPXON! TIMH0ENTA 
AnO TOT 0EIOTATOT ATTOKPATOPOS 
M. ATP. 2EOÏHPOT AAEHANAPOÏ 
2EB A2TOÏ STNA^AI TAS APXIE 
PEaSTNAS TOI2 OEE21N EN 

. EKATEPAIS TAIS nOAE2IN 
<ï>IAOTIMH2AMENON ENAOHHS 
KAI MErAA04>P0NnS ERMeESI 
KAI Eni EIKEIAI KAI TH nPOS THN 

. IIATPIAA EÏNOIAI AIADPEHONTA. 

La Patrie 

A honoré M. Aur. Diadochus Hippîcus , Grand 
Pontife d'Afic:, des Temples de Pergame, & 
en même temps de la Patrie. Et Chef perpétuel 
du Sénat , honoré par le très-divin Empereur 
M. Aur. Severe Alesrandre Augufte , de la réu* 
nîon des deux Pontificats , pour les exercer avec 
diligence dans les deux Villes. Homme qui 
s'eft diitingué par la noblefTe de fes fentimens 
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& Tes libéralité , & s'eft rendu recommandable 
par la pureté de Tes maximes y la douceur de iè^ 
moeurs y & fbn attachement pour fa Patrie. 

Ce Marbre étoic à moitié cnfeveli dans la terre , & il fal- 
lut faire creufer pour le découvrir. Il eft remarquable par le 
titre de BOïAÀPXON AIA BIOT , Chef perpétuel du 
Sénat , ou du Confeil du Sénat , & par la réunion des deux 
Pontificats de Pergame & de Thyatirc , qui fut accordée par 
l'Empereur Alexandre Severe , à Marcus Aurelius Diadochns 
Hippicus , qu'on a voulu immortalifer par ce Monument. 

On me fit voir un autre marbre fur lequel je lus : 

ArA0HI TTXÎf 
M. rNAlON AIîClK^. . 
POT<DINON TON Ai^MnPOTATON 

THATIKON (DIAONTOï 
SEBASTOT KTI2THN 
K ETEPFHTHN THS 

nATPlAOS 

01 BïPSEIS. 

A LA BONNE Fortune, 

Les Corroyeurs ont honoré Marcus Cnaius Lî- 
cinnius Rufinus , très-illuftre Confulaire , ami 
de l'Empereur , Fondateur & Bienfaiteur de la 
Patrie. 
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Après que j'eus copié ces deux Infcriptions , je fortis de 
cHez l'Aga avec un Arménien , que l'on me donna po^f: me 
conduire dans la Ville. Nous allâmes d'abord au Bazar , ou 
au Marché du Cocton filé , où je trouvai fur un piedeftal de 
trois pieds & quatre pouces de long, fur un pied (êpt pouces de 
large , une Infcription extrêmement endommagée , qu'il m'a été 
impodible de bien déchiffrer , mais que je rapporterai cepen- 
dant telle que je l'ai copiée. Peut-être que quelqu'un plus ha- 
bile que moi pourra en pénétrer le fens , & la relHtuer dans 
Ton entier. 

.ïTOï ZETS KPONIAHS 

ElZEïS 02A EPlNAinN 
EhEIAETO 0ÏMON OïK HI 

BPaTO E. eïNAPESI 

INTEPISE.. INÏKTI 

MEAAINOS. T lEPMHNE 
OïSATAAOï Y TOSMHIE 
MEAUIN ePON.. -. E 

ruïEroeio. xxhsnh 

MENHHN MOlSEïTE EfflP 
AïNOS TETHA2A0NA 

TON ATOTAONHMATA 

ANTA APHAHASEKOMI 

£12 OT...ANON A2TEPO 

TAS. 
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Sur un autre cêtë du même pi^cftal on lifoit : 

NANASTHSAS 

AAI TEKNOIOAA 

02 MEAITINIS EA 

HEN EnOTOION AE 

.Ï0ON EN0AAIOS 

AI2I KAeElAPïSEN 

. — .2HMA H. lAinA 

EOïASKAHn ^^ 

«EITO. A 

NHASIN 

— .0 ono 



Je découvris dans le même endroit un firagment de Colonne 
fur lequel il y avoit ces mots écrits- en groflès lettres : ' 

THS nOAEHS 
rïMNASlAPXOï 

Mon Guide me mena de* là au grand Marché » où j'obfêro 
▼ai une Infcription que M. Smith avoit déjà remarquée avant 
moi , & qu'il a inférée dans Ton Ouvrage ( i } ; elle ne contient 
rien de fort intéreilànt , elle eft en Thonneur d'un Claudius 
Aurelius Proculus , recommandablè par fa naiflànce & les 
Charges qu'il avoit exercées. 

<i) Thom. Smith, nodc. 7. Ecclef. Af. pag. iS. 
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H KPATI2TH ©TATO 
PHNnN BOïAH KAa 
AlaN ATP. nPOKAON 
HPnA ANAPA ETTENH 
Eni 2EMNOTHTI BIOT 
KAI APXAI2 KAI AElTOïP 
rlÀlS nASAlS AIATEAT 
TOT KAI TOT rENOTS. 

Cette même Infcriptîon a été citée par Spoti & par plufieurs 
autres Auteurs , & elle eft connue depuis très-long-tcmps dans 
TAppendix des Marbres d*Oxford. 

En paflant dans une grande rue , je m*arrêtai .vers la Maifon 
d*un Turc , où l*on me montra une belle lafcription gravée 
fur un marbre de trois pieds deux poucesde longueur , deux 
pieds Se un pouce & demi de largeur , fie un pied huit pouces 
d'épaiflcur. Ce Monument fut confacré par le Corps des Bou- 
langers de Thyatire ^ à la mémoire de Caius Julius Julianus 
Tiati^nus A^onothete , Aiîarque & grand Pontife perpétuel. 

ArA0HI TïXHI 
OIAPTOKOnOl ETEIMH2AN KAl 
ANE0HKAN EK THN lAiaN F 
lOïAION lOTAIANON TATIA 
NON AmNOeETHN KÀI 
' A2IAPXHN KAI APXIEPEA AIA 
BlOï TPITEÏ2ANTA KAI ArOPA . 

NOMHSANTA 
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NOMHSANTA KATA TO AïTON ENI 
AïTON KAinPESBEïSANTA nPOS 
TON AïTOKPATOPA nPOlKA KAl KA 
TOPenSAMENONTA MEri2TA TH 

nATPiAi ïiON r lOïAiOT mm 

ANOï KAI KOPNHAIAS 2EKOTN 
AHS APXIEPEHN THS ASIAS EK 
rONON 0AA. MOSXiOr APXlEPEnS 

AnorONON 4)AABiaN inniANOT 

KAI TATIAS APXlEPEaN EKOPOTO 
NON KOSMOïNTA KAI FENEI KAI 
EPrOIS KAI 4)IA0TÈIMIAI2 EN nAN 
TI KAlPn KAI OIKI2THN TH2 nO 

AEas 

EnlMEAH0ENTO2 TOT AAPIAN 
T02 AESBIOï «DIAaTOï KAI A 
NASTHSANTOSTON BaMON EK TflN 
lAlnN META ASKAHniON KOïTOï 
TION. 

A LA BONNE Fortune. 

Les Boulangers ont pofé ce Monument à leurs dé- 
pens , en l'honneur de Caius Julius Julianus Ta- 
tianus , Agonothete , Afiarque , grand Pontife 
perpétuel , & Edile pour la troifieme fois , Ôç 

Mm 
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qui dans cette même année a exercé à Tes dépens 
la Charge de L^at de TEmpereur , dans la- 
quelle il a terminé beaucoup d'importantes af- 
faires de la Patrie. Fils de Gûus Julius Hip- 
pianus , & de Cornelia Secunda , Grands Pon- 
tifes d' Afie , petit-fib du Pontife Flavius MoP- 
chius , arrière petit-fils de Flavius Hippianus , 
& de Flavia Tatia , iflus d'une famille de- Pon- 
tife. Homme qui illuftre la Patrie par la noblefle 
de fon origine , l'éclat de fes actions , & fes li- 
béralités , & qui eft le reftaurateur de la Ville. 
La Statue a été érigée par les foins de Lesbius 
Philotus , qui a élevé l'autel à fes propres frais , 
après Afclepius , fils de Cutius. 

Pobfervai plufîeurs fragmcns d'Infcriptions ëpars <jà & là, 
qpe je rencoocrois chemin faifanc. Sur un marbre attaché au 
mur d'une Maifon , je vis ces mots : 

TON OIAOhEN 

rïTENEIA X 

„ aN nOAEas 

.,.,...,M..TnN nAi 

.ENOMEN 



Environ à un 4enii-pied plus bas fur le même marbre > il y 
aveic. 



m 
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ENOTT 

ENANA 

NOï 

T 

Sur une Colonne je lus : 

AHMAPXIKH2 EHOïXIAS 
nATHP nATPlAOS 
ïnATOS TO TPITON 

Je ne fai à quel Empereur ce fragment eft relatif. Sur une 
des Fontaines de la Ville , je trouvai quelques mots dont il 
eft difficile de tirer aucun fens. 

KA2T 
AAMnP 
©E TOT 
nA0AA 
TOT TPI 
TO KAl 

K O 

....^.Sl 

A la porte du Serdar, je troùvâd xax tnortesm <fInn;rlpdon 
Latine en gros caraâeres. ' * 

MARMORE STRAVrr 
SALURNOS 

Mmi| 
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Elle pouvoic fc rapporter k TEmpereur Vefpafîen , qui fut un 
des Bienfaiteurs de la Ville de Thyatire , comme il paroît par 
une Infcription Latine & Grecque qui y fubfîfte encore , & 
qui a été publiée par Spon (i) , & citée auffi par le Père Har- 
douin (i). 

IMP. CiES AR VESnASI ANUS 
AUG. .-PONTIF. MAX. TRIB. POT 
VI. IMP. Xffl; CONS VI DE^G. VH 
CENSOR y I AS FAÇIENPAS CURA VIT 

r AïTOKPATaP Oï 
' ESnASIANOS 2EBA2 

TOS APXIEPEÏ2 

UETVETOX AHMAPXliCHS EhOïSUS. s- 

AïTOKPATOP. ir. IIATHP 

nATPIAOS ïnATOS TO r 

AnOAEAEirMENOS TO Z 

TEIMHTH2. TAS pAOïS 
EnOIHXEN. . ;, 

Je fus conduit par mon Guide dans la Maifon d'un Turc de 
confidération , appelle Mouftafa EfFendi , & je vis dans fa Cour 
up.Topbeau de marbje fort fîmj^Ie ^ long d'environ fix pieds 
fur quatre & demi de largeur ^ & cmq de profondeur ; il y a - 

(i) Spon. Itin, Atheft. 

(i) Hari Nom. Ant. illuft. ptg. zoj. 
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fur ce Tombeau une Infcription que M. Smith a rapportée 
dans fon Ouvrage (i), & que je crois avoir déchiffrée avec 
plus de correâion. La voici telle qu*il Ta donnée. 
« 

OABIO2 SaziMOS KATA2KEÏA2A2 20P0N 

E eETO Eni TonOï kagapoï ontos npos ths 
nOAEas nPOS xois ambageiois en Ta KAAiAia 
nEPiBOAa nAPA thn ahmosian oaon EÂiTa 

E OaTEeH KAI TH rATKïTATH AïTOT FïNAlKl 
ATPEAIA nONTIANH MHAEN02 EXONTOS ETEPOï 
E^OïSlAN 0EINAI TINA EI2 THN ZOPON TAïTHN 
02 A AN TOAMH2H H nOIHSH nAPA AïTA AaSEl 
EIS MEN THN nOAiN THN eïATElPHNnN APrIPlOï 
AHNAPIA XEIAU nENTÀKOSIA EIS AE TOIEPaTATON 
TAMEION Aïs XEIAIA nENTAKOSIA JElNOMENOS 

niEteïNOs EHaeEN TOis ths TïMBnPrxiAs 

NOMOIS TATTHS ths EnirPA<DHS ErPA4)H AHAA 
Ain nN TO ETEPON ETEBH EIS TO APXEION 
E rENETO EN TH AAMllPOTATH 0TATEIPHNaN 
nOAEI ANennATa KATIAAia SEBHPa MHNOS 
ATATNAIOÏ TPIS KAI AEKATH TOO MHNOOIAON 
lOïAUNOT AHMOSION. ; 



(i) Thom, Sm. Notit. 7. Ecclef. Af. pag. i8. 
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Je l'ai lue un peu diffî^remment. 

<^ABI02 DOSIMOS KATASKETASAS ZOPON 

E0ETO EniTOnON KA0APON TON nPO TH2 nOAEQS 

npos Ta SAMBA QEia en Tiî xaaaaioï nEPiBOAa 

nAPA THN AHM02IAN OAON EATTU EOïTEGH KAI 
, TH FATKTTATH AïTOï FïNAlKl AïPEAU nONTIANH H 
MHAEN02 EX0NT02 ETEPOï EsOï2lAN OEINAI TlNA 
EI2 THN 20P0N TATTHN 02 AAN TOAMHSH KAI nOIHSH 
nAPA TATTA AasEI EIS MEN THN nOAIN eïATEIPHNnN 
APrlPlOï AHNAPIA XEIAIA nENTAKOrlA 
EI2 AE TO lEPnTATON TAMEION AI2 XEIAIA HENTAKOlilA 
TEIN0MEN02 rnEïelNOS EnaeEN Ta TH2 TïMBnPïXUS 
NOMa TAïTHS EnirPA<DH2 EIlErPAOH AOAA Aïa 
aNTO ETEPONETEGHEIS TO APXEION EN THAAMnPO 
TATH eïATEIPHNnN nOAEI ANe^nATa KATIAAia 
SEBHPn MHN02 AïAlNAlOï TPI2 KAI AEKATH mO 
MHN04)IA0ï lOïAJANOï AHMOSIAN 

Fabius Sozimus a fait confbuire ce Tombeau dans 
un lieu propre devant la Ville , auprès de l'Oli- 
vier fàcré dans l'Enclos de Chaldacus fur le 
grand chemin , pour y être placé lui & fa très- 
douce Epoufè Aurélia Pontiana , fans que 1 on 
puiiTe y mettra aucune ^uuxe^rfonne ; & ii 
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quelqu'un viole cette Fondation , il fera obligé 
de payer à la Ville de Thyatire mille cinq ceijt 
deniers d argent 3 & au facré Trefoi du Fifc 
deux mille cinq cent ; il éprouvera outre cela 
le châtiment porté par les Loix contre les Mal- 
faiteurs qui ouvi?ent les Tombeaux pour dé- 
pouiller les Morts. Cette Infcription a été faite 
double y & lune a été placée dans le Palais de 
la très-illuftre Ville dé Thyatire , fous le Pro- 
confulat de Catilius Severus , le 6 Décembre 
( I ) ^ & publiée par Menophile, fils dé Julianus* 

Le Proconful dont il cft parlé dans ce Marbre , eft peut- 
être Catilius Scvcrus , bifayeul maternel de M. Aurele , qui fut 
Conful fous Adrien , Tan de Rome 871 de Jefus-Chrift m , 
avec Aurelîus Fulvius Antonius , ou celui qui fut cnfuite Pré- 
fet de Rome vers la fin du même règne. Ceft peut-êtpe auflî un 
autre Catilius Severe qui occupoic le Confulat en 13 5 -, & avoit 
pour Collègue Ragonius Vrinatus Quintianus. 

Cette Infcription eft gravée en fept lignes fur le Tombeau 
^ont on voit la repréfentation à la Planche I. N®. i. ' 

Nous allâmes de-là avec mon Guide au Kiochk ou Belvé- 
dère de la Ville , à la porte duquel je trouvai deux Infcrip- 
tions que Ton voit moins corrc6ies chez M. Smith ; ce Voya- 
geur a paffë quelques mots. La première eft conçue en ces ter- 
mes : ^ 

(i) Le mois Audinœusy^ Thyacire commeoçoiclç 15 Novembre. 
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TON rHS KAI ©A 

AAS2H2 AESnOTHN AïT. KAI2 

M. ATP. SEOTHPON ANTONEINON 

nAP0. ME. BPITANNI. FEP. ME. 

nATEPA nATPIAOS EATTOï KAI 

THS nOAEaS EïEPrETHN 

T. ANT, AAOHNOS APIrNaTOS 

TO TPITON XEIAIAPX02 OIEPEïS 

TOT eEOT KAI NEilKOPOS TOT 

2EBA2TOT KAI EDlTPOnOS 

2EBA2TOT APXH2 AIBIANHS EnAPXQS. 

Titus Antonius Alphenus Arignotus, Chiliarque 
pour la troifîeme fois , Prêtre du Dieu , Neo- 
core de l'Empereur, & fou Lieutenant, Epar- 
que du Domaine Livien , a honoré le Domina- 
teur de la Terre & de la Mer , l'Empereur 
M. Aur. Severe' Antonin Part. Med. Britann. 
Père de la Patrie, ibn Bienfaiteur, & le Bien^ 
faiteur de la Ville. 

On lit dans la f<%onde. 

ArAGH TïXH 

ATT. K. M. ATP. SEOT 

ANTONEINON 2EB. ETS 

ETTTXH. 
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APirNaTos AnoTPLfiN 

XIAlAPXmN TON lÀION KTPION 
KAI TH2 nOAEaS KTI2THN 
O ÎEPEÏ2 TOT eEOr KAI NEH 
KOPOS TOT 2EBASTOT KAl 
EniTPOnOS.; 

Titus Afitonîus Alphènus Agrinotus , après trois 
Chiliarchées y Prêtre du Dieu , Neocore de 
TEmpereur, & fon Lieutenant ^ a honoré rEm- 
pereur M. Aur. Severe Antonin , &ic. fon Sei- 
gneur- 

Après avoir vu à peu près tout ce que mon Guide pouvoir 
me montrer dans la Ville , je voulus aller vifiter les Cimetiè- 
res où Ton trouve ordinairement , parmi les marbres que les 
Turcs employcnt pour leurs Tombeaux , ime infinité de mor- 
ceaux (Tantiquité. Dans le premier Cimetière vers le Midi de 
la Ville , je trouvai un marbre qui n*a je crbis encore été vu 
d^aucun Voyageur. Il y avoir trois demi-cercles , de chacun 
defquels pendoit un Cœur , avec une pièce ronde en forme de 
Parère. Dans le premier deijii-çercle étoit Tinfcription fui- 
vante. 



TEXNOrS EATT 

lîN KAIEnONïM 

Nn 
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OnS MHAENOS 
ETEPOT EXON 
T02 EHOT2IAN AA 
AO ONaMA EN BAA 
AEINOS AANTJIUPA TAï 
TA nOIEI AaSEl TH 
AAMnPOTATH 
©ïATEIPHNaN 
nOAEI ♦ AO 



A leurs enfans , & ceux du même nom , fàn$ 
qu aucun ait le pouvoir cTy mettre un autre 
nom , à peine pour les contrevenans de payer à 
la très-illufbe Ville de Thyatire 1500 deniers. 

Dans le fécond demi-cercle on lifbît ce qai fait » qui eft 
iàns doute la continaaùon de la même Infcriptios. 

THS EnirPAoHs 

ANTlrPA<DON E 
TEeH EIS TO APXEÏ 
ON ANTrriATO FENTIANa 
AOAAIANa ......An EA. 

AAIOT..:.. TnOAAEEANAP 
ON KAI KON ^ 
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EXONTnN AE THN ES 
OTSIAN TOT TOnOT 

L original de cette Infcrîption a èti placé dans 
le Palais > fous le Procotifulat d'Ëgnatius Loi- 

lianus , le du mois de Novembre , pu* 

blië par Alexandre & par . .^ qui ont le 

Domaine du lieu. 

Le refte écoit dans le troifieme demi-cercle. 

TOT KATA THS KAMAP 
AS ATP. POT4)ON 
BOTAETTHN TION- 
THS AAEA<1>H2 MOT 

ANN AESnOiNHS 

THS nPO EN TEIME 
NHS 20P0T Enl nS 



Situé auprès de la Voôte Auneliu^ Rnfiis , Séna- 
nateur, fils de ma foeur. Maîtreflè du Tom- 
beau placé d-devattt.^.....».. 

Ces trois Infcriptions n*en font ^'une qui n*eft pas com- 
plette , il y manqne plufienrs lignes an commencement & à 

Nûij 
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la fin. Elle eft à peu près dans le même goût qœ celle de Fa- 
bius Zofimus , que |*^i rapportée plus haut. Elle paroit conte- 
nir une difpofîtion teftamentaire , relative à la famille du Tcf- 
tateur , & à la deftination du Tombeau fur lequel elle étoit 
gravée. Elle devoit commencer par les noms des Perfonnages^ 
à la fépulture defquels ce Tombeau étoit réfervé. Mais le temps 
a détruit entièrement les premières lignes , 6c c'eft avec une 
peine infinie que j'ai recueilli le refte. J'ai même été obligé de 
la reftituer , comme on le verra par les lettres marquées avec 
des points. Je ne fai pas fi le Proconful Gentianus Lollianus ^ 
dont il eft parlé dans ce marbre y feroit Q. Epidius Rufus Lol- 
lianus Gentianus , qui fut Conful avec Pomponius Badus > 
Tan de Jefus-Chrift tio ^ à la fiçi du règne de Septime Sé- 
vère. 

Dans le même Cimetière du Midi je vis une autre infcrlp^ 
tion bien confervée , Monument dreffê par les Teinturiers en 
lixonneur du Préteur Artemagore y fils de Glycoo. 

ArAGHTrXH 
pi BAOEI2ATP. APTEMArCi 
PON rATKONOS TlON 2TPA 
THrON ETEIMHSAN Eni2TH2AM 
ENON TOT EPrOÏ BAOEflN 

Ano Venots to ek ton ANAPI 

ANT02 ANA2TA2EI2:. AAMHA 
AAPXHSANTA THN MErAAAHN 
lEPnN ATTaN TETElas 

E2anï0ii:iN aekaiipoteïsant A 
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A LArBaNNB .EàRTUNE. 

La Communauté des Teinturiers a honoré cf une 
Statue Artemagore , fils de Glycon Stratique , 
le fixieme de la famille , qui a été Dircdeur 
des ouvrages de Teinturiers , Lampadarque des 
grandes Fêtes , & énfiiitedes Jeux PytHiens , & 
Décurioh* 

Le titre de Lampadarque , donné à Artemagore dans cette 
Infcription , étoit afFeâié au Préfîdent des Jeux , appdîlés Lam- 
padephorie Aa^TrocTw^opia , dans Jcfquels on faifoit rcxcrcicc de 
la courfe , avec des Lampes à la main. 

Cet Artemagore doit être celui dont le nom cft cité dans 
une Médaille d'Alexandre Severe que j'ai, rapportée , & fou 
perc Glycon peut êçre le même dont il eft fait mention dans 
une Médaille de Scptime Severe , & dans rinfcription relative 
à la Diane Oreitine de laquelle j'ai traité au long ci-devant** 

J'obfervai dans le n>ême endroit un Marbre fépulchral , rc- 
préfentant un Homnie à Cheval, accompagné dedeux Chiens^ 
& prêt à percer un Sanglier avec {f lance.. Au-deilbus de la 
Figure étoient ces mots. ^ ... 

D. M. VAL IVVENTUS EX ARGUS 
QUI MILIT AVIT ANNOS XX IN VEXILLA 
tlÔNE ME QQ DÀL.' COMIT. ANCFAL ' 
IÏaNA VIXIT ANNOS. XL. COLLECt 
APn TrrULUM CONSCRtPTUM EX 



tU VOYAGE 

BONIS EIUS POSUERUNT 
BENEMERENTI. 

h qoelqàes pas de là je découvris eticofc ciaq iBaii>res , fut 
le premier defquels je lus cecce Infcriptiotu 



AIKINNION POTOIANON 
EïTiKAHN. TIïATIKON . 
ÏION AlKlNNIOr POï 
4>INOï OI nËPI TON 
HPAKAEA TON nPnTHN 
ITMNAXinN NEAN 
ISKOI KAI KATA TON AP 
XAlON TOT TPlTOï 

Les jeunes Gens des premiers Gymnafes donnés 
autour du Temple d^Hercule, ou du troifie* 
me , à compter du commencement , ont ho- 
noré Licinius Rufînus Euticlès , ConfuLûre , 
fils de Lîcinui5 Rufinus. J 

Il eft encore qpieftiqn ici de Liciokn ^ftnus , don» il cft- 
parlé dans uoe autre lofcupcioa que f'ai déjà rappoctée. Qa, 
voit par celle-cî (ju'HércuIç ^toît honoré ^ fie àvoit un Tcmptç 
À Tliyatirce 
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Sur le fécond marbre il y avolt ce qui fuir. 

ArAèH TïXH 
01 nEPI TON HPAKAE A TaN 
nPOTHN rïMNASinN KAI 
KATA TO APXAION TOT TPITOT 
NEANI2KOI. ATP. ©H2EA NEIKH 
OOPOT 0TATEIPHNON NEIKT 
2ANTA ENAOnnS nAFKPATI 

0]^( Ta Tno ATTnN EniMÉ 

AOTMENai EniNEiKlai 

SEBHPElal AiaNi 

Tno EniSTATHN ATP, ATTIKON 

zasiMOT 

A LA BONNE Fortune. 

Les jeunes Gens des premiers Gymnafes donnes 
autour du Temple d'Hercule , ou du troifîeme, 
à compter du commcencement , ont honoré 
Aurelius Thefeus , fils de Nicephore Tfiyati- 
rien , qui a vaincu avec gloire dans le Pancrace 
donné dans le temps des Fêtes célébrée* par eux 
pour les Vi^ikoires de Severe. Sous i-Epiftate 
Aurelius Atticus , fils de Zofîme» 

Le combat du Pancrace étoic compofé de la Lutte 8c du 
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Pugilat , dans lequel on faifoit tous les efforts poflîbles pou» 
terrafler fon ennemi. Ceft pour cela que le nom de Panera- 
tium HaT'xpaT/or lui a été donné. Quelques-uns ont confondu 
mal-à-propos ce combat avec \t Pentathlon , qui étoit compofé 
des cinq exercices, du Pugilat, de la Courfe, du Difque, de la 
Lutte , & du Saut. Il faut , pour fc convaincre de cette erreur, 
lire Séneque , qui a écrit au long fur le Pancrace ( i ). 
Le troifîeme marbre renfermoit l'Infcription qui fuit. 

r. AAIBIOS BAAEPIOS SEKOïNAQS 

mAnnianos r. AAiBin 

TEAE2<I)OPn KAATAlANa 
Ta rAïKïTATa AAEAOn 
HPni Eni<DANEI KAAAIBIA 
KAAïAIANH TH eTTATPI KAI 
M. ANT.aNia nOAAiaNI anapi 
AïTHS K. TOIS rATKTTATOlS 
TEXNOIS KATA 0OJS HPnSi 
EnlOANEISL 

Caïus Laevius Valerius Secundus Maonianus , à 
Gaius LséviusTelefphorus Claudianus fon très- 
<cher frère , Héros jlluftre , & à Lsvia Clau- 
di^nÀ fa.£lle> & a Marcus Antonius Pôllion foa 
lîriari, & à iei«s près -chers cnfans , Héros il- 
luftres. 



{i) Senec, Ub. 5. controv. 5. 

Sur 
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Sur le quatrième marbre on voyoit l'Iafcription ci-après en 
Dialeâe Dorique. 

ABOïAA KAI 0AAM02 AïAON KAa 
AION riEïENNIANON STPATAFHS 
ANTA ArNnS ET2TA0Ea2 EN 
KAIPOI2 EniMEAIAS AEAEïOMENOlS 
TON lEPEA KAI APXIEPEA KAI ÂOraN 
nPïTANIN ArONOTHTAN ENI ENI 

atth nEnAHPriKOT a ae kai tan 

EN TAnPHT A nATPlAI KAI NEHRO 

PaN nEPrAMENHN THN SïNTR 

..NEanOAEITAN EnONTMON ANE 
KFENEOS AU2AMN02 TOI2 XAS 
A2IAS BA2MOI2 ANEAOrHSE. 

Ce monument, cft remarquable par le titre de Koym Ilpt^ 
ram , le Logon Prytanis étoît un Juge établi dans les Jeux pu- 
blics pour régler les Combats Littéraires , & adjuger les Prix 
d'^Eloquéncc ou de Poëfic à ceux qui avoient concouru. 

Llnfcription du cinquième marbre étoit Latine ^ & conte- 
noit ce qui fuit. 

C IVLIVS CRESCENS • 
MILLEXI Œ VIXIT ANNOS XXXV 
MILlTAVri ANNIS XV FL. CASTUS 
FPATEPETPRIMVSHiERESEX . 

Oc 
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TESTAxMENTO lUSSUS POSUTT 
EïTTXElTE 

Quand j'eus aflcz parcouru le Cimetière du Midi , je paflâi 
dans un autre fittté vers l'Occident , où je fis la découverte 
des trois Infcriptions ci-après. 

H BOTAH KAI O AHM02 
AOÏKION ATP. API2TOMENHS 
AroNOeETHSANTA ME 

rAAOnPEiias 

ïION-A-AïP. APISTOMENOïS 
KAI AïPHAIAS TATIAS 

xaN AraNOeETaN kai 

APXIEPEON THS ASUS 

Le Sénat & le Peuple ont honoré Lucius Aurelius 
Ariftomenes , qui a exercé la Charge d'Agôno- 
thete avec magnificence, fils de Lucius Aurelius 
Ariftomenes & de Aurélia Tatia Agonothetes, 
& Pontiïe d'Afie. 

4>IMAXON KPATEI 
....STON 2TE0ANH4K)P0N 
TEIMHeENTA TH TDÏAN 
APlANTOS ANASTAlSEI THO 
APHNON KAINATAHMON 
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Enl Tn EXAIKHSAI KAI AnOKA 
TA2TH2AI TA TON KaMHN 
KAI METATATTA Tn02El2M0ï 
SÏNTPIBENT02 TOT BOMOï 

KAI ANAPIANTOS 
lOïAIA SETHPINAS STPATO 
NEIKH ErrONOS AïTOï 
. KATA2KETA2ASA TON TE 
BOMON KAI EniSKEïASASA 
TON ANAPIANTA EK TnN 
lAinN ANE0HKEN 

Le puifllànt Phimacus Stephanophore a été ho- 
noré d une Statue par les Arénéens & les Nagdé- 
m^ns , pour les avoir vengé , & avoir mis en 
règle les affaires de leurs Villages. Dans la fuite 
le Temple & la Statue ayant été renyerfes par 
le tremblement de terre , Julîa Severina Stra-» 
tonice , fa petite-fille , a rebâti le Temple ,. & 
réparé la Statue à fes dépens >' & a érigé ce Mo- 
nument. 

Les Arébéens te les Nagdéméens dont parle ce marbre , dé- 
voient être vraifemblableiinent les Habitans de deux Villages , 
ou deux Bourgs obfcurs du territoire de Thyatirc. Strabon , 
Eftienne de Byfance ; & les autres Géographes n'en ont pas 

Oo ii 
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fait môicion. Le tremblement de terre cite dans cette Inf- 
cription , prouve qu'elle eft du temps de Tibère , auquel fc 
rapporte Tépoque de ce mémorable événement. 

ArAem tïxhi 

H BOTAH KAI O AHM02 ASKAHIIIAAHN 
TPï<ï>aN02 TION TON nPïTANIN KAl 
lEPEA TH2 PHMHS STPATHrHSANTAS 
SITaNHN KAI TPITETTHN rPAMM ATEA 
BOïAHS AHMOT AEKAnPOTETSANTA 
ETH. I KAI EnlAOXEI KAI KïPlAKAIS 
TnEPESlAIS XPH2IMET2ANTA THN 
IIATPIAA KAI AnOAOXEA THN 
APXEIHN 

A LA BONNE Fortune. 

Le Sénat & le Peuple ont honoré Afclepiade , fîls de 
Tryphon , Prytanc & Prêtre de Rome , qui a 
été Strategue, Commis des Bleds , trois fois Se- 
crétaire du Sénat , & Décurion du Peuple pen- 
dant dix ans , qui a été utile à la Patrie par fes 
libéralités , & les fervices qu'il à rendus dans les 
affaires publiques , & qui a veillé à l'entretien des 
Palais & des Edifices publics. ' 

ie SElTnNiS, Sitonif , ^toit \xn Officier mimicipal pré-. 
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pofé à l*achat des grains pour la nourriture des Ha^itaijs*. »' 
Je terminai mes recherches dans le Cimetière au Nord de 
la Ville , où j'obfervai le Monument érigé en Thonneur d'Ul- 
pia Marçella , dont j*ai parlé ci-devant ; Paventure qui m*arriva 
dans cet endroit-là , & que j'ai déjà racontée , ne me permit 
pas de m'y arrêter long-temps , & me priva peuc-être de quel- . • 
ques autres Infcriptions que j'a.urpis pu tecueiâlir. Je rentrai 
dans la Ville de très^mauvaife humeur , & en retournant chez 
TAga où j'avois laiffê mes Chevaux , je voulus voir par moi- 
même un marbre cité par M. Sniîth , qui dit Tavoir décou- 
vert dans un .Cul-de*Sac auprès du Marché. Il me fut impoffi- 
ble de le retrouver. J'jgnore fi mon Guide ne fut pas me con- 
duire dans le lieu indiqué par M. Smith. Je crois plutôt que 
ce pauvre Arménien voulut fe débarrafTer bien vite de fa com- 
miffion , & craignit que la populace qui s'étoit montrée dans 
le Cinictiere très-mécontehte de ma cûriofité , ne lui fît quel-'; 
que avanie , pour m'avoir mené dans des divers endroits où je 
pouvois la fatisfaire. 

Je joins ici cette Infcription telle que M. Smith Ta publiée. 

AFAGH TTXH 
ANT. KA. AAO. APirNaTON TON KPATI2TON ^ 
EniTPOnON TOrSEB. APXH2 AEIBIANHS 

EnAPXON 
EÎlAHS AEtTEPAS a>A: AlTinilINHS IIPAI 
n02lTÔN 
EIAH2...... TAAAPIaN XIAIAPXHN ' \ 

znEiPHs iiPaTHs kuikon nPAinosiTON 
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THS snEIPHS nPOTHS rAITOïAaN EnAP 

XON 

SIIEIPHS AETTEPAS 4>A. NOTMIAHN nPAL 

nOSlTON SnEIPHS AEïTEPAS <DA. BESSON 

SnEIPHS ANNONHS 0EOT ANTaNEINOï 

LMENHN DEAETKIAS EAPn 

ANaN TPIBOT KïPEINA TnATÏKON STT 
rENH ïlON KAI ErrONON APXIEPEnN 
A2IAS AAEA^OTN AA<^. AnOAAINAPIOr EniKHN 
20NT0T2EB. NEaKOPaN THS AAMnPO 
TATH2 KTSIKHNHN MHTPOnOAEHS AOn 
STHN 2EAETKIAS nEISlAlAS KAl AAEhAN 
APEIAS KAI TH2 IHN. KAl PaE2X3ï KAI THS 

TPIANON nOAEnS KAI TPOnHSIHN 

KAI THS OAaNEIAS EN HASAIS THEPE 
ZIAI2 TPASiaN KAI SEMNOTATON lE 
PEA TOT nPOnATOPOS 0EOr TïPlM 
NOT 

ÔI BA4>EIS 

Elle parott fc rapporter au twpf9 et l'Empefair Antooift 
Pie , ou de Caracalla. Mais on ne fauroit décider auquel des 
deux , puifque le nom d'Antonin leur cft commun: Ce Monu- 
ment fut érigé par -les Teinturiers pour honorer AntoniaO, 
Claodius» Alph^ous Aùgnotus.. Oii y voit Icdétûl de t9W0i 
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les Dignités dont il a^oit été revêtu , & de toutes les Chargeur 
qull exerçoit. Il y eft parlé de foi> oriigiti^ , il y«eft 4it nerm 
d^Alpheiins ApoUinarius 5 ( duquel il eft fait mention dans une 
Médaille de Thyatirc , frappée. 4.u iwra du' Sénats cjw j/ii déjp 
citée, ) Cet Alphenus étoit iffu d'une Famille Corifulaire , fc 
d'ancêtres qui avoient été Pontifes d'Afîe. Ce qu'il y a: de plus 
remarquable dans ce marbrd , eft le Dieu Tyrimne , qilky «ft» 
appelle le premier Pefe ^ fc Père comnmn IlPOnATliP.; 
M. Spona rapporté une Infcription relative ai de Dieti; maiV 
n'ayant pas aAuellement à ma portée Touvrage de ce Savant 
Voyageur, je ne puis pas favoir fi c'cft la même que celle-ci 
que M. Smith avoue avoir eu beaucoup de peine à déchiâret* ;. 
cette raifon me rendoit extrêmement curieux de la voir par 
moi-même , pour me bien afllirer ^xX y avoît : ijéjtllement 

©EOï TïPiMNOï , & fi ce n'étoit pareEOï TïPt 

MOT* On fait , par le témoignage de StraboD & d^ Tertul- 
lien , que la Ville de Thyatîre étoit une Çolome de ^lacédo- 
niens. Un Ty rimas TïPIMAS a été je troifîen^ô'Roi de 
Macédoine, il commença de régftet Pan i^\6^é lirT>ériode 
Julienne, 758 ans avant Jefus-Chrift. H pourroit fo faire que 
ce Prince eut été le Fondateur de la Colonie ^ & Je premier 
Père dont il eft parlé dans ce maAre*, ^ que ks TJhyfttiréens 
Teufiènt enfuite mis au rang des Dieux» 

En eflfet, nous voyons par' la Fable Se par fHiftoîre, que 
chez les anciens Peuples , plufieurs Fondateurs des Colonies 
ont été honoré comme des Dieux , & ont eu des Temples & 
un culte* En toutes manietes Ce Piç* Tyi^imne ouTyrîme, 
devoit être une Divinité particulière aux Thyatirécns , car je 
ne cèois pas qu^il éû tefek «efrti<K!aal«fcrê^f«'eïlé ft*feft ab- 
iblnmcot connue que ^ar eeçte iql^ptioa» t;ro|t:i^é^ par M* 
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Smith , dans les ruines de Thyatirc , & que je crois être la. 
même que celle de M. Spon. 

. A mon retour mon Pcrc me fit voir une autre Infcription 
qui m'Avoii échappé , & qui lui avoit été conununiquée fit 
M. le DoÔeur Burdet , Miniftrc Anglican à Smyrne , un des 
hommes le plus refpeébble que j'ai connu de ma vie , par 
toutes les vertus de fon état , & les qualités les plus éminçâ- 
tes de l'efprit & du cœur. Il joignoit à la cohnoiflànce pro- 
fonde de la Théologie tous les agrémens de la Littérature.' 
L'amour de l'Antiquité lui avoit fait entreprendre , comme à 
^oi , le Voyage de Sardes & de Thyatirc. Je joins ici cette 
Ifîfcfiption. 

TOI2 2EBA2TOI2 
btlMATEïOMENOI 
TO TPinïAON K AI TAS 

: STOAsTÀSTEKATArarAs 

TaN OIKHTHPIA KATESKEYASAN 

EK TaN EPrnN kai ah 
' lîAMOTAOT TOT rnA • 

TOT JMHNOO AN TOT ANBeKîlEN 

;■ ; xPT. m KÀAiNos. 

Aux AifÇffSTps. 

'I . ' Les Marchaïuk d'Etoffes ( ou^d'habillemens ) ont 

bâti à leurs dépens^ & du fiuit de leur tia-: 

vail. 
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vail , le Tripyle , les Portiques , les Souterrains , 
& les Logeinens des Ouvriers qui y ont été 
pratiqués , enfuite fous le Conful Pamphilus , 
fils de Menophante , Chry. Zof Calinus a pofé 
ce Monument. 

Je partis d^Akhiflar le 19 Septembre^ au coucher du Soleil , 
& je fis route au Sud-Eft ; vers les dix heures du foir je paflai 
THermus fur un Pont de Bois conftruit nouvellement par \çs 
Turcs ^ & à minuit j*arrivai à Mermcr ^ Bourg placé fur uiio 
élévation , dans une pofition admirable. M. Smith croit que 
ce Bourg pourroit être la Brûlée des Anciens. Pofifex horas ^ 
dit-il , fuptrato colle qui Icvitcr ajfurgit Marmoram j fortaffc 
Exuftam veterum , àc. ingrcdimur ( i ). Il n'a pas fait atten- 
tion que la Brûlée xaraxtKavfJvn ^ dont parlent Strabon & Ef- 
tienne de Byfance , n*étoit point une Ville , mais une petitp 
contrée. Strabon lui donne 90 ftadesde longueur , & 400 ftar 
des de largeur. Il ajoute qu*on ne fauroit décider fi elle appar^ 
tenoit à laMyfie ou k la Méonie^ parce qu'on Tappell oit in- 
différemment de ces deux noms (i). Eftiennc de Byfance. pré- 
tend qu elle faifoit partie du territoire d'Ephefc , il dit. que 
fes Habitans étoient appelles Catacecaumenites ^ qu'on n'y 
troUvoît aucun arbre, à Texçeption de la Vigne, &c que Ton 
croy oit que la foudre avoit confumé touiS les a^iç^eç f 3 ^M, Çrpith 



#i - I ■ ■ ■ ' — ' " '■' 

(i) Thom. Smith. Nptit* 7. JEcçkf. Afia?. ?• 4^. 
(1) Stràb. lib. i;. 
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pouvoir dire feulement que le Bourg de Mermer fe trouve 
peut-être dans la Région Brûlée. Cela feroit conforme aij rap- 
port de Strabon , qui dit , que cette contrée étoit arrofde par 
VHcrmus ^ Fleuve , .qui , fuivant Hérodote , prenoit fa fource 
dans le Mont Hlrus , confacré à Cybelc , & alloit fe jetter 
dans la Mer vers Pergame ( i ). Eftienne de Byfance , place cette 
Région brûlée le long du Cay finis ^ Fleuve plus méridional. 
Mais ces deux Géographes ont peut-être raifon Tun & Tautre; 
car entre ces deux Fleuves il n*y a gueres qu^un efpace de 1 1 à 
1 1 lieues , & Strabon donne à cette Contrée une largeur de 
400 ftadcs, qui font environ 15 lieues communes. De forte 
qu'elle pouvoit très-bien être baignée au Septentrion par THer- 
mus , & par le Cayftrus au Midi. Je crois que Mermer n*eft 
pas Tancienne Nacrafa , qui n'eft connue que de Ptoléméc , & 
que ce Géographe a placée à peu près dans la même pofîtion. 
"Il Ta fait plus orientale de vingt minutes que Thyadre ; & ef- 
ftftivement Mermer cft à (îx lieues au Sud d'Akhiflar , & par 
"tonféquent clic fe trouve plus à TOrient. Mais il n'y a pas 
'tout-à-fait la différence des vingt minutes indiquées par Pto- 
'léméc (2). Je couchai à Mermer ^ & me levai i la pointe du 
jour pour aller à la recherche des Monumens antiques. Je ne 
trouvai qu'un morceau de bas-rclief maUconfervé ^ ^ d'aflez 
mauvais goût , dont on voit le deflcin à la Planche II. n^. i . Je le 
crois du moyen âge , il a quelque chofè de barbare , & n'ap- 
'partient certainement pas auxbeaux fiecles des Grecs., nidc5 



(i) Herod. lib. i. 

(2) Nacrafa ctoit â trois lieues de Thyatite , fur le chemin de Pergame; 
an Village de Bok-Hair , faivanc une Infcription citée pat ChishulU Ântiij. 
AGat. pag. 1 4(7. 
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Romains. Je découvris dans TEcurie de PAga deux Infcrîp- 
tions dans un cara6lere qui m*eft inconnu , & que par confé- 
qucnt je n*ai pas pu déchifFrer ; mais je les ai copiées avec la 
plus grande exactitude* La première étoic gra^^éc fur un mar-* 
bre quarré, 

h^lu% tntoiL,:e K/r>Tvb 

La féconde étoit fur un fragment de colonne cxagone. . 

. Défefpérant de trouver autre chofe à Mermer > je montai à 
cheval à fept heures du matin , pour me rendre à Sardes. Jç 
traverfai cette plaine fertile , dont parlent Hérodote & Stra- 
bon , fous le nom de 2ap<ftwojf IIk^ov , où Cyrus livra à Crœ- 
fus une bataille fi funefte à ce dernier , & qui fut le commen- 
cement de fa ruine ( i ). J'arrivai vers les dix heures dans le 
lieu où étoit autrefois cette Capitale de la Lydie , cette Ville 
célèbre , qui a joué un fi grand rôle dans l'Antiquité , & que 
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tlorus appelle la féconde Rome. Les Rois de Lydie y faifoient 
leur réfidence , & Scrabon nous dit qu'elle ne cédoit en gloire 
& en fplendeur à aucune Ville d'Afic ( i ). Ce Géographe la 
regarde comm^ ancienne, mais la croit cependant poftérieure 
au Siège de Troye. On ignore quel en a été le Fondateur. II 
paroît que cette Ville ou fa Citadelle ont été autrefois appel- 
lées Hyda , parce qu'on ne trouve point d'autre lieu de ce nom 
dans toute la Lydie , & que la place indiquée par Homcre à 
cette Hyda , répond à celle de Sardes , qui fe trouvoit fous le 
Mont Tmolus. 

t: 

T/<«A^ Ctto viipotm 'HJ^ç if ttiovi i{ifter. 

Ce Vers du fécond Livre de llliade eft cité à cette occa- 
fion par Strabon {i). Les Commentateurs d'Homère croyent 
auflî que Sardes eft la même Ville que ce Poëte appelle Tar- 
na dans fon cinquième Livre de l'Iliade. 

L'Hiftoire ne commence à faire mention de Sardes , que de- 
puis Ardys ,fils de de Gyges , & fécond Roi de Lydie , de la 
race des Mermandes , qui occupèrent le Trône après les Hé- 
raclides. Nous voyons dans Hérodote , que fous le règne de 
ce Prince , les Cimmériens, chaflTés de leur pays par les Scy- 
thes Nomades , paflTerent en Afie , & s'emparèrent de Sardes. 
L'époque de cet événement n'eft pas déterminée. Le règne d'Ar^ 
dys a été fort long , il fut de jo ans , fuivant Hérodote , & d« 
49 , félon les Chronologiftcs modernes (3). Il commença l'an 

(i) Strabon. lib. ij^ 

(2) Ibid. 

(i) Peuv. Ration, tetnpf 
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4034 de la Période Julienne, ^80 ans avant la nailïance de Je- 
fus-Chrift. Sardes demeura fous la domination des Cimmé« 
riens jufques au règne d*Alyattcs IL qui monta far le Trône 
Tan 4095 de la Période Julienne ,619 ans avant la venue du 
Meffie ; ce Prince délivra fa Capitale de Toppreffion étran- 
gère , & chafïa les Cimmeriens de toute TAfie ( \ ). Strabon? 
nous apprend que Sardes fut enfuite conquifè par les Tyiiens 
& les Lycicns [%). L'an j\,i66 àc la Période Julienne , 548 ans? 
avant Jefus-Chrift , cette Ville pafla fou* le pouvoir des Pcr- 
fcs. Pcrfonne n'ignore comment Gyges , premier Roi de Lydie 
de la race des Mermandes , fit mourir Candaule , dernier Roi 
de Lydie du fang des Héraclides , duquel il étoit Garde , & 
s'empara du Trône par cette trahifon. L'Oracle de Delphes 
annonça dès-lors qu'un de fes defcendans , à la cinquième gé- 
nération , expieroit ce crinre , & en fubiroit le châtiment. 
L'arrêt du Deftin regardoit Crœfus. Hérodote nous rapporte 
qu'Apollon y Proteâ:eur de ce Prince y fit tous fe» efforts pour 
empêcher que Sardes ne fut pri{e fous fon règne ; mais il ne 
put pas changer ce Décret éternel, & obtint feulement que 
l'exécution en feroit retardée de trois ans. Crœfus , jaloux de 
la puiflànce naiffante de Cyrus , Roi de Perfe , réfolut de lut 
déclarer la guerre^ d'après tme réponfe de l'Oracle de Del-- 
phes mal interprêtée y qu'il crut lui promettre un heureux fuc- 
ces. Mais Pévénement répondit bien mal à fon attente. D fut 
d'abord battu par Cyrus près de Pielia ^ Ville de la Cappado* 
ce. Après cette défaite y il voulut fe replier vers fa Capitale , 



(i) Herodoo lib. r^ 
(i) Scrab. Ub» i^. 
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mais Cyrus ne lui donna pas le temps de réparer fa perte ,*8c 
de ramafTer de nouvelles forces ; il le pourfuivit avec vigueur , 
& vint Tattaquer de nouveau dans la plaine qui cft devant la 
Ville de Sardes , & qu*Hérodote dit être arroféc par pluficurs 
Fleuves. , entr*autres par THermus , qui prend fa fource dans 
le Mont Hirus j confacré à Cybele , & fe jette dans la Mer au- 
près de Phocéc , & dont le cours eft interrompu par un Ma- 
rais. Ce Marais , dont parle Hérodote , fubiîfte encore , & fe 
trouve entre Akhij[fai & Mermer. Crœfus fît bonne contenan- 
ce. Le Roi de Perfe oppofa fes Chameaux à la Cavalerie Ly- 
dienne. Les Lydiens furent d abord un peu déconcertés par 
cette manœuvre ; ils fe raflurcrent cependant , defcendirent 
de leurs chevaux ^ ôc combattirent quelque temps à pied avec 
les Pcrfes ; mais ils ne firent pas une longue réfiftance , ils 
furent bien^tôt mis en fuite , & obligés de rentrer en défor- 
dre dans la Ville , dont Cyrus forma le fîége. Ce Prince fit 
d*abord courir des Cavaliers dans les rangs pour promettre 
des réeompenfes à celui de fes Soldats qui monteroit le pre- 
mier à Taffaut des murailles ; mais plufieurs en firent inutiles 
ment la tentative. Enfin un Marde , nommé Hyrseades , ofa 
entreprendre de pénétrer du côté de la Citadelle , où il s'étoit 
apperçu que Ton ne faifoit pas la garde , parce que la Ville 
paroidbit imprenable de ce côté- là. Lorfque Melès fit ceindre 
de murs la Ville de Sardes , il porta autour des nouvelles for- 
tifications un Lion , qu il a voit eu d'une Courtifanne , parce 
que les TclmifTes , qu'il avoit confultés , avoient répondu que 
la Ville feroit imprenable par tous les côtés où le Lion feroit 
porté. Mais il négligea de le porter du côté où fut bâtie la Ci- 
tadelle, parce qu'il le jugea aflez fortifié.par fa nature pour n'a- 
voir rien à redouter. Hy rasades fit attention cependant.qu*un Ly- 
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dien , qui avoit laiflTé tomber fon Cafque , étoît dcfccndù par-là 
pour aller le ramaffèr. Il profita de cette indication , & tenta avec 
fuccès de donner Taflaut par cet endroit-là , il monta le pre- 
mier , il fut fuivi d^abord par quelques-uns de fes Camarades , 
bien-tot par Tarmëe entière , & la Ville fut prife & faccagéc 
après un fiége de quatorze jours ( i ). Ctéfîas attribue le fuccès . 
de Tentreprifc des Perfes à un autre ftratagême. Il prétend 
qu'ils élevèrent , par le confeil d'CEbare , fur les murs de la 
Ville , des Figures de bois habillées comme les Perfes ; les 
aflîégés à cet afpeA crurent que les ennemis avoient déjà efca- 
ladé les murailles , prirent répouvante , & les Perfes profitant 
de leur trouble & de leur confufion , montèrent fans oppofî- 
tion à Taflaut , & fe rendirent maîtres de la Ville. Cet (Ebarc 
dont parle ici Ctéfias , étoit fans doute ce même homme iî 
fertile en refïburces , qui plaça fur le Trône de Perfe Darius ^ 
fils diHyftafpe , dont il étoit Ecuycr ( x ). Les malheurs de Croc- 
fus & de fa famille qui fuivirent la prife de Sardes , font con^ 
nus de tout le monde , & il feroit furperflu d*en donner ici le 
détail. 

Environ quarante-quatre ans après cet événement , la Ville 
nie Sardes eflîiya de nouveaux malheurs. L'an de la Période Ju- 
lienne 4110 , fous la foixante-neuvieme Olympiade ,504 ans 
avant Jefus-Chrift j Ariftagoras , Lieutenant d'Hiftiée , Souve- 
rain de Milet , fe révolta contre les Perfes , qui , après la def^ 
truélion du Royaume de Lydie , étoient demeurés paifible^ 
pofleilëurs de cette Ville. Il demanda d'abord du fecours aux 



(1) Herodot.lib. i. 

(1) Ccé£as Pecfic. in excerp. Phoc. 
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Spartiates , mais leur Roi Cleomcnes refufa fes propofitions , 
& le chafla de Sparte. Il s*adrefla aux Athéniens , chez lefquels 
il trouva plus de facilité. Ceux-ci réfolurent à fa follicitation 
d'envoyer aux Ioniens un fecours de vingt Vaiflcaux , dont ils 
donnèrent le Commandement à Mélanthius , homme d*unc 
expérience & d'une habilité reconnues. Ariftagoras fit auffi ré- 
volter les Pœoniens y & quand il eut ramade toutes fcs trou- 
pes , & les divers fecours qu'il avoir obtenus de fes Alliés , il crut 
devoir tenter une entreprife fur Sardes. Il ne marcha pas en 
perfonne , il s'arrêta à Milct ^ & donna le Commandement de 
l'armée à fon frère Charopius , & à un autre Miléficn appelle 
Hermophante. Les Ioniens fe fervirent des Vaillèaux que les 
Athéniens leur avoient fournis pour aller jufqu'à Ephefe. Ils 
quittèrent là leurs Navires , & s'avancèrent dans l'intérieur 
des terres , avec des Guides Ephéfiens qu'ils prirent pour di- 
riger leur toute. Ils fuivirent le cours du Fleuve Cayflrus ^ & 
après avoir pa(fê le Mont Tmolus , ils arrivèrent à Sardes , 
dont ils fe rendirent maîtres fans trouver aucune réfiftancc. 
Ils s'emparèrent de tous les poftes , à l'exception de la Cita- 
delle , qui étoit gardée par Artapherne , avec une bonne gar- 
fiifon. Un Soldat ayant mis le feu à une feule maifon , occa- 
(îonna l'incendie de la Ville entière ^ dont les maifons étoient 
pour la plupart entièrement bâties de rofeaux. Il y avoir même 
beaucoup de ces rôfeaux dans les planchers 6c les lambris de 
celles qui étoient bâties de' briques. Tous les Lydiens & les 
Pérfes enfermés dans la Ville , la voyant fe confumer fans qu'il 
fût poflîble d'arrêter le progrès des flammes , prirent le parti 
de l'abandonner , & s'attrouperçnt dans le Marché , & fur \t% 
bords du Fleuve Paftole , qui le traverfoir. Us y firçnt une iî 
yigoureufe défenfe , <jue les Ioniens jugercnç devçip fc retirer, 

Us 
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Ils fe réfugièrent d'abord fur le Mont Tmolus , & pendant la 
nuit ils prcflerent Icujr marche pour retourner à leurs Vaif- 
feaux. Le Temple de Cy bêle fut brûlé dans cet incendie ; ce 
qui dans la fiiite fournit à Darius un prétexte de mettre le feu 
à tous les Temples qu*il trouva dans fon expédition de Gre* 
ce ( I ). Cette Ville fût depuis rebâtie , & pafla fous la domi- 
nation des Grecs , comme nous allons voir. 

Après la Bataille du Granique , Tan 45 8 1 de la Période Ju- 
lienne, 333 ans avant TJSre Chrétienne , la Ville de Sardes » 
qui étoit regardée (^omme la plus forte Place des Perfes du 
coté de la Mer , fe rendit à Alexandre (2) ; elle lui fut livrée 
par un nommé Mithranes, le même qu'il envoya confoler la fa- 
mille de Darius , après k viâoire dlflîis (3 ). Alexandre laifHt 
cette Ville libre , & lui permit de fe gouverner par (t% pro- 
pres loix. Ce fut à Sardes oh périt Cléopatre , fœur de ce Con« 
quérant , & fille de Philippe , Roi de Macédoine. Elje avoit 
ixé mariée à un Alexandre ^ que Philippe avoit fait Roi des 
Epiroces. Perdicas voulut Tépoufer ^ mais un des Généraux 
d'Antigonus 1^ fit mourir à Sardes , la première année de la 
cent dix-huitieme Olympiade, 440 tf de la Période Julienne ^ 
308 avant la naiflancc de Notre Seigneur (4), 

Seleucus premier , dans la guerre contre Lyfîmaque , s'emr 
para de la Ville de Sardes , dont le Gouverneur étoit Théodo» 
tus , Gardien de tous les Tréfors de I,yfin>îique, Seleucus ne 
pouvant pas fe rendre maître de la Citadelle , oh Théodotus 
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(1) Herodot. lib. 5. Dyonif. Halic. in Demofthen. 
- U) Arrian. lil^ x. & x« Fxehenfem* Si^pplemenc* inQoinu Curr. lib. z. 
(3) Quint. Cure. lib. 3. 
(4} Jttftio. lib. ^0. Piod. Sic. lib. 17. U 18. 
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écoit enfermé , fit publier cju'il donncroit cent talens à celui 
qui cueroit ce Gouverneur. Thëodotus ^ qui craignoic quelque 
coup de tfahiibn ^ Te détermina à ouvMr la porte de la Cica^ 
délie à Sekttcus, tL lui livra la Place avec tous les Tréfors do 
Lyfimaque , dont la Garde lui avoir été confiée. Cet événe-? 
ment fe rapporte à l'an 30 de TEre des Seleucidcs , 443 1 ans de 
la Période Julienne ,185 ans avant Jefus-Chrift ( i ). 

Soixante-huit ans après, Sardes fut encore en proye auxdif- 
fentions des Princes qui fe difputoieht cette importante Placel 
L'an 4499 de la Période Julienne , 98 deTEre des Seleucidcs ,* 
6c z 1 5 ans avant Jefus-Chrift , Antiochus IIL furnommé le 
Grand , ayant réfolu dé marcher contre Achéus , paiTa k Mont 
TauruS) tL fit une alliance avet Attalus, Roi de Pergame. 
Achéus 9 au bruit de fa venue , (è retira dans Sardes , où il fat 
bloqué par Antiochus. Cette Ville étoit extrêmement bien 
gardée , & fe défêndoit vigourcu£emém » les ailîégés faifoient 
de fréquentes fofties. La nuit de le jour fe paflbient en corn-- 
bats & en escarmouches , &. Aotiodius ii avoir {)refque plus 
d^efpoir de prendre la place que par la fa^oûne. ^ ' 

L'année fuivante le fiége duroit encore ^ lorfqu'un Cretois 
appelle Lagoras , homme très- expérimenté dans Tart Militaire^ 
3'apperçuk que les Corbeaux écoîènt jen ^ grand ncoiibre d'un 
côté du mur de la Citadelle , & que ces oifeaux fe ramaflbicfit 
de ce côté-là ,• parce qu*il y avoir une efpcce de Voyerie oii 
î'on jcttoit les Cadavres des hommes Si des chevaux fans les 
eiuerrer , il jugea de-là que ce côté de la Place ne devoit {loinc- 
être gardé , il alla examiner , à la faveur de U nuit , fi Ton^pou- 

( 1 ) Vaillanc. Hift. Reg. Syx. pag* 5 o. 
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voit y placer des échelles pour donner. TaïTaut j & dès qu*il vit 
<iuc kl d^ofe pouvoic rëuffir , il en informa Anciochus ^ &^ 
iui fie approuver Ton defTein ; il demanda pour le fecoader un 
<EtoIien ^ nommé Théodore ; Se Dionyfus , Préfet de3 Gardes* 
Ces trois hommes cQnfulcerent eofemble fur Texécution de 
cette entrepcife. Ils choiïîrent quinze honunes forts 6c coura*- 
geux jfeur placer les échelles , & treuie autres pour 4es aider. 
JDès que les premiers furent fur lies murailles , ils coururent à 
la porte , & la forcèrent ; deu% nïillc hommes les fuivirent ^ 
Zc occupèrent les poftes les plus élevés y d'autres fe jetterent 
dans la Ville, & en ouvrirent les portes au refte de Tarmée. 
Antiochus fe trouva maître <le la place , 2c l^abandonna au 
{)iliage« Artabaze ) alors Gouverneur de Sardes, iè retira diaos 
la Citaddle , & Achéus s'y enferma avec lui. Ce iiernier fut 
trahi fie livré à Antiochus par un Cretois nommé Bolis , qiH 
avoir vécu long-tem^ à la C^our des Pcolémées. An<iiochîi> 
aflcmblafon Confeil ,'pour délibérer fur le genre de fupplicp 
Yju'on lui feroit épromren On céfoluit de lui céupcrlesiextrêkni» 
tés des ménftbrcs , de coudre fa tête à la peau d'un âne , & d'atta- 
cher le tronc à une Croix, Le Roi , après la mort d'Af héus ^ fut 
entièrement ocoûpéa's'emparer^ ia Citadellci iLa difecude ft 
mit parnvi les uffiégés xjui s^ .étaient arctirés^ ilaicdivifcrcnt 
eh deux fââaoni y dtanit l'une fotttenoit Artabttae^ ific l'autre 
Laodice , fehimc d' Achéus. Cette méfîncelligence mit bien-^cât 
les deuK partis dans la néceffité de fe rendre , & de livmr la 
CitadçUe 4 Ami*ichus (iy Ce Ffinde conferv^'là pdffitflîbft :ac 
feetté Place pendant p^ét yîïîgt-diiq>âfïs.' L*àn -4^(2^4© f* 
JPériôde Juîienhï;"îiyite"tEre derSeléuddes', ^ÎTT^onans 

(i^ tolyh. lib. 7 & 8. Vaillant. Hîft.Reg.Syr. - • ^ / 
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avant la naiflànce de Notre Seigneur, clic lui fcnrit de re- 
traite après la perte de la^fâmeufe Bataille de Magneifie du Si- 
pyle. Il s'y tint enfermé pendant quelque temps. Mais ayant 
appris enfuite que Seleucus Ton fils , 6c quelques-uns de (es 
fidèles amis étoient venus à Âpamée , il s'y rendit avec fa 
femme & fa fille , après avoir confié la garde de la Ville à Ze- 
non , & tlonné à Timon le Gouvernement de tout le refte de 
la Lydie. Mais les Habitans de Sardes mépriferent Pun & Tau^ 
tre , & envoyèrent au Conful des Emi flaires pour lui déclarer 
•qu'ils fc donnoient aux Romains. Thyatire , Magnejîç du Si-- 
•pyle , Tralles , & plufîeurs autres Villes d'Afie fuivirent leur 
exemple. Le Conful vint prendre pofltffion de Sardes , & P. 
Scipion s'y rendit aufli dès qu'il fut en état de foutenir les fati- 
gues de la route (i). Cette Ville demeura depuis fous le poo^ 
voir des Romains. Sous l'Empereur Tibère , elle fut prefqu'en- 
tierement détruite par l^afFireux tremblement de terre qui ren^ 
verfa douze des principales Villes d'Afie. Ce Prince donna aux 
Habitans de Sardes dix millions de Sefbrces pour rétablir leur 
Villtf , & leur remit pendant cinq années tous ies tributs qu'ils 
jdevoient payer au Fifc (i). Les Sardiens plaidèrent aulfî du 
temps du même Empereur devant les Confuls & le Sénat ^ 
|>our le maintien de leurs Privilèges. Ils firent valoir Je Dç* 
cret en faveur de l'Etruric , & leur confanguinité avec Ic^ 
Romains , avec lefquels ils prétendirent avoir une origine 
commune , parce qu'Atys , Roi de Lydie , avoit eu deux fils y 
Tyfrhenus & Ly4u$ , qui^ypyant; Içur peuple iè. multiplier ^ 
V^%cH 5 prirent le parti de £e féparer.* Lydus demeura dans 1q 

. (i) T. Liv. lib. 37. VâiUam. Hift. Rcg. Syr. 
{i) Smb. lib. X 5* fc Tacia lib- 1« 
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pays , Tyrrhenus alla chercher de nouvelles demeures. Le pre* 
mier'donna fon nom à cette contrée de TAfie , & l'autre à un* 
partie de l'Italie. Les Habitans de Sardes fe firent honneur auâî 
Â cette occafion , des Lettres qu'ils avoient des Empereurs , de 
leur alliance avec les Romains dans la guerre de Macédoine ; 
ils vantèrent la beauté de leur Ciel , la richefle de leurs Fleu** 
ves , & la fécondité de leur territoire. Leurs Privilèges ne fu- 
rent point abolis , mais feulenlent modérés par un Senatus- 
Confultc (i). L'Empereur Adrien futauffi un des Bienfaiteurs 
de la Ville de Sardes , & lui donna pour la première fois le 
titre de Neocore. Antonin , fon fils adoptif & fon fuccefleur , 
fut particulièrement honoré par les Sardiens , comme il pal 
roît par une Infcription que M. Smith a inférée dans fon Ou- 
^vragc , & qui étoit déjà citée dans le Recueil dts Infctiprioni 
de Reinefius. 

AïTOKPATOPA KAI2APA eEOT AAPIANOï 
TION eEOï TPAIANOT TlnNON T. AIAION 
AAPIANON ANTHNEINON ETXEBH 
SEB ASTON AHMAPXIKHS EhOTSIAS 
3. ïnATON TPITON nATEPA nATPIAOS ! 
H BOïAH KAI 0AHM02 TaN SAPAlANaN 
ETEIMHSAN HPaA ETNOIA2 AïTOT XAPIN 

' ' Sardes eft qualifiée dans les Médailles Métropole \i!Afî^> & 
t;'cft la feule Ville de l'Aiie Proconfùlairc qui air pris cette 

mmmÊÊÊmmmÊÊÊmmmm^mmmmmmÊmmmmm^mmmmÊmmmmÊmmmmmmmmmmmÊÊmmtmmmmmm^mmmmmmm^mmmmmmmÊmmmmmamÊmmmmmmmm^ 
• - • 

(1) Tacît. lib. 4; 
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tjualificacion ; quoique Smyme , Pergamc & Ephèfc fe foicnc 
•arrogé U primatîc , elles n'ont jamais pris le titre de Métro- 
poles y que Sardes s'eft donné fous Gordien Pie dans les Mé-- 
dailles d'Afie , de Lydie & de Grèce. Une Médaille d'Augufte, 
où Ton voit SlAPAlANaN KOINOï ACIAC , donne 
iieu de penfer que cette Ville étoit déjà Métropole fous Ân« 
^ftc. Elle a été auflî trois fois Neocore ; elle obtint le pre- 
mier Neocorat fous Adrien, le fécond fous Septime Severe, & le 
troifieme fous Caracalla. On célébroât à Sardes àts Jeux par- 
ticuliers qu'on appelloit XPTSANOEINA, à caufe des fleurs 
dorées dont on çompofoit la Couronne deftinée au vainqueur. 
Ces Jeux font mentionnés dans plusieurs Médailles ; 6n les cé- 
lébroit.tous les cinq ans comme les Jeux Pythiens ( i). On ne 
trouve pas dans l'Hiftoire rorigine de ces Jeux ChryfanthinSy & on 
ignore fous quel Empereur ils furent inftitués. Une Infcription 
citée par M. Smith , donne lieu de croire que Tépoque de leur 
établiîlèment fe rapporte au règne de Trajan , parce que ce 
marbre contenoit un Décret de cet Empereur touchant Pini^ 
titution des Jeux Qiùnqaennaux à Sardes. Il n'y avoit point 
d'autres Jeux particuliers , & afFe£kés à cette Ville que les 
Chryfanthins , que Ton célébroit tous les cinq ans. L'on peut 
conjeâurer <ie4à que tes Jeux font ks mêmes que les Jeux 
Quinquennaux y dont il eft parlé dans le marbre ^e M. Smith ^ 
qui furent fondés fous Tra^ ^ quoique les Médailles ne com^ 
jnencent à en faire mention que fous Caracalla. M. Smith n*a 
rapporté que quatre mots 'de cetoe Infcription, E'^H^ESA- 

MENA t AXEION AraNA nENTAETH, h a i^moi. 

(i) Vaillant Numif. Imp. H Au^ft. GrjEc pag, ;^ï. & Hjtrd, îîuqu 
^Pt. Ulaft.^ag^.4j8, 
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gné le regret extrême qu'il avoit de n'avoir pas pu la copiet 
toute entière ; je l'ai cherchée dans les ruines de Sardes faqs 
pouvoir la retrouver , 6c je fuppofe .qu'elle aura, été enlevéç par 
quelqu'un des Voyageurs Anglois qui y étoient venus avani 
moi, 

. La Ville de Sardes a été une des premières qui embraflcrent 
la foi de. JcfusrChrift ; elle fut convertie par l'Apôtre $ainç 
Jean , & qudques-uns croyent que Clément , Difciple de Saint 
Paul , en fut le pren^ier Evêque. Elle cft du nombre des fcpt 
Eglifes d'Àiîe citées dans l'Apocalypfe. On lit dans le premier 
Chapitre. « Ecrivez un Livre de tout ce que vous voyez , ôc 
» envoyez-le aux fept Eglifes qui font en Afîc. Ephefc, Sfnyr- 
15 ne , Pergame, Thyatire, Sardes, Philadelphie & Laodicée., v 
ifL dans le Chapitre troifieme. w Ecrivez \ l'Ange de l'Eglifc 
qui eft à Sardes w. Il eft certain que dès le premier fîecle il y 
avoit déjà à Sardes une Eglife floriflantq , & un Evêque , on y 
voyait iies Perfonnages refpcâ:aj^les par la iàinteté de leur* 
mccurs i 8c qui ont mérita d être loués par Saint Jean 4an$ 
un autre paflagc du troifieme Chapitre de l'Apocalypfe, oii cet 
Evangélifte dit. ce Tu as auffi à Sardes un petit nombre de pec- 
w fonnes qui n'ont point fouillé leurs vêtemens ^ & qw mar- 
w cheront iavec jfioi en vêteœens b).aacs ^ parce qu'elles, en 
» font. dignes w. Sous le reguc dç M^tçc-Auxele Jes Sardiens 
avoient pour Evêque Méliton , homme d'une piété exem- 
plaire , ôc d'une érudition profonde , qui voyant les Chrétiens 
attaqués fans ceflè , & traduits chaque: jour en jugep^ept, 
comppfa & préfenta à l'Empereur un Livre pour leur dé- 
fenfe , fuppliant ce Prince de faire cefFer la perfécution , & 
de défendre aux Payens de les tourmenter davantage : ce Saint 
Prélat augmenta infiniment TEglife ;de Sardes , & atjtira un 
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grand nombre de Profélites par la faincetë de fcs maximes » 
fa pureté de (es moeurs , & le don de prophécie dont il étoit 
doué. Dans le temps où les Ariens abufoient de la faveur des 
Empereurs , Heortafîus , Evêque de Sardes , fut un de ceux que 
les Hiftoriens appellent Semi-Ariens , ce qui fit un tort confi- 
dërable à cette Eglifc. Après la deftruâion de rArianifme , 
iSc lorfquc la Doûrine orthodoxe fut rétablie , elle reprit Ton 
premier luftre. Dans le cinquième fieclc , Mœonius, Evêque 
de cette Ville , époufa le parti de ceux» qui avec Jean d'An- 
tioche , fe déclarèrent au Concile d'Ephefe en faveur de NeC 
torius contre Cyrille ( i ). 

Sardes a produit plufieurs Hommes illuftres. Strabon fair 
mention de deux Diodores , tous deux Orateurs. Le plus an- 
cien y furnommé Zonas , défendit plufieurs fois la cauie de 
TAfie. Lorfque Mithridatc envahit TAfie Mineure , il fut ac- 
cufé d'avoir excité à la révolte & à la défeâion plufieurs Villes 
entraînées par fon éloquence ; mais il fe juftifia , & vint à 
bout de fe purger de cette accufation. Le fécond Diodore , 
que Strabon dit avoir été fon ami particulier ^ étoit Auteur de 
plufieurs Livres d*Hiftoire , on avait auffi de lui des Odes fie 
d'autres Poëfies , qui Tefpiroient le goût antique (i). Deux 
autres Ecrivains célèbres ont auflî illuftré cette Ville. L'un eft 
Eunapius , qui a donné les Vies des Philofophes & des So- 
jphifles , & l'autre eft Polya^nus , Auteur de huit Livres d« 
Stratagèmes (3). 
- Le territoire de Sardes étoit renommé pour certaines proi* 
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(l) M&fn^Ph* Anriq. Chpift* lib. j. pag, 151, 

(x) Strabon* lib. i;« 

(;) Thpm- Piaed* in Sceph. voc« Sardiit 

durons. 
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duâîons. La Pierre prëcicafe qai a retenu fon nom , & qné 
nous appelions Sarde ^ ou Sardoine , y a été découverte , & ce 
fut là qu^on en trouva les premières Mines {i\ Pline rapporte 
que Tarbre qui porte Tencens croifloit en abondance en Ly-: 
die , & particulièrement à Sardes , où les Rois d'Afîe avoiene 
pris foin d*en faire des plantations (1)* Ce Naturalifte & Athé- 
née ont vanté les Châtaignes de Sardes , appellées par les Grecs 
^afJ^ia»y( jSaAayvc & ^ctpJ'icLvaç ^aXâvMç , au féminin. Ce nom 
leur avoir été donné, parce que les premières qui avoient paru 
en Grèce étoîent du cru de cette Ville. Diofcoride les appelle 
Aïoç jBetXavwç ; mais Pline obferve qu'on nommoit ainfî les 
Châtaignes de la première qualité , que nous connoifibns au- 
jourd'hui fous le nom de Marbns (3 ). 

Les Sardiens ont pa(fê cher les Anciens pour un Peuple in- 
duftrieuK y & avoient chez eux plufîeurs ManufaAures célèbres; 
On lit dans Pline & dans Hyginus ^ que les Lydiens inventè- 
rent Tart de travailler la laine y & que les premières Fabriques 
forent à Sardes (4). On y fabriquoit avec beaucoup de per- 
feûion ces Tapis de» laine veloutés en forme de Panne , donr 
les Manufactures fe font con(crvées jufques à nos fours à Ouchak^ 
à Kùula 3 i, Gucrdh > à Céjarêe ^ & dans plufîeurs autres Vil- 
ks de la Natolie , & qui font encore aûuellement un des 
grands articles du commerce de Smyrne. Athénée nous •ap-' 
prend que les Rois de Perfe traverfoient à pied la Salle de^ 



(i) Plin. lib. 57. cap. 7.. 
' (1) Plin. lib. 1 1. cap. 14. & Iib. \6. cap. 3 1^ 

()) Plin. lib. X5,.cap. 13. Athénée, lib. i. pag. 54. Diofcocidi lib. i:. 
cap. 145. 

(4) Plin. lib. 7. cap. ^6. Kygin. Fabul. 174^ • 
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Porte-Mailucs , fur des Tapis veloutés qu'on appatloit Tapî$ 
4ç Sardes ^ .&: fur Içfquels le Roi féal avoir droit de marcher. 
{ I ] Le même Auteur dit aufll que l'on compofoit à Sardes beau- 
coup 4c parfums précieui que lès Sardiens aimoient paffionnë- 
mieiit 9 &; qui faifoiçnt partie du luxe auquel ce Peuple étoic 
extrêmement adonné (i). Un Poëte cité par Athénée dans 
fon quinzième Livre ^ appelloit les parfums Torneuieiu: Sar-* 
dien (3). 

Les Médailles de Sardes font nombreufes , fur- tout Içs Im- 
périales ; celles qui ont été frappées en Thoirheur de la Ville ^ 
ne font pas abondantes. Une des plus renommées eft celle qui 
a été ppbliée p^r Seguin , & rapportée auffi par le Pcrc Har- 
douin , où Ton voit une Tête de femme voilée , & couronnée 
d'épics de bled , avec cette légende CAPAIC ACIAC 

AïAlAC EAAAAOC. A MHTPOnOAIC Sardes, 

première Métropole de VAJie ^ de la Lydie & de la Grèce. Au 
revers Pluton dans un Char à quatre Chevaux , la tête entou- 
rée d'un voile flottant y fymbole de la Divinité , tiept du bras 
droit Profcrpinc q^•il enlevé, & de la main gauche un Scep- 
tre. Sous les fieds des Chevaux eft un Vafe , ou bien le Panier 
dans lequel Proferpine ramafloit ài^s fleurs. Pour légende 
Enl COTA, EPMOOIAOÏ ACIAPX. Ec à Texerçue 
^APAI ANaN, B. NEnKOPaN , fous tAfiarqut SuU 
pitius Hermophilus. S<irdes Neocare pour la féconde fois. Se- 
guin a jugé avec raifon que cette Médaille avoit été frappée 
du temps de Gordien ^ à caufe du nom du même Magiftrat 



(i) Athénée. Ub. m. pag. 514» . 

(1) Athcnée. lib. 15. pag. 6^1. 

0) Ion in Omphale apuc^ kih^m- lij>« 15. cap. ix; 
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Sulpicius Hcrmophiius y que Ton voit dans une Médaille de 
cet Empereur. Je le crois .également fondé dans l'opinion qu'il 
avance , que la Tête voilée de cette Médaille célèbre étoit 
celle de Tranquilline , femme de Gordien , repéfentéc fçuç 
la figure de Proferpine ( i ). Le mênie Auteur rapporte une (c^ 
conde Médaille de Sardes qui n'eft pas moins (înguliere. On 
y obferve une Tête de Femme couronnée de Tours , & voilée, 
avec la légende CAPAlC , & au revers Proferpine habillée 
comme le font aujourd'hui nos Moines Dominicains , avec un 
Capuchon , un Camail , une Soutane & un Manteau ; elle a 
fur la tête le Modius ^ ou le Boiiïeau ^ à fa droite un épie de 
bled , & à fa gauche une fleur , & pour légende CAPAI A- 
NflN NEQKOPnN. Quelques-uns ont cru que là figure 
du revers étoic celle de Junon , mais le Père Hardouin a 
prouvé que ce ne pouvoit être que Proferpine , & l'on peut 
voir fa favante difcution touchant Thabillement de cette 
Déeflc (i). On doit conjeûurer par la légende du revers , que 
cette Médaille eft antérieure à Giracalla , puifqu'elle a été 
frappée dans la première Neocorie de Sardes ^ qui lui fut ac- 
cordée par Adrien. 

M» Haym a publié dans fbn Tréfor Britannique , deux Mé- 
dailles de cette Ville , qui font très-remarquables. On trouve 
dans la première le Bufte du Dieu Lunus , avec le Bonnet Phry- 
gien , & un Croiflant qui s'étend d'une épaule à l'autre, La 
légende eft MHN ACKHNOC. Au revers on voit le Fleu- 
ve Hermus couché , appuyé fur fon Urne , tenant de la maia 
droite un rofeau , &: de la gauche une Corne d'abondance ^ 



(i) Seguin. Seleâ. Numif. pag. 18» 
(1) Hard. Num. Ane. illuft. pag. 441* 

Rr ij 
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avec CCS mots C APAIANaN. B. NEaKOPHN , & à 

Tcxcrguc EPMOC. La féconde a là même Tête & la même 
légende , & au revers un Timon & une Corne d'abondance en 
. faûtoir. CAPAlANnN. B. NEaK. m. Haym croit que 
le mot ACKHNOC,fignifiantenGrec,yzan'û/^ow/^'a^/2, 
cu^cbmme nous difons vulgairement , qui couche h la belle 
Âtoile , eft une épithete de MHN , ou du Dieu Lunus , qui lui 
a été donnée , à ce qu'il prétend , pour exprimer le mouve- 
ment perpétuel de cet Aftrc , qui ne s'arrête jamais. Je croi- 
rois plutôt que ce mot ACKHNOC , eft le nom du Magif- 
trat. Car la propriété de marcher fans cefle n'eft point parti- 
culière y ni afièiStée à la Lune , elle lui eft commune avec le So- 
leil & toutes les Planètes. M. Haym prétend auflî , d'après Li- 
lîus Gyraldus , que le Dieu Lunus eft le même que les Phéni- 
ciens défignoient fous le nom d'Héliogabale ou d'Elagabale ; 
mais il fe trompe. Les Syriens & les Phéniciens n'ont donné 
le nom d'Elagabale qu'à Jupiter & au Soleil , à caufe de fa 
rotondité. Quoique l'adjedlif Elagabale ^ tiré des deux mors 
Hébreux Aghol & Baal ^ le Dieu rond , ou la. Divinité ronde 
put également convenir à la Lune. Seldenus penfe que les Ma- 
cérîaliftes , qui ne reconnoîflbient d'autre Dieu que le Monde, 
comme dît Cicéron dans fon Traité de la Nature des Dieux , 
donnoient auilî l'épithete d'Elagabale au Globe ou \ la Sphère 
du Monde ( i ). Strabon , dans fon douzième Livre , parle des 
Temples de ce Dieu Lunus ©i« Mwyoç , qui étoient en aflcz 
grand nombre dans i'Afîe Mineure , il dit qu'on lui donnoit le 
nom de SsAww , qui veut dire la Lune (i). Ce Dieu a auflî été 

(i) Seldenus de Diis Syrii^. 
(^) $crab. lib. i u 
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appelle Ka/^ap«/Tifç, du mot Arabe Kames ^ qui éft le nom du 
même Aftre , comme on peut le voir dans les Médailles frap- 
pées à Nyfa en Thonneur d'Adrien & de Marc-Aurele KAr 
MAPÉlTHC NrC AEaN ( i ). Vaillant rapporte , d'après 
Feftus , que les Anciens rcpréfentoient le Char du Dieu Lunuç, 
traîné par un Mulet , pour montrer la ftérilité de cet Aftre , 
qui rfa point de lumière par lui-même , & la reçoit du Soleil , 
da même que le Mulet , qui n'a point la faculté d'engendrer 
fon femblablc , & doit être engendré par le Cheval (i), ' 

■ On trouve chez le Père Hardouin deux autres Médailles 
de la Ville de Sardes , la première avec la légende SAP- 

AlANnN. EcDESiaN. B. NEaKOPaN OMO^ 

NIA. Elle paroît avoir été frappée après Adrien , & avant 
Caracalla , puifqu'Ephefe qu'on y voit qualifiée de Neocorc 
pour la féconde fois , obtint le premier Neocorat fous Adrien. 
La féconde fut frappée fous SçgtimeScvere. I^ Ville de Sardes 
devoit être auflî alors dans fon fécond Neocorat, puifque Ces deux 
premiers Neocorats lui. fiirent accordés par les mêmes Empe^ 
reurs. On lit dans la féconde Médaille SAPÀIÀNaN 
KAI nEPrAMENaN. L'une indique la réunion des Sar^ 
diens , avec les Ephéfiens , & l'autre avec les Pergaméehs y 
pour la célébration dès Jeux (3). .'' 

. J'acquis dans mon Voyage de Sardes une Médaillé de cette 
Ville que je n'ai vue nulle part , 8c qui je crois n'a pas en* 
core paru. II y avoir une Tête de Eemme couronnée , fans lé- 



(i) Vaillant. Nam. Imp. k Aug. Graec. pag. t^S. 

(1) Ibid. pag. 19<>. 

(;) Hard- Num. Ane. illuft. pag. 449. 
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gende , & au revers une colonne avec la légende ]SAPAIA« 
NnN. Je donnai cette Médaille à mon Père , qui Tenvoya , 
je crois , à Ton ami M. Pellerin» 

Je joindrai ici l'énumération des principales Médailles Im- 
périales frappées à Sardes. 

Auguste. 

La Tête d'Aagnfte , an revers TEmperetur donnant la main 
k une Femme couronnée de Tours , Tune & Tautre figure tien- 
nent une lance MOTSAIOS SAPAlANaN nEPFA- 
MHNHN. La Concorde des Sardiens & des Pergaméens 
ibusMufaettsCi)* 

Dnusus ET Gekmanicus. 

Les Têtes de Drufus & de Germanicus APOTSOS KAI- 
SAP. rEPMANiKOS KÀIS. AAEAcDOL Au revers 
une Couronne dans laquelle on lit KOlNOT ACIAC , la 
Communauté d'Aiie ; & autour de la Couronne la légende 

Eni AAESANAPOT KAEflNOS SAPAlANaN, 

fous Alexandre Cléon (i)» 

Je rapportai i mon Père de mon voyage de Sardes une Mé- 
daille de Germanicus , qui n'a pas encore été publiée. On y 
voyoit la Tête de ce Prince KAlSAP SEBASTOS 
rÉPMANjKOS , & au revers Diane affifc , tenant de h 
droite une Viâoire , & de la gauche une lance, £01 F^ ^A. 



(i) Vaillant. Nam. Imp. 8c Aag, Graec. pag. ^» 
(i) Vaillant» pag. io« Hard» pag. 43.7* 
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MHTP. SAPAI ANaN , fougCaïus FUvius Metrodorus. 
Cette Médaille pourroit auffi appartenir à Claude. 

.' . . - ' •« 

Claude.. 

La Tête de Claude , au revers Pallas armée 2APAIA- 
NnN AMA2EIA2 , la Concorde des.Safdiens avec Ic$ 
Àraafécns , (i) ou lifez MNA2EA2 , nom de Magiftrat. 

Néron. 

La tête de l'Empereur NEPHN KAISAP ^ au/eyers. U 
Tête d'Hercule couronnée de lauriers SAAlANaN. Elll: 

MiNAiOï, fc^us Mîodius. : " ' . : .: . . : ' 

. La Tête deVEmpercur ,• avec le même revers-, & pour \é*- 

gcnde CAPAIANON Eni TLMNACEOï, fousTim- 

nafeusfi). 

- ■ . r ' * - r - , r . ' - . , 

VESPASIEN. 

La Têee de l'Empereur , au revers une Couronne de laurier 
danslaquelk.onlit2:APAlANaN(5).. ~ ' 

; ;• >î '• ; ; • Dom.it i:i.n> .. . , 7 . ! .. 

LaTIte de^i'Emperenr, au revërsf uiie'figtfre déboué, tcn-" 
dant la maià.droice , Sc tenant de la. gauche une lancé AAO- 
AlKEaN SAPAlANaN. La Concorde de Sardes &de 
Lao4«J^€i^ ' > n ' ! • • ' 






(i) Patin, pag. 79. Hard. pag. 4J74 

(}) Vaillant. pag. 11. .. , .,^ ,,^ 






V. ..K 



jio F O r A G E 

. Hercule debout , préfencant quelque cbofe à Jupiter aflîs & 
appuyé de la main gauche fur fa laece EDI MHXPOAfi- 
PÔr TO. B. SAPAIANHN, fous Métrodore, Archoft. 
te des Sardiens pour la féconde fois. ' 
•Tmolus & Pergamus , avec la barbe &: la tunique , fe tenant 

pax la main AHMOC CAPAlANoN. AHMOC nEP- 

TAMHNnN: Le pcupfe de S^des & le peuple de Pcrga- 
me ( I ). 

Jupiter ëtoit particulièrement honoré à Sardes , il efl: ap- 
pelle le Proteâicur de la Ville dans une Infcription rapportée 
par M. Spon.. 

AETKION lOïAION BONNATON 
ANAPA EK nPÔrONaN MEFAN KAI <î>IAOnATPIN APXIEPEA 
TH2 A2IA2 NAflN Tf 2N EN ATAIA ^APAUNaN KAl IJ^EA 
MEriSTOï nOAIEOS AIOS Aïs APXIEPEA TflN TPlnOAEflN 
KAI 2;TE<I>ANH4)0P0N KAI lEPEÀ TIBEPiOï KAlSAPOï 
KAI STPATHrON IlPnTONAlS JCAl ATHNOeÉTHN AlAPirîN 
EN AEIAS FENOMENHS K AT A TON AHMON MEFA ACH'ïXiA 
XPH2AMENOS EK THN lAinN EI2 EniKOTOlSMON 
EKASTa nOMTHEXAPISATp.MOAjONKAIHA^AS 

APXAs 4)iAOTiMas teteaekota th n atpi ai 

,....-. ...')■ ^ ... .1 

Lucius Julîus Donatus , grand par Ces ancêtre? , 
& <lévou<r a Ia~Patrie ,T.onjçiFe^!es Tejqiples 

I .. . -H 11 ■ !" ■ I M I I ■ ■ I > 

(i) VaillanrrpAg. 2;< 14* i 

«TAfic, 
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d'Afîe , qui font à Sarcles en Lydie , Prêtre du 
très-grand Jupiter , Prote<5^eur de la Ville ^ deux 
fois Ponâfe des Trifapoléens , St^hanophore 
& Prêtre de Tiberius Cxfar , premier Strate- 
gue pour la. féconde fois , . & Agonothete des 

Fêtes lequel dans le temps de difette a 

fait éclater fa libéralité &c Ùl munificence envers 
le Peuple , a diftribué à fcs dépens un boil^ 
feau de bled à chaque Citoyen , & a exercé 
avec diftindtîon toutes" les Charges de la Pa- 
trie. 

D O M I T I A. 

La Tête de rimpératrice , aa revers deux Femmes fc don- 
nant la main EDI. MHTPOAaPOT TO. B. SAP- 
AlANn.N , fous Métrodore , Archonte des Sardiens pour 
la féconde fois ( i ). 

T R A J A N. 

La Tête de TEmpereur , au revers Pluton dans un Char à. 
quatre Chevaux enlevant Proférpine EFII APIZHAO AP» 
SAPAlANûN , fous Arizele , Arch©otc de Sarde*. 

Hercule debout , tenant de la droite une Parère ^ & de la 
gauche {a lance renverfée avec des dépouilles AP. lO. Al- 
BnNlANOÏ SAPAlANnN , fous Julius Libonianus, 
Archonte de Sardes (i). 

. ■ I I I II — «É— — Wi*— I 

(i) Vaillant, pag. 15. 
(t) Ibid. pag. }0> 

Sf 
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P L O T 1 N ï. 



La Tête de llmpératrice, au revers un Caralier courant, 
armé de fa lance CAPAlANnN IIEAOT , fous Peducii» 

(1). 

L'Empereur à cheval SAPAlANflN (z). 

M A R. I A N A. 

La Tête de llmpératrice , au revers un Cavalier courant , 
armé de fa lance SAPAI ANON HE AOÏ , fous Pcducius 

(3). 

Adk I en. 

La Tête de l'Empereur , au revers un Temple nA<ï>IH 
2APAlANaN , à la Venus des Sardiens (4). 

Sabine. 

La Tête de l'Impératrice , au revers un Cavalier defcendant 
de fon cheval nEAOÏ. SAPAIANHN, fous Pcducius. 
Le Fleuve Hcrmus couché , tenant un rofeau £PMOC 

2APAlANaN(5). 

Antinous* 

La Tête d*Antinous , au revers Saturne debout , prêt à dévo^ 
ter un Enfant SAPAI ANHN. 

■ ■■ I — — — I ■■ ■ Il . ■— ^i— igupt 

(i) Vaillant, pag. )j« 
(1) Hara.pag.4,7. 
(5) Vaillam» pag. ^ù 

(4) Vaillant, pag. ^6. Hard* pag. 457» 

(5) Vaillant, pag. 5S* 
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Apollon debout ^ tenant de la main droite fa Lyre SAP* 

AIANHN NEaKOPaN (i). 

Antonin Pie- 

La Tête de TEmpereur , au revers Bacchus debout , tenant 
de la droite une Patere , & appuyé de la gauche fur fon Thyrfe 

CAPAlANaN(i). 

Marc-Aurele- 

La Tête de l'Empereur , au revers un Giducée SAPAlA- 
NftN (3). 

Une Corne d'abondance EHI AAPEIOÏ SAPAIA- 
Non , fous Darius (4). 

Pallas armée Enl. CTP. APISTOOANOTC. CAP- 
AlANnN , fous le Préteur Ariftophane ( 5 ). 

Commode, 

La Tête de TEmpereur , au revers deux Figures debout ^ 
revêtues de Tornement appelle Tutlile , dont Pune cft Junon , 
& l'autre Diane d'Ephcfe CAPAIANaN EOECIllN- 
B: NEaKOPaN. OMON. Concorde de Sardes & d'E- 
phefe y Neocorc pour la fecpnde fois {6). 

il) Vaillant, pag. j9. 
(±) Ibia.pag. 45. 
(j) Ibid. pag. 5^. 

(4) Ibid. ^ Hard- pag. 4) S» 

(5) Hard. pag. 4î8. 
{6} Vaillante pag. 7|r 

se îj 
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SlPTKMI SETB&.E. 

La Tête de l'Empereur , au revers une Femme tendant la 
main droite , & tenant de la gauche une lance , & placée entre 
Caracalla &'Geta , qui tiennent de la droite un Globe , Se de 
Ta gauche un volume en rouleau , EHI. EIHTENOTC 
SAPAlANaN Aie NEnKOPi^N^fousEpigenesSar. 
des , Neocore pour la féconde fois. 

Deux Temples de (ix colonnes ^ fur. le fommet defquels il y 
a deux différentes Couronnes Elll. T. lO. KPICllOr. APX 

CAPAIANHN. B. NEOlvOFaN , fous Caius Julius 

Crifpus , Archonte de Sardes , Neocore pour la féconde îshi^ 

JULIA DOMNA. 

La Tête de l'Impératcice , au revers Proft^inc finguliere^ 
rement habillée, ayant à droite un épi , & à gauche un Pavot 

CAPAIANHN. 

Jupiter enfant , tendant les hras ,. & au-deflus de lui une 
Aigle avec le» aSUs éployécs CAPAIANHN NEaKO- 
KiN. 

Un homm&danaaaChar , tiré par deuxDrai^ns , ayam: de- 
vant lui deux épis CAPAIÀNilNENÈi^OPxiN. 

Deux Temples de fix colonnes EIlI. T. lO. KPICflOr 

APX. CAPAlANaN Aie N£llKOPûN,fousCaïui 



(i) Vaillant, pag* 87. 
(a) lbxd.pagj^^4. 
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Xulius Crifpus , Arthohté de Sardes , Neocore pour la fecondç 
foi$(i). 

Caracalla. 

La Tête de l'Empereur , au revers Pallas debout , tenant de 
la main droite une Parère , de la gauche une lance , & ayant 
à fes pieds un bouclier SAPAIANnN. 

Hercule nud debout , appuyé de la droite fur fa Mailûe , £e 
tenant de la gauche un arc Devant lui Bacchus , tenant' de là 
droite une Coupe , & de la gauche un Thyrfe , avec un Tigre 

à fes pieds CAPAIANON. B. NEnKOPaN. 

Jupiter debout , tenant de la droite une Aigle, de de la gau- 
che une Lance. 

Pallas debout , tenant de la droite une Paterc , & de la gau^ 
che une Lance & un Bouclier. 

Un Lion , au fommet une étoile. Ces trois dernières Mé-» 
dailles ont une même légende SAPAlANaN. B. NEO- 

KOPaN. 

Une Femme revêtue du Tutule , & Caraçalla avec le Palo- 
damentum ; un Autel enrre les deux Figures. CAPAIA- 

NaN. B. NEriKOPHN; & à l'exergue XPrSANeEL 

NA. Les Jeux Chryfantîns dont j'ai déjà parlé ci-devant. 
Pluton , dans un Char à quatre Chevaux , enlevant Profer- 

p ne Enl. ATP. lOTAlANOT APX. TO, B. CAP, 

AlANilN , fous Aurelius Julianus, Arcktmte de Sardes pout 
la féconde fois. 
Une Table fur laquelle il y a deux Vafes , te dans chacua 



(i) Hard. pag. 4}S. 
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nn rameau de Palmier EHl. T. CAA. KAAïAIANOT. 

APXON. TO. B. CAPAlANaN B. NEaiCOPaN, 

fous Sallius Claudianus , Archonte pour la féconde fois de Sar- 
des , Neocore pour la féconde fois. 

Une Femme couronnée de Tours , tenant de la droite un 
Timon ■& une Patere , & de la gauche une Corde d'abondan- 
te Enl. POï<I>Oï. APX. CAPAIANHN B. NEO- 

KOPIIN , fous Rufus , Archonte de Sardes, Neocore pour la 
^ ut Urne avec une Palme EDl AN. POï4)Or. APX. 

A. TOB. CAPAlANaN r. NEflKOPaN , fous Ant. 

Rufos , premier Archonte de Sardes pour la féconde fois , de 
Sardes trois fois Neocore. ^ . « ^^ 

Le même revers Enl. AN. POTOOï APX. TO. T. 

CAPAlANaN. r. NEaKOPaN. 

thie Urne avec une Palme ETll COïA. EPMO^I- 

AOr. APX. A. TO. B. CAPAUNaN TPiC NEH* 
KOPUN (1% 

■ Le Perc Hardouin, qui a rapporté Tavant -dernière de ces 
Médailles , a fait deux fautes dans l'explication qu'il en a don- 
née. Il a pris APX. pour APXïEPEaC, au lieu de AP^ 
XONTOC , & fa rendu par Pondfcx primas . On fait à n'en 
pas douter , que ces trois lettres initiales APX. défignent 
KArchonte, qui étoit le premier Magiftrat de Sardes, puif- 
que le mot fe trouve tout au long dans une MédailUJ rappor- 
tée par Vaillant , « que je viens de citer , où l'on voit la lé- 
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gcnde Eni. r. CAA. KAAïAIANOï. APXON. Ta 

B. CAPAlANnN. Les autres lettres A. TO. B. prouvent 
qu'il y avoit à Sardes deux ou plnfieurs Archontes à la fois , 
puifque A. indique APXON. nP^TOC , le premier Ar, 
chonte , & TO. B. ftgnifie qu'il occupoit cette Magiftraturc 
pour la fccondç fois, La féconde erreur du Perc Hardouin , a 
été dans les lettres initiales du ilom de ce.Magiftrat. Il a lu 
AH POï<Ï>OT. Demetrius Rufiu , & a prétendu corriger 
Spon , qui avoit lu AT POï<ï>Oï , Aurclius Rufiis { i ). VaiU 
lant a lu avec raifbn AN. Annius , furnoifi de ce Rufus , qui 
ëtoit de la famille Annia, Je me fuis en effet convaincu que 
ce n'étoit ni AT , ni AH , par une Médaille que j'apportai à 
mon Pcre , au retour de ma petite tournée. ÊUc me fut ven- 
due à Sardes même par on Payfan Turc. On y voyoit la tête 
deCaracalla AïT K. M. ATP. CETH ANTOlfel* 
NOC , & au revers une Table fur laquelle il y'-avoit trois Ur- 
nes & trois Palmes EHI. AN. POTOOT APX. A. TQ 

r. CAPAlANaN TPIC NEaKOPHN. Les deux Ict- 
très AN» écoient fi parfaitement confervées , qu'elles ne laif^ 
fent plus aucun doute. Je dois obferrer ici uAc contradiâiott 
manifcftc de Vaillant au fujet des trois Ncocorats de Sardes, 
On voit clairement par la Médaille de CaracalU , que cette 
Ville étoît déjà Neocore pour la troifiemc fois fous le règne de 
cet Empereur , & que Vaillant le remarque luirmème dans 
l'explication qu^il donne d'une Médaille que j'ai citée , au rc- 
Ters de laquelle on lit : EHl. AN. POïOOT. APX. A. 

TO. B. CAPAlANaN r. NEaKOPaN. Il s^expli^ 
(1) Hard.pag.43j. 
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que ,cn ces termes. Rufus ex gcnu Anniâfidt ^ 6 Arcbon ite^ 
mm ut indicat nummus j qui SardifMQS icrtiam Néocoriam fuk 
CaracaUa acccpifft nos docct. Cependant en parlant de Sar4e8 
à l'article des Villes Neocores , il dit : Sardis quidcm fub 
Adriaao principt munifico primant Néocoriam ^ fecundam fub 
CaracaUa , teniam fub Valeriano ^ ut nummi eorum nos edo^ 
cent. La contradidion eft évidente. U n'y a pas lieu de douter 
que Sardes ëtoit trois fois Neocore du ten^ps de CaracalU t 
puifque les Médailles en font foi. Il eft même indubitable que 
le troifieme Neocorat lui fot accordé par cet Empereur , puit 

?u'on la voit fous le même règne qualifiée de B NJETZKO- 
^aN, & puis de r. NEaKOPaN , le fécond Neocorat 
doit être rapporté \ Septime Severc , comme on le voit par les 
Médailles de ce Prince , que Vaillant lui-même a rapportées,, 
o\x cette Vill* cft appellée Neocore pour la féconde fois , de 
^rte que fi elle avoit eu un autre Neocorat fous Valerien , ce 
iferoit le quatrième, 

Elagabale, 

; La Tête de l*Empcreur , au revers un Lion , & au fommet 
«ne Etoife CAPAI ANaN. 

' Quatre Urnes fur une Table , au bas de laquelle il y a un 
Vafe avec une anfc ERl. COYAn EPM0<DIA0T APX. 

A. TO. B. CAPAIANnN. B. NEaKOFflN , fous 

Sulpitius Hermophilus , premier Archonte pour la féconde 
fols , de Sardes deux îox^ Neocore ( i ), 
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ALEXANDRE SeVERE. 

La Tête de TEmpcreur , au revers le Temple de Venus 
nAOlH CAPAlANaN , la Venus Paphienne des Sar- 
diens. 

Le Dîeu Lunus debout , tenant de la droite une Pomme de 
Pin , & de la gauche une Lance CAPAlANaN. B. 

NEaKOPHN. 

XPÏ2AN0EINA CAPAlANaN AIC NEaKO- 

PaN , dans une Couronne de Laurier ( 1 )• 

Julie Mammee. 

La Tête de Tlmpératrice , au revers le Dieu Lunus debout , 
tenant de la droite une Patëre , & de la gauche une Lance 

CAPAIANnN. B. NEaKOPHN. 

Une Corbeille de laqiïelle fort un Serpent, à droite un ëpi, 
& à gauche un Pavot Enl. T. ACIN. NIKOMAXOT. 

APX. CAPAlANaN. B. NEaKOPHN , fous Caïus 

Afînius Nicomachus ^ Archonte de Sardes , deux fois Neocorc 
(1). Le Père Hardouin rapporte une Médaille de la même Im- 
pératrice^ frappée fous le hiême Maglftrat, avec une légende 
un peu différente EHl APX. F. ACIN. NIROMAXOT. 
4>P. CAPAIANnN. B. NEaKOPaN , fous l'Ar- 
chonte Caïus Afînius Nicomachus , fils de Fronton (5). 



(i) VaitUnc. pag. 1^9. 
(t) Ibid. pagl I4Z. 
0) Haxd. j)ag. 45 j. 

Tt 
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On trouve chez le même Auteur une autre Médaille de Ju- 
lie Mammée , au revers de laquelle il y a pour légende EllL 

AïP. ZHNaNOC CAP. nP. MAlONnN,fous Au- 

rélius Zenon, Sardes, première des Méoniens. Selon le fenti- 
ment de Strabon y la Mœpnie & la Lydie étoient une même 
Province { i ) , & Homçre donne aux Lydiens le nom de Méo- 
niens. Hefychius , dans fon Diâ:ionnaîre , s'exprime ainfi : 
Ma/oy/a i AvJ^ieL. Pline prétend que cette Contrée fut d'abord 
appellée Méonie, & enfuite Lydie (i). Le premier nom lui 
fut donné félon Eftienne de Byfance , à caufè du Fleuve Mœon ^ 
qui Tarrofoit , & au rapport de Diodore de Sicile , à caufe de 
Mœon, qui fut l'un de fes Rois (3), Elle reçut enfuite celui 
de Lydie , de Lydus , fils d'Atys , comme le rapporte Héro- 
dote (4). , . 

Je fis à Sardes Tacquifition d'une Médaille de Julie Mam- 
mée , que je ne crois pas avoir encore été publiée. On y voyoit 
la Tête de l'Impératrice lOïAIA CEBACTH, au revers 
une Couronne de Laurier dans laquelle on lifbit KOINOC 

ACIAC CAPAlANaN r. NÉaKOPHN, & autour 

de la Couronne en dehors EDI AN. POTOOT. APX, 
TO. B. Cette Médaille eft aujourd'hui dans le Cabinet dci 
M. Pellerin , à qui mon Père l'a envoyée. Elle eft remarquable 
par le mot KOlNOC , & non pas KOINON au neutre , 
comme on le voit communément ; c'eft je crois le feul exem- 
ple de KOINOC mis au mafculin , & par conféquent com- 

(i) Scrab. lib. 15* 

(2) Plin. lib. 5. cap. 29. 

(3) Diod. Sic. lib. j. Bibliotbr * ^ . ^ 

(4) Herodoc. lib* X. > 
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me adjeAif , au lieu de KOINON au neutre , en forme de 
fubftancif. 

M A X I M I N. 

La Tête de TEmpereur , au revers le Temple de Venus 
IIA<I>IN CAPAlANaN, la Venus Paphienne des Sar- 
diens ( i ). 

Parmi les Médailles que je ramaflai dans mon voyage , il 
y en avoir une en grand Bronze de Maximin , autour de la tête 
de TEmpereur étoit la légende AïT. KAL IOT. MAhL 
MEINOC , au revers il y avoir deux Temples , entre lefquels 
on voyoit un Monument qui m'eft inconnu , & pour légende 

Eni CAPAIANnN NEaKOPaN. 

Maxime. 

La Tête du Cœfar T. TOT. OïN. MAHlMOC. KAlS. 

au revers un Vafe duquel fort un Serpent , à droite un Epi , 
& à gauche un Pavot EHl. CEE. MENECTPATIA- 

NOï, APX. CAPAlANnN. B. NEaKOPaN , fous 

Septimius Meneftratianus , Archonte de Sardes , deux fois Neo- 
core (2)v Le Père Hardouin , en rapportant cette Médaille , 
accufe avec raifon Occon de Tavoir horriblement maltraitée , 
en la donnant avec la légende fuivante EllL CElI. ME- 

NECTPATIANOr APA. KAPAIANaN (5). 



(i) Vaillanr. pag. 145. 
(i) Ibid. pag. 14^. 
ii) Hacd. pag. 449. 

Tt ij 
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Gordien Pie. 



La Tête de TEmpercur , au revers Jupiter debout , tenant de 
la droite une Aigle , & de la gauche une lance CAPAIA- 

NaN. B. NEaKOPaN. 

Une Figure d^homme debout , avec le Paludamentum , te- 
nant de la droite une Patere , & de la gauche une lance avec 
la même légende. 

La Fortune debout , tenant de la droite un Timon , & de la 
gauche une Corne d'abondance avec la même légende. 

Le Temple de Venus II AOIH CAPAlANnN. 

Une Tête de Bœuf fie un Couteau dans une Couronne de 

Laurier EHl POTOEINOï CAPAUNaN. B. NEO- 

KOPflN , foiis Rufînus , Sardes deux fois Neocore. Je trou- 
vai à Sardes la même Médaille , avec la feule différence que 
le Couteau étoit hors de la Couronne. 

. Jupiter afïïs dans le cercle du Zodiaque , tenant de la droite 
une Vi^oire , 8c de la gauche une lance EllL POïOEL 

NOT APX. TO. B. CAPAlANaN. T. NEnKO- 

PflN , fous Rufîn , Archonte pour la féconde fois de Sardes ^ 
trois fois Neocore. 

Hercule ôc Bacchus debout , le premier appuyé fur fa Maf- 
fue , le fécond tenant de la droite une Coupe, & de la gauche 
un Thyrfe , ôc ayant à ics pieds une Panthère EIlL IOT. 

COTAn EPMO<DlAOT APX CAPAlANaN. r. 

NEQKOPnN , fous Sulpitius Hermophilu5 , premier Ar^ 
chonte de Sardes , Neocore pour la troifîeme fois(i). 



(i) Vaillant, pag. 155. i^&^ 
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FURIA SabINIA TkANQUJLwkw, 

... :. ,..-.' . • -i ;•: ; '•,;; • 

Xa Tête de Tlmpératrice , au rcycr& Cérès debout ,* tenant 

de la droite des Epis , de la gàitche une Torclie , & ayant àTcs 

pieds un Serpent CAPAlANaN. B. NEaKOPaN. 

Une grande Urne , dans laquelle on lit le mot KPTSAN- 

éElNA, & pour légende EllL COTA. EPMOa)IAOr 
APX. A. C AP AIANaN. r. NEaKOPHN ( i ). 

Philippe lb Père. 

La Tête de l'Empereur , au revers Hercule faififlànt xm Tau- 
reau par les cornes , & tenant dé la main gauche une MafEic 

CAPAIANaN r. NEaKOPilN (1). 

OCTACILIA SeVERA. 

La Tête de llmpératrice , au revers une Urne avec deux 

Palmes EHL AïP. KAAïAlANOl APX. CAPAIA- 
NaN B. NEriKOPHN XPï2AN0EINA,fousAu- 

relius Claudianus , Archonte "de Sardes , pour la féconde fois 
Neocore, les Jeux Chryfantins (3}. 

Mon Père afcquit à Smymc en 1749 une Médaille de Sar- 
des , frappée en fhonneur d'Oâacilia Severa. On y voyoit la 
Tête de cette Impératrice OTAKIAAA CEOrHPÂ 
CEB ^ & au revers une Urne , au haut de laquelle il y avoir- 
«n grand A pour légende EHL CTP. AïR HP..«,«.. & k 



(t) Vaillant, pag. 159. Hard. pag. 44,0^ 
(2) Ibid^ pag. i^o. 
(j) Ibid. pag. 16 y 
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rexcrgue XPTSAN©ElNA CAPAIANON B- NEH- 

KOPnN , fous le Préteur Aurclius Her les Jeux Chry- 

^aiitins des Sardlens , Neocore pour la fecoade fois. 

Philippe le Fils. 

La Tête de TEmpereur ^ au revers Jupiter Philalethe y te- 
nant de la main droite une Aigle, 

Bacchus debout , tenant de la droite une Coupe , &c de la 
gauche un Thyrfe , & ayant à fes pieds un Tigre, 

Hercule nud , debout ^ tenant de la droite fa Mailue ^ & 
ayant à fes pieds un Lion. 

Hercule étouâànt le Lion Némcen entre fes bras. 

Hercule faifîflant de la droite un Taureau par la corne ^ & 
tenant de la gauche une Maflue. Toutes ces Médailles ont la 

même légende CAPAIANaN B. NEaKOPHN (i). 

G A L L I E N. 

La Tête de TEmpereur , au revers Hercule faifîflant un 
Taureau par les cornes , 8c tenant de la gauche une Maflue 

CAPAIANaN B. NEaKOPaN (z). 

CORNELIA SaLONINA. 

La Tête de Tlmpératrice CAAH, XPïCOrONH^ 

CEB , au revers Cybcle avec le Tucule affîfe , tenant de la 
droite une Patere , af>puyée de là gauche fur le Cymbale , ap- 
pelle Crotatum 3 & ayant un Lion à fes pieds EtlI. AOM» 

(i) Vaillant, pag, itfy* 
(%) Ibid. pag, i8|. 
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POT<I>Or. ACIAP. CAPAIANilN r. NEaKD. 

PnN, fous Domitius Rufijs ,.Afiàrque,lc^'Sârdicris'. trois 
fois Neocores ( I }. ' '] '' •"•'•;"' 

Valerien le Jeune. 

La Tête de l'Empereur ,, au revers la Junon qui prëfidc aux 
Noces dans fon habillement ordinaire , & Çérès tenant de' la 
droite des Épis , & de la gauche une Torche EIII. AOAA. 

POTa)OT. ACiAPx. CAPAïAÎsraN r. NÉaKOl 

PnNu). ^ - " . : .■ 

On peut juger par ce qui refte dés ruineSide Sâbd^^ tjuc ccirtir 
Ville étoit ficuée , comme le; difencStiaibon ( 3 ) .&. RU*^e ^/fur 
le flanc feptentrional du Mont, Tmolus ^ *& qu^ellerddminok 
cette vafte plaine dont j'ai déjà parlé j elle portoic fon nom ; 
& étoit ,, {clon Strabon , contîgue ^avec les champs Coréens i 
JJcrméens & Caifiréens , qu*il dit être les plus i(at\lcsÀe toute 
TAfie. Ce Géographe s'eft trompé groflkrettïent ,' au refte i 
quand il a placé Sardes vers VAquilofty c'teft à-dire , vers le 
Nord-Eft de Pergame. Elle étoit précifément au Sud-Eft , qui 
i-evient à peu près au Noms des Latins;»^ ces deux Villes 
étoient pliacées refpeâ;ivernent^Sud-Eft.& Nc^d-Oueft, com- 
me on peut le voir dans la Carte qwe j'aî^ dreffée de ma route ^ 
Se de celle de M. Smith. Strabon Té contredit eh efïet dans le 
même paflage* Il dit d'abord qu^cn venant de Pergame ^ vers 
^Orient , on trouve Apollonia ^ & qu^enfuite après avoir paffé 



(i) Vaillant, pag. \%6. Hard. pag. 440. 

(1) Ibid. pag. 18Ï. 

(j) Scrab. lib* \y Plitu lib. j. cap. 29» 
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une hauteur , on arrive à Thyatirc , placée au Midi , fur le 
chemin iib Sardes. Il falloit dpnc, félon ce calcul^ pour aller 
de Pcrgame à Apollonie & à Sardes , faire d'abord la route de 
TEft , & enfuite celle du Sud ; il dit cependant un moment 
après , que Sardes eft à T Aquilon , ou au Nord^Eft de Pcrga- 
me (i),.chofe qui paroît je penfe aflèz manifeftement impoffi- 
h\ç. Les Turcs ont encore confervé le nom de San ^ au chétif 
VilUge dont M- Smith a donné la dcfcription , & qui a fuccé- 
dé à cette grande & magnifique Ville. J'y arrivai le zo de 
Septembre , à dix heures du matin. Mon premier foin fut de 
prendre un Guide pour me conduire par-tout où Ton voyoit 
encore des vertiges de TAntiquîté. 

. Urv Turc qui fe chargea de cette commiflîon , me mena 
d'abord dans un Varllon au Sud-Oueft de la Ville , ou je trou- 
vai le plu6 beau Monument qui refte de Pancienhe Sardes. Pen 
jii donné Icdcflcin a la Planche IIL ^^. z. M. Smith , qui Ta 
irifité afcaiic.moî , tt'jen.a dit que très-peu de.chofe. J'ai cru y 
retrouver 1m débris de quelque Temple qui doit avoir été bâti 
pbftérieureraçnrt au grapd tremblement de terre qui renverfa 
toute la Ville ^ & qui n^auroit pas laîiTé fubfifter un femblablc 
E4ifice. On. ne voit aucuoe lofçriptioa qijii indique en quel 
tem^ps , ou fous quel Empereur il a été A^vé, Mais il' eft vrai- 
£en>blablc qu'il appartieijt au règne dç Tibère , qiiifit rebâtir 
cetfe Ville , ou des! autres. Empereurs fous lefquels elle pbtint 
le premier ^ le fecçnd & le troifîeme Neocorat , 5c qui furent 
les.bienfaitcjurs Scjes re%yrajcufs 4e S»rdes,. U pefte encore 
4e ce Temple cinq Colonnes d'ordre Ionique ^ d'unç pierre 
froide^ de couleur d'ardoife , & extrêmement dure. Elles ont en-- 

« ' y »■ 

(\) Swab. lib. \}t 

viroa 
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viron trente pieds de hauteur. Les deux du milieu foutiennenc 
une Corniche & un Architrave qui aboutiflènt à un Pilier d'un 
ordre approchant du Dorique, lequel tient à un maffîf de Ma- 
çonnerie. Vers le Midi il y a deux autres Colonnes fembla- 
bles , pofées Nord & Sud , à dix pieds de diftance Tune de l'au- 
tre , & un autre Pilier parfaitement femblable au premier. En- 
viron à quarante pas vers le Nord , on trouve une Colonne 
égale aux autres , donp le chapiteau eft tombé , & fe trouve 
planté dans la terre , au pied de la Colonne. On voit aux envi- 
rons une infinité de pièces rondes de la même pierre qui in- 
diquent que cet Edifice étoit orné d'un grand nombre d'autres 
Colonnes qui ont été fuccefiîvement renverfées. Je m'apperçus 
d'un trou creufé en terre , au pied d'une des deux Colonnes 
qui foutiennent la Corniche. Mon Guide me dit que ce trou 
avoit été pratiqué par un Voyageur Anglois , qui avoit voulu 
fonder la profondeur de la Colonne. J'y defccndis avec un de 
mes Domeftiques , à la faveur d'une longue corde , & je vis 
avec furprife que la Colonne avoit prcfquc autant de profon- 
deur en terre , que de hauteur hors de terre , fans aucune ba- 
fe , ni aucune autre forte de fondement. 

Après que j'eus pris le dcflèin exaâ: de ce Monument , nous 
tournâmes vers l'Orient , & nous efcaladames le Mont Tmo- 
lus , pour aller voir la Citadelle. Cette montagne a été célé- 
brée par un nombre infini d'Auteurs. Strabon s'exprime en cqs 
termes. « Sardes eft dominée par le Tmolus , montagne ri- 
»> che , au haut de laquelle on voit une Guérite bâtie de pier- 
»ï res , ouvrage des Perfes , de laquelle on découvre toute 
» l'étendue des campagnes voifînes , & fur- tout de celles qui 
» font arrofées par le Cay finis, (i) «. Homère donne à ce 

(i) Strab. lib. i^. 

Vu 
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Mont Pépichete de venteux , à caufe de fon extrême hauteur. 
Pline dit que le Paclole ^ le Ckryforrhoas ^ & la Fontaine 7ar- 
ne y prenoient leurs fources ( i ). Il y avoit dans Tétendue du 
Mont Tmolus , outre la Ville de Sardes , celle àcTmolus^ qui 
avoit pris le nom de la montagne , ou lui avoit donné le fien. 
Tacite nous apprend que cette Ville étoit du nombre de celles 
qui furent renverfées par le fameux tremblement de terre 
d*Afie , qui furvint vers la cinquième année du règne de Ti- 
bère (i). Quelques Auteurs ont révoqué en doute Texiftence 
de cette Place , mais on peut s'en convaincre par divers pafla- 
ges de Tacite , d'Eufebe Hyeronimien , de Nîcephore Caljifte, 
& fur-tout d'Hérodote^ qui dit dans fon premier Livre ,| que 
Sardes étoit imprenable du côté qui falfoit face à la Ville de 
Tmolus (3). «A««A:^> «'ç'^ to Trpoç tS T/Ju»Xy nTfiififiiyof riç 
vroXî^. On en trouve d'ailleurs un témoignage inconteftable 
dans un Marbre de Naples cité par Cellarius (4) , & qui fer- 
voït de bafc au Colofïe Tibérien ; cette Ville y eft mife au 
nombre de celles que le tremblement de terre détruifit , & qui 
furent rebâties par Tibère, Dans la partie du Mont Tmolus 
oppofée à Sardes , c'eft-à-dire , fur le flanc méridional , on 
trouvoit encore la Ville d'Hiptxpa ^ par laquelle Strabon nous 
dit que l'on defcendoit du Mont Tmolus dans les Champs 
Cayftriens ( 5 ). Ptoléméc en fait mention ^ & Paufanias la place 
à l'extrémité du territoire des Lydiens , furnommés Perfi- 



(i) Plin. lib. 5* cap. 19. 
(1) Tacit. Aniial. lib. 1. 
(5) Herod. lib. i. cap. 84. 

(4) Cellarius. Geog. An(. lib^ j. cap. 5, 

(5) $crab.lib, 1$. 
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quel ( I ). On peut juger par qucl<iucs Verj d'Ovidç , que ceçtc 
Ville étoit petite , & peu importante, 

riger arduas alto 
Tmolas » in adfçenfu dit oque extentas utroque 
Sardibus hinc ^ illinc parvis finirur Hypœpis (i). 

Cependant on y a frappé des Médailles Impériales. On en 
connoît un^ de Julia Domna IOTAIA CEBACTH , où 
Ton voit la Tête de cette Princefïc , & au revers Venus élé- 
gamment habillée, avec la légende THAlnHNaN EïlL 
CTP. m, AnnlaNOC cette Médaille eft citée par Vail- 
lant & par le Pcre Hardouin , qui en a publié plufîeurs autres 
de Julia Domna , de Caracalla, de Gordien , d'Herennia Etru^ 
fulla , de Valérien , & une en Thonneur du Sénat ( 3 )• Le Mont 
Tmolus produifoit d'excellent vin , qui étoit en réputation 
chez les Anciens. Pline en parle comme d'un vin extrêmement 
doux & agréable (4). Vitruve en fait l'éloge (5). On trouve 
auflî chez divers Poètes plufîeurs Vers à fa louange. Virgile en 
parle dans fcs Georgîques. 

Sunt etiam amineas vires > firmifllma vina , 
Tmolus & aiTurgir qaibus , & rex ipfe Phanaeiis (<?); 



(i) Paufan. iEliac. lib. i. ^ 

(1) Ovid. Met. lib. XI. verf. 150. 

(3) Vaillant- pag. 95. Hard. Num. An t. illuft. pag. 511. & 511. 

(4> Plin. lib. 14. cap. 7. 

(5) Vitruv. lib. 8. cap. j. 

{6) Virg. Georg. lib. 1. verf. 57. 

Vuij 
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0EPE2 KOPAIKACT» 
inOCEiCTaN APOCTHN ZENEA 
SniETH 

Après avoir parcouru tous les recoins de la Citadelle , & 
avoir obfervé à peu près tout ce qui méritoit quelqu'attentlon ^ 
je defcendis avec mon Guide vers TOrient , pour aller voir le 
Pa<flole , qui coule à TEft des ruines de Sardes. Ce Fleuve fi 
célèbre eft un ruilîeau qui ne niérite pas même le nom de Ri- 
vière. Il prend , comme dit Strabon , fa fourcc dans le Mont 
Tmolus , & fe jette dans le Fleuve Hermus. Les Géographes 
& les Hiftoriens ont mis le Padlole au nombre des Fleuves 
Chryforrkocs , ou qui traînent de Tor. Strabon , entr'autres pré- 
tend que c'étoit dans le fable qui formoit fon lit , que Crœfus 
avoir puifé toutes fcs richefles ( i )• Ovide dit que ce Fleuve 
n'avoit point auparavant cette propriété , & qu*il Tacquit lors- 
que Midas alla s*y laver par ordre de Bacchus , pour perdre 
la vertu que ce Dieu lui avoit accordée de convertir en or tout 
ce qull touchoit. 

Nec fatis hoc Baccho eft, Ipfos qaoqoe déferle agros, 
Cumque choro nieliore fui vineta Timoli 
Paâolonque petit : quamvis non aareus illo 
Tempore 3 nec caris erat invidiofus arents (i). 

Plufieurs autres Poètes ont parlé de Tor que Ton trouvoic 
dans le fable du Padole. 



(i) Scrab. lib. i}. 

(2) Ovid. Met. lib. XI. Fab. j. verf. i. 
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PaAoIus qui irrigac amo (i) 
Et qaa crahens opulenra Paâolus vada 
Inundat auro rura (1) 
Sed cujas votis modo non fofFecerac auram 
Quod Tagus , & rutila vol vit Paftolos arenâ (5) 
His cercanc Padlole cibi Duriufque Tagafqae (4). 

Je m'informai fi Ton découvroit encore dans le fable ou le 
lim<5n de ce Fleuve des paillettes d'or. Cette demande fit rire 
quelques Payfans aufquels je m'adrefiGii , & qui crurent que je 
me moquois d'eux. Je me repofai quelque temps fur le bord 
de Teau , & ; e m'avançai enfuite vers le flanc feptentrionai 
de la montagne , dans l'endroit où un amas énorme de rui- 
nes &: de décombres annoncent qu'étoit la place de l'ancien* 
ne Ville. Au pied de la montagne , un peu au-deilbus du Vil- 
lage vers le Nord y on trouve les rcftes d'un grand Edifice bâti 
de briques , & foutenu dans quelques endroits par des renforts 
de pierre froide^ J'en ai donné le plan & la vue au côté du 
Sud-Eft^ aux Planches 7. & 8. n°. V. On y voit encore deux 
Salles de figure ovale placées vis-à-vis l'une de l'autre , & 
quelques autres murs en élévation. Vers l'Qpeft de l'Edifice , 
on trouve une prodigieufe quantité de pierres énormes bien 
taillées , &éparfes fans ordre , çà & là ; on n'en peut donner 
aucun Plan , parce qu'il eft impoflîble de deviner comment 
elles étoient arrangées* M. Smith a parlé de ce Monument en 



(1) Virg-^ lib. X. verf. 141. 

(1) Seneca. Phœn, verf. 601. 

(j) Juv. Sat. 14. V. 198. 

(4) SU. IcaL lib. i. v. Z54. 
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ces termes. Prope quas funt ingentis ^dificii rcliquid ^ circuitu 
fuo grande fpatium occupantes ^ mûris in longum excurrentibus 
nondum direclis. Quale ejfet , an Pr^fecii Palatium ^ an judi^ 
ciale Forum ^ an dcnique Curia municipalis , omnino incenum. 
efi^ù plane pudet hariolari ( i ). Il n'ofe pas décider à quel 
ufage cet Edifice avoir été élevé. \j^s matériaux dont il eft 
formé 5 me font foupçonner que ce pourroit être la Gerujie 
rEPOÏSIA, c^eft-à dire , le Palais où s'aflembloit le tol- 
lege des Vieillards à Sardes. Pline nous dit qu'on bâtifïbit 
de briques plufieurs Edifices publics , & même des Maifons 
Royales , comme à Sardes le Palais de Crœfus , dont on fit 
enfuite la Gerufie ( i ). Vitruve rapporte la même chofe , & 
ajoute aufli que les Sardiens confacrerent l'ancien Palais de 
Crœfus aux affemblées , & au repos des Citoyens accablés 
fous le poids de Tâge , & en formèrent la Gerujie ^ qui fîgni- 
fie le Sénat ou le Collège des Vieillards (3). On voit quelques 
fois le Sénat des Villes d'Afîe appelle de ce nom. Le Père Har- 
douin en cite une de Hierapolis , qui a pour légende TE- 
POïCiA lEPAnOAEITaN (4). Il eft même fait men- 
tion de la Gerufie de Sardes dans une Infcription rapportée 
par M. Spon , & trouvée dans les ruines de cette Ville. 



(i) Thom. Smith. Sept. Afi«. Ecclef. Notit. pag. 19. 

(2) Plin. lib. 35. cap. 14. 

(3) Vitruv. lib. x. cap. 3. 

(4) Hard. Num. Ant. illuft. pag. 110, & Not, in Plinii. lib. 35. cap- 
ï4- 
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H BOïAH KAI O AHM02 KAl rEPOïSIA 
ETIMHSEN TIBEPION KAATAION 
TIBEPIOT ÏION KïPINA lOTAIANON 
nATEPA KAI TOTS TIOT2 ATTOT 
KAATAION AIOMENHN HPHA 
TIBEPION KAATAION XAIPEA 
HPnA nATPOS KAAOT KAI ArAeOT 
STPATHrOT Aïs KÀI STEOANIOO 
POT KAI ITMNASIAPXOT KAl TAS 
MEriSTAS APXA2 KAI TAS 
AOinAS AEITGTPrUS TH nATPIAI 
<DlAOTIMa2 KAI ATGAIPETHS 
EKTEAE2ANT02 TIOTS KAAOïS 
KAI ArAeOTS ETAAIMONAS 
2EMNOTS METPIOTS 
nEnAlAETMENOTS OlAOnATPlAAS 
KAI OIAOnATOPAS. KAI TIBEPION 
KAATAION KPiSnON TATIANON 
APXANTAS TAS nAElSTAS APXAS 
KAI AElTOTPriAS ENAOnaS. KAI 
EIÏIOANaS KAI rPAMMATETSANTA 
4>IAOTIMas KAI nANHTTPEIS 
EAASTlKnN. 

# 

Le Sénat , le Peuple te le Collège des Vieillards 

Xx 
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ont honoré Tiberius Claudius , fils de Tibe- 
rius , de la Tribu Quirine , Julianus le Père , 
& fes Enfans Claudius Diomenes Héros , Ti- 
berius Claudius Chereas Héros , fils d'un bon 
& illuftre Père , qui a été deux fois Strategue , 
Stephanophore & Gymnafiarque ^ & a exercé 
honorablement phifieurs emplois. Fils , bons , 
honnêtes , heureux , vénérables , modeftes , 
inftruits , & attachés à leurs Pères & à leur Pa- 
trie , & Tibçrius Claudius Crifpus Tatianus , 
qui ont rempli avec gloire ^ diftindion plu- 
fieurs Charges, ont été Scribes, & ont dirigé 
les fêtes ou les Foires élaftiques. 

A une certaine diftance de cet Edifice , vers l'Orient des 
ruines , je trouvai un marbre de fix pieds de longueur , & de 
trois pieds & deux pouce» de largeur , fur lequel il y avoit une 
grande & belle Infcription , mais cxtrêmemait maltraitée , & 
cfiàcée en pluftpur» endroits. Il me fallut travailler très-long»- 
temps pour ^eçu^illir ce qui étoit lifible , & je joint» ici tout 
ce que j'ai pu en déchiffrer ; il y a trop de lacunes , & j'y ai 
fait trop de fautes pour que l'on puiflè efpérer qu'aucun Sa- 
vant parvienne à la reftituer dans fon entier. Je ne voulus 
pas cependant néglige de ramadèr les lambeaux d\m Moau- 
ment fi refpedbble. Voye^ la Planche page yi^e. 
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Il eft parlé dans cette Infcription de TEmpercur , du Pro- 
conful , d*un Edifice , du Directeur , & de TEntrepreneur , & elle 
paroît contenir un engagement à^s Habitans ou des Magif- 
trats de la Ville de Sardes, par lequel ils promettoient de bâtir 
quelqu*Edifice , ordonné par TEmpereur , en vertu de TEdit 
du Proconful , publié le cinq des Calendes de Mars , c'eft-à- 
dire , le 2 5 de Février , fous peine à eux , fî cet Edifice n'étoit 
pas achevé dans le temps prefcrit , de payer une certaine 
ibmme au Fifc , comme cela fe pratiquoit quelquefois chez 
les Romains. La Ville de Sardes eft qualifiée dans ce mar- 
bre deux fois Neocore , ce qui prouve que le Monument 
cft du temps de Septime Severe , ou poftérieur à cet Empe- 
reur , fous lequel cette Ville obtint le feqpnd Neocorat. Le 

paffage INA^ IB. EïTïXHCTATHC , me donne lieu 
de faire une obfervation. Ces mots fuivis du verbe OMO- 
AOrOXMEN , marquent incontcftablement la date de ren- 
gagement ftipulé dans cette Pièce ; & il me femble que les 
caraâiercs INA^, ne peuvent fignifier autre chofc que Tindic- 
tion IN A*. IB. par Tabréviation , c'eft-à-dire , INAlKTIO- 
N02. IB. EïTïXHCTATHC , la très-heureufe dou- 
iieme année de Tindiélion. Il eft évident que les Sardiens con- 
traâant avec les Romains , fe font exprimés dans ce marbre 
fuivant le calcul Romain , puifqu'il y eft parlé des Calendes , 
qui n*étoient point connues des Grecs , il peut fe faire que les 
Grecs dès ce temps-là euflent grécifé le mot Latin indicUo ^ 
puifqu*il eft certain que ce mot a paflTé dans la Langue Grec- 
que. Les Grecs de nos jours Tonr confervé, & appellent encore 
aujourd'hui Tindiétion ivhiLrm. ovoç^ Si mon hypothefe eft jùfte , 
ce marbre proiiveroit en faveur des^Chronologiftes qui ont 

Xx ij 
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prétendu que les indi^ons avoient eu leur comipencemeac 
fous Jules Cëfar ou fous Augufte. 

J'employai près de deux heures à copier cette Infcription ; 
après quoi j'allai vifîter les débris d'un grand Edifice , allez voi- 
fin de celui dont je viens de parler. Je penfe que c'eft le même 
que M. Smith a pris pour l'Eglife Cathédrale , je ne fai fur 
quels indices ; car je n'y ai abfolument rien yû qui puiflè ca- 
raâérifer un Temple Chrétien. J'en ai donné le Plan & la vue 
aux Planches IX. X. & XI. N*» tf & 7. Il n'y a ni Croix , ni rcftc 
d'Autels , & on n'y reconnoît pas même la forme des an- 
ciennes Eglifes Grecques , qui font d'une ftruélure toute dif- 
férente. L'Edifice bâti en pierres froides , d'une groficur énor- 
me , eft pofé Nor4 & Sud ; la porte eft tournée au Midi ; c'eft 
un grand arc très-fimple , fans aucun ornement d'Archite<fhi« 
re , & qui ne reflèmble nullement à la porte d'une Eglife. Il 
règne une Corniche tout le long du Bâtiment , en dedans & 
en dehors , & l'intérieur de l'enceinte eft rempli de pierres 
de la même groflèur que celles dont l'Edifice eft compo- 
fé. Cela prouve que les murs dévoient être beaucoup plus 
élevés. Ce qui refte encore en élévation n'a que quinze à feizc 
pieds de hauteur. Les flancs de l'Edifice , vers l'extrémité fep- 
tentrionale , étoient coupés par deux petites Tours ovales 
dont les débris fubfîftent encore. Je ne puis deviner à quel 
ufage elles avoient été fabriquées , & je n'ofe en général rif- 
quer aucunes conjedures fur cet ancien Bâtiment 

Sur une petite hauteur , à un certain éloignement dc-li, 
on trouve les reftes d'un autre Edifice afTez remarquable II y 
a encore fur pied fix pilaftres d'environ feize pieds de haut 
formés par des cubes de marbre d'une énorme grofTeur lÙ 
fouticnncnt des mafiifs de Maçonnerie en briques, ceintrés 
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dans les quatre côtés , & qui font les débris des voûtes , qui 
portoient fur ces appuis de marbre , & fc joignoient les unes 
aux autres/On doit juger par Tarrangement des ceintres, & 
l'amas immenfe de plufîeurs de ces blocs de marbre dont le 
champ eft couvert , qu'il y avoir un plus grand nombre de ces 
pilaftres , & que cet Edifice étoit extrêmement vafte. On en 
voit un autre dans le même goût au Midi de. celui-là dans la 
plaine. Il n'a plus que trois pilaftres en élévation avec les maf- 
fifs en briques , & Ton voit le fondement de deux autres. Us 
font tous de la même hauteur & de la même grofleur que les 
premiers. Tous ces pilaftres étoient terminés par une corni- 
che dans l'endroit où cortimençoit la Maçonnerie. Je crois 
que ces deux Edifices étoient éles Magafins d'abondance , ou 
Ton confervoit les grains pour les années de difette. On peut 
en voir les Deflcins^Ôc les Plans aux Planches XILXIII. XIV- 

Parmi les ruines qui font vers le Couchant de la plaine ^ 
je trouvai encore fur un fragment de colonne une Infcriptiou 
conçue en ces termes. 

AnOAAriNiax apxiepets: ahoa 

AaNIOÏ OEOOANOï 

THN lEPEAN TH2 2APAIANH2 ^ 
APTEMIAOS ANHKJEN TOT <DO 
POT ABHNAS EïSEBnS MEN 
KAI OSiaS nP02<I>0P0MENHN 

npos to 0EION MErAAnnPE 
rras ae kai nAOïxms Eni 



^jo r r A G E 

TEAOÏ2ANTOIS SEOIS 

eïSlAS KATATO KAAAI2TON 

KAI AIAOEPOTSAN TH EhEAÏ 

THN KOSMIOTHTI KAI EÏ2TA0EIA2IN 

KAI KATA nANTASa<ï)P02ïNH 

APETHS ENEKEN KAI EïNOlAS 

THS EI2 AïTON. 

Apollonius , Pontife , fils d'Apollonius Theopha- 
nes , a exempté du Tribut de Minerve N. Prê- 
trèfle de Diane Sar4ienne , qui s'eft confacrée à 
la Déefle avec piété & fainteté , qui célèbre les 
Sacrifices avec magnificence ôc dignité , & dans 
la plus grande décence , &c qui furpafl*e les autres 
par fa modeftie , fa conftance & fa prudence 
en toutes chofes , & à caufe de fa vertu & de 
l'amitié qu'elle a pour lui. 

Cette Infcription eft une nouvelle preuve du culte que les 
Habitans de Sardes rendoient à Diane. On y voit même cette 
Déeflc qualifiée de Diane SardUne. Le Tribut dont fa Prê- 
treflc fut exemptée , étoit fans doute le tribut de la virginité 
que les Vierges payoient à Minerve , & dont il eft parlé chez 
plufîeurs Auteurs. 

Vers les cinq heures du foir j'avois parcouru à peu près tout 
£c qu'il y avoit à voir à Sardes. Je voulus pouffer ma route 
lufques au Iaç Gygéo» Mais mon Guide m'aflura que Ton n'y 
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trouvoit plus les moindres veftiges d'antiquité , & que je me 
donnerois une peine inutile. Il me fît obferver d'ailleurs que 
la nuit me furprendroit , que je ne trouverois de ce cote-là au- 
cun endroit pour y loger , & que je m'çxpoferois à me faire 
dépouiller , & peut-être aflafliner par les Turcmens. Ces re- 
préfentations me firent abandonner mon deflein. Ce Lac , ap- 
pelle par Homère Gigéc^-Fi^ain A/^w (i) , par Strabon , & 
d'autres Auteurs plus modernes Coloes KoAcn ^ eft connu au- 
jourd'hui des Turcs fous le nom de Enli Ghcul , ou le Lac 
large. Il eft à environ deux lieues de Sardes, ce qui revient à 
peu près à la- diftance de quarante ftades déterminée par Stra- 
bon. Quelques-uns ont cru que ce Lac avoir été creufé de 
main d'homme pour recevoir l'écoulement des eaux lors da 
débordement du Fleuve Hermus. Sur le- bord de ce Lac étoic 
le Temple de Diane , appelléc Diane Coloene , où l'on pré- 
tend que l'on faifoit danfer les Singes dans les jours de Fêtes >. 
chofe que Strabon regarde comme un menfonge. On voyoit 
auifi autour du Lac Coloes, les Tombeaux. des Rois de Ly- 
die (i) , & entr'autres celui d'Aliattes, perc de Crœfus, dont 
Hérodote nous donne la defcription. Ce Tombeau avoit , au 
rapport de cet Hiftorien , fix ftades & deux arpens ou Plethres 
de. circonférence , fur 1 3 arpens de largeur ; la bafc étoir fabri- 
quée de grandes pierres , & le rcfte du fépulchre étoit un amas 
de terre , il avoit 'été bâti par des Ouvriers payés , & par lesr 
fervantes. On voyoit encore fur fon fommet , du temps d'Hé- 
rodote , trois Termes fur lefquels éjtoient grayés les noms de 
tous ceux qui y avoient travaillé \ & il paroifRxit que les fer- 
, I i p II — — ^ 

(1) Homer. Uiad. 1. verf. 8(^5. 
(1) Scrab. lib. ij. pag. 450. 
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vantes avoient le plus contribue à élever ce Monument célè- 
bre , qu'Hérodote compare aux plus grands ouvrages des Ba- 
byloniens & des Epyptiens ( i ). 

Je partis de Sardes à cinq heures du foir , & je repris la 
route de Smyrne. J'arrivai à neuf heures à un Village appelle 
Akmetlu y où je paflài la nuit. Le lendemain 1 1 de Septembre , 
je me mis en marche au lever du Soleil pour me rendre à 
Cajfaba. Je trouvai fur mon chemin dans un Cimetière entre 
Akmetlu 5c Derekeui , une Infcription trè^-bien conférvée qui 
fontenoit ce qui fuit. 

ArA0H TïXH 
H BOïAH KM O AHMOS 
KEA20N p. ArOPANOMI 
SANTA EïAOKiMaS 

ENAOnaS 
ANA2TH2ANT02 .TON 
ANAPIANTA KEAXÔt 
EPMinnOï TOT nATP02 
ATTOï. 

A LA BONNE Fpf^TUNE. 

ï-e Sénat & le Peuple ont hon<?;:é Celfus, qui % 
çxercé deux fois la Charge d'Edile gvec gloirç 

- III • 
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6c cliftin6fcion- La Statue a été élevée par fon 
Père Celfus , fils d'Ermippus. 

J'arrivai vers les onze heures du matin à Caffaba , qui pour- 
roit être Tancienne (Egara , ^kiya^ct de Ptolémée , qui n*efl; 
connue que de lui feul. On trouve dans les environs de 
cette petite Ville une grande quantité de marbres anciens par- 
femés dans les champs. Sur uhe petite Colline , à Tentrëe de 
la Ville y j'en obfervai quelques-uns fur lefquels il y avoit des 
fragmens d'Infcriptions. Je lus fur le premier qui fe préfenta 
à mes yeux ^ ces mots : 

AP0T20N KAI2-... , 

.. KOï KAI2APOS ï 

TE 

Driifus Cœfar^ fils de Germanicus Gœfar y &c. 

Ce Monument pourroit bien avoir été érigé en l'honneur du 
faux Drufus Impoftcur , de Tâge à peu près de ce Prince , qui 
fe montra dans les Ifles Cyclades , fur les Côtes de l'Afîe , & 
en impofa fi bien à divers Peuples par l'éclat de fon nom ^ 
qu'ils lui rendirent les plus grands honneurs, comme nous 
l'apprend Tacite ( i )• 

Sur un autre marbre y je recueillis avec beaucoup de peine 
un lambeau d'une Infcription en l'honneur d' Aurelius Cotta. 



(x) Tacit* lib. 4. 5^ AniuL 
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ATPHAla KOTTA^-*.. 

SÀMENaOT 

aEK STPATArHS... 

KAPMOT Ta lAlnOIA 

.-..^ïEPrETH 

U cft difficile de décider précifément fi elle appartient à 
Cotta le Père , qui s'appelloit Marcus Anrclius Cotta , ou au 
fils qui avoit le nom de Caïus Aurelius Cotta. Je croirois plu- 
tôt cependant qu'elle eft relative au Père , dont on connoit le 
Voyage en Afie Tan 684 de Rome , 70 ans avant Jefus-Chrift y 
lorfqu'il alla faire la guerre à Mithridate. 

U y avoit dans le même endroit un autre morceau de mar* 
bre avec quelques mots dont on ne peut recueillir aucun 
fens. 

EIKEN MA^. 

KAGlEPnSEN 

aN TATHN 

2TPATONIKH-. 

Mais à quelque pas de là je découvris une Infcription parfai- 
tement bien confervée. 

KAATAlnlKAI 
SAPiSEBAsm rEPMANI 
Kfll Ta ATTOKPATOPI H KATCtt 
KIA EK TON lAKlN nOPONTAS 
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KPHNA2 KAI TO EKAOXION KAI 
TA ÏAPAmrlA KAeiEPOSEN 
EnlMEAH0ENTOS ATTAAOï TOT 
ATTAAOï AnOAAONIOT KPANIOï 

La Communauté a dédié à Ces dépens les Fon-^ 
taines> le Réfervoir ôc les Canaux, à l'Em- 
pereur Claudius Cœiàr Augufte Germanicus , 
par les foins d'Attalus, fils d'Actalus Apollo- 
nius Cranius. 

Je ne trouvai rien dans la Ville de Caflàba qui méritât la. 
moindre obfenration. Je vis feulement dans un Kervanfaraï , 
ou Hôtellerie publique , un marbre fur lequel on lifoit ces 
mots : 

AYTOKPATOPA KAESAPA 
SKIITIMION SEOïHPON SE 
BASTON. 

Tallai dîner chez le Gouverneur de la Ville , qui me re- 
tint jufques à trois heures après midi. Je montai à cheval 
vers les cinq heures du Toir ; je marchai une partie de la 
nuit y 6c j'arrivai à Smyrne j le lendemain au lever du So- 
leil 

On trouvera au commencement de cette Relation une pe- 

ïy ij 
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titc Carte de ma route que j'ai dreflëe avec exaâitude , 8c 
qui détermine bien précifëment la pofîtion des divers lieux 
dont j'ai parlé dans le cours de cet Ouvrage. 
Je fuis avec un profond refpeâ ^ 



MES SIEURS, 



Votre très-humble 6c trhr 
obéiflQuic ferviceor ^ 
PEYSSONNEL 
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XJ^es^ Peuples voifins de la Mer Ca£»^ 
pienne. xxj. Us défolent l'Empi* 
re fous le règne de Conftantia 
Ducas. 17a 

Walcupus. Leurs incurfions fur les 
terres de l'Empire Grec \ leur ori* 
gine. x^z &fuiv. Continuation de 
' leurs ravages dans ce même £mpi« 
re. 100 &jkiv. Origine de la Prm» 
cipauté cies W^alaques. m & 
fuiv» 

Wçlomir^ Prince des Rufles , em* 
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APPROBATION. 

J lAi lu par ordre de Monfeigneur le Vice-Chancelier , un Manufcrit întî- 
mlé : Objervations Hijioriques & Géographiques fur ics Peuples Barbares qui 
ont habité les bords du Danube & du Pont-Euxinj &c. Se "je crois qu'il ne 
peut être que très-utile. A Paris ce 17 Juin 17^5. 

D E G U I G N E S. 



PRIVILEGE DU ROI. 

j ouïs , par la grâce de ÏMeu , Roi de France & de Navarre : A nos 
âônés '& féaux Confemers y les Gens tenans nos Cours de Parlemens , Maî< 
très àts Requêtes ordinaires de no»e Hôtel , Grand-Confeil , Prévôt de Pa- 
ris , BaUlifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils , & autres nos Jufticiers 
^u'il appzyrtiendra : Salut , Notre amé le Sieur Tilliard , Libraire à Pa- 
ns y Nous a fait expofer qu'il défîroit faire imprimer , & donner au Public 
un Ouvrage qui a pour titre ; Obfervùtions Hijioriques & Géographiques Jiit 
les Peuples Barbares qui ont habité les bords du Danube & du Pont-^Euxin y 
avec une Relation d'un f^oy âge fait à Magnéjie^ à Sardes & à Thyatircj &c, 
par M. de Peyffonnel ^ Conful de France à Smyrne j s'il Nous plaifoit lui ac- 
corder nos Lettres de Permifllon pour ce néceffaires. A ces taufes y voulant 
favorablement traiter l'Expofânt , Nous lui avons permis & permettons par 
ces Préfentes , de faire imprimer ledit Ouvrage autant de fois que bon lui 
femblera , & de le vendre , faire vendre & débiter par tout notre Royaume 
pendant le temps de trois années confécutives , â compter du jour de la date 
des Préfentes. Faifons défenfes à tous Imprimeurs y Libraires , Se autres 
perfonnes , de quelque qualité & condition quelles foient , d'en introduire 
d'impreflion étrangère dans aucun lieu de notre obéiflance. A la charge 
que ces Préfentes feront enregiftrées tout au long fur le Regiftre de la 
Communauté des Imprimeurs Se Libraires de Paris , dans trois mois 
de. la. date d'iosUe^.qn^ XwffS^^9^A^^l Q^^^^g?. ^^^i f^^^^ .4^! ^^ 
tre Royaume /&"hoh àîUeùrtV^^'l^ï^ P^pi^^* ^^^^°^ cafaéfcères , conïor^ 
mément à la.feuille imprimée attachée pour modèle fous le contre-fcel des 
Préfentes j que« l'Impétrant fe conformera en tout aux Réglemens de U Li- 
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brairie » 6c nocammenc i celui dtt lo Avril 17x5 : qu'avant de i'expofec en 
vente , le Manufcrit qui aura fervi de copie i rimpreflion dudit Ouvrage » 
fera remis dans le même état où l'Approbation y aura été donnée , es mains 
de nocre très-cher ^ fé^ Cfieviili^ , Chancelier 4e Finance , le Sieur de La« 
MOIGNON , 6c qu'il en fera enfuite remis deux Exemplaires dans notre Bi* 
bliodieque puUiqae » un dans celle de notre Château du Louvre ^ un dans 
celle dudit Sieur de Lamoigii on , 6ç un dans celle de not^re très-<Jier Se 
f^ Chevalier , Viçe-Çhancelier & Garde des Sceaux de France , le Sieuir 
D€ Maupeov 'y le tout i peine de nullité des Préfentes : du contenu defquel- 
les vous mandons 6c enjoic;nons de faire jouir ledit Expofant , 6c tks ayans 
caufè, pleinement 6c paiublemenc, fans foufirir qu'il lui foit fait aucun 
trouble ou cmpcchemenr.. Voulons qu'à la Copie des Préfentes , qui fera 
imprimée tout an lone au oommencement ou à la fin dud^ Ouvrage , foi 
ibic ajoutée comme à l'Original : Commandons au premier noqre Huifliei: 
ou Sergent , fur ce requis » de faire pour l'exécution d'icelles tous Aâes re« 

3uis 6c nécelTaires , fans demander autre permiffion , & nmobftaot clameur 
e Haro , Chairte Normande , 6c Lettres i ce contraires : Car tel eft notre 
plaifir. Donne i Compi^ne , te fèptieme four du mois-d'Aout , l'an d^ 
erace mil fçpt cent foixan(e-pAq > 6f de noqre Règne le cinquantième. Paf 
k Rpi en fon Çonfeil^ 

L £ BZGVE. 

y 

RepfiréfurJc Regifbrt IVI. dé ta Chamirê Royaiç & Syndicale des Zî^ 
braircs & Imprimeurs dâ Paris ^ N^. jSj. foL /^/. CQ^formcmefU ofi Réglç^ 
mtmicijz}. AParisçei^Aoûsij^s- 
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